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P A N EGYR1 Q.U E' 

D E 

• S- ESTIENNE» 

Prononcé dans PEglife de Saint 
Etienne des Grecs. 

Stephanus plenus gratta- & fort î- 
tudinefifaviebat prodigia & fi- 
gna magna . A6h Ap. cap. 6, 

Saint Etienne plein de grâce 
de force , faifoit de grands 
prodiges, &: des fignes admi- 
rables. Aux Aftes des Ap, 
chap . 6, 

L n'eft rien de plus aisé , & 
de plus difficile tout enfem- 
ble, que de louer les Saints, 
aufquels Dieu même a donné do 

Paneg. Tome L A 


Digitized by Googld 




t Panegyri q^u e 
grands éloges. Car d'un coté leur Pa- 
négyrique efl: réfermé dans leur nom, 
des qu'on le prononce dans la Chaire 
de la Vérité. Les Auditeurs prévenus 
ajoutent en fccret les louanges que 
leur zele leur inipire,à celles que leur 
pieté leur fait entendre ; les Autels 
fument , pour ainfi dire , de tontes 
parts de cet encens 6c de ce parfum 
de louanges que nous offrons à leur 
mémoire $ 6c les fleurs que nous de- 
vons jettcr fur leur tombeau fcmées 
avec profufion dans les Livres faints, 
& dans les Ouvrages des Saints- 
Peres , naiflent en quelque forte fous 
les pas de celui qui les recherche 
pour en compofcr leur couronne. 
Mais d’ailleurSjComment remplir tou- 
te l'attente des Fidèles dans ces folem- 
nitez auguftes ; mettre dans tout leur 
jour ce? riches tableaux , 6c ces par- 
faites images-, dont le S. Efprit meme 
a formé les traits ? Ne faire entrer 
dans ce tribut d'honneur que nous 
rendons à la mémoire de ces grands 
Saints , que des ornemens dignes de 
la fainteté de leur vie , de la dignité 
de nôtre emploi , de la majefté de la 
Religion , 6c de la fainte aufterité dé 


Digitized by Google 


Be Saint Etienne. $' 
l’Evangile ; faire rejaillir jufques 
lur les ofiemens & les cendres de 
ces illuftres Morts un rayon de la 
gloire immortelle dont ils brillent 
dans le ciel ; former un cara&erp 
propre ôc fingulierde ces vies ad mi-» 
râbles , où tous les differens caraéte- < 
res de la vertu paroiflent réunis 5 
recueillir avec choix placer av ec 
ordre cet âmas de richelTes qui le 
prefentent pour entrer dans l’hom- 
mage annuel que nous rendons à 
leur mémoire. Voilà , Chrétiens , ce 
qui rend nôtre miniftere auffi labo- 
rieux, que la fonction en eft au- 
gufte ; voilà , dis-je , ce qui nous im- 
pofe prcfque le filence , lorfque nous 
devons parler à la gloire du grand 
faint Etienne. Le Saint- Efprit l’a loiié 
magnifiquement dans les faintes Ecri- 
tures ; les-Saints-Peres ont confacré 
leur plumé , ôc leur bouche à fon 
honneur ; il eft l’objet d’une fingu- , 
liere vénération dans l’Eglife. Difons 
plus, J esus-Ch ri st même fèm- 
ble l’avoir admiré du haut de Cx 
gloire : il fe leye aujourd’hui de foit' 
thrône , pour contempler ce Héros* 
oui défend avec tant de zele la gloi-j 

Aij 
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4 Pake-gyr ic^u e 
re de Ton nom. Toute la Cour ce- 
lefte eft attentive fur les fuites d J un 
combat , dont elle doit partager le 
fucccs avec l'Eglife : elle voit avec 
un étonnement mélé de joye , ce fol- 
dat intrépide de Jefus - Chrift , qui 
en ouvrant la voye fanglante du 
martyre à une troupe glorieufe qui 
le doit fuivre , va peupler la terre de 
Saints , & remplir les plus hautes 
places du Royaume de Dieu. Où la 
■vérité eft fi riche , la fimplicité doit 
être le plus grand ornement. Ne pa- 
rons point d'un Juftre étranger un 
Saint qui brille fi fort de fon propre 
éclat ; efforçons-nous feulement de 
mettre dans tout fon jour le tableau 
que le Saint - F.fprit a tracé j con- 
lîderons faint Etienne comme le di- 
gne Prince des Martyrs , par les 
circonftances gloîieufes qui ont ac- 
compagné fon martyre , & par les 
grands avantages que l'Sglife a tirez 
de fon martyre. Ce font les deux 
idées fous lefquelles je veux vous rc- 
prefenter vôtre illuftre Patron, après 
que nous aurons imploré l'affiftance 
du Saint-Efprir par Pinterceffion de 

Marie, en fui difant : Ave Maria. 

» 
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C * E S T J E S U S-C H R I S T. qui 

eft véritablement le Chef des OINr * 
Martyrs. Comme la mort doit con- 
firmer les dernieres volontez du Te- 
ftateur , dit faint Paul , ce divin Sau- i îeb. ?. 
veur a fcellé par fon Sang les véritez *7» 
adorables contenues dans le Tefta- 
ment qu’il nous a laiilë. Il a rendu 
le plus autentique des témoignages 
à la divinité , par l’accompli lîemenc 
des prophéties que fa mort fur la 
Croix a vérifiées *, & il 'a fait voir 
fur la montagne à tous les hommes , 
ce grand exemple de la plus parfaite 
charité , qui confifte à donner fa vie 
pour ce qu’on aime. Mais comme l’a- 
mour de Dieu pour les hommes ne ? 
lui a pu rien inlpirer de plus grand , ’° 
que de mourir pour eux j i’amour des 
hommes pour Dieu ne peut aller 
plus loin , que de les faire mourir 
pour lui. C’eft par la que faint Etien- 
ne eft le digne Prince des Martyrs , 
puifque nous le voyons à la tête de 
cette troupe glorieule d’Elûs qui ont 
lave & blanchi leur robe dans le 
Sang de l’Agneau mêlé avec le leur ; Apoc.jt 


I. 


f 047t. 
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qu’il marche 


immédiatement 
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C P ANEGYRI Q,Uï 

J e s u s-C h r i s t dans cette voye 
fanglajite du martyre , dont il a levé 
l’étendart fur la Croix. Le fang d'E- 
tienne a dit Paint Chryfologue , fut 
prefque confondu avec le Sang de 
‘Jésus- Christ, pour ainfi dire , 
encore tout fumant fur le Calvaire , 
lorfque ce genereux Diacre répandit 
le lien dans Jerufalem. Il rendit le 
premier de tous à fon divin Maître 
cette mort précieufe foufferte pour 
tous les hommes j & ilfe hàra d'ac- 
quitter le genre humain de cette 
grande dette dont un Dieu mort 
pour nôtre falut avoit chargé nôtre 
reconnoiflànce : Avidus bellator fan* 
guinem fuum in fanguine ejm fudit. 
C'eft peut-être la raiion pour laquelle 
le Fils de Dieu a voulu le diftinguer 
dans l'Eglife , par une marque d'hon- 
jieur qu'il a refufée même à fes Apô- 
tres , lorfqu'il a permis qu'un Ecri- 
vain facré fît le plus grand & le plus 
magnifique éloge de faint Etienne , 
dans l'hiftoire de fa mort rapportée 
;aux Aétes des Apôtres. C'eft-là , mes 
^reres , que le Saint-Efprit , gui- 
dant la plume de l'Evangelifte S. Luc, 
nous a fait la peinture de fon mar- 



de Saint Etienne. 7 
tyre , avec ces traits mimic.tbies qui 
marquent fi bien le doigt de Dieu 
qui les a formez , nous en traçant 
une de ces ■ vives images qui fem- 
blent reprefenter aux yeux ce qu'el- 
les font concevoir à l'efprit. Ce qui 
a fait dire à faint Auguftin , que les 
Leélcurs eu devenoient , pour ainlï 
parler , les témoins , de que le récit 
fidèle en étoit moins l'hiftoire que le 
fpeétacle. Ne cherchons point ail- 
leurs dequoi nous acquitter de ce 
tribut de louanges que nous devons 
à la mémoire de nôtre Saint , ôc for- 
mons des circonftances glorieufes de 
fon martyre les traits éclatans de fon 
éloge. Ce qui releve infiniment la 
gloire de fa mort , c'eft le tems au- 
quel il fa fouffertc : Vous le fçavcz. 
Chrétiens , à peine Jefus-Chrift a- 
voit quitté la terre pour le Ciel , à 
peine les Apôtres avoient jetté les 
fondemens de l'Eglife , à peine ce 
grand arbre/ dont les rameaux dé- 
voient s'étendre depuis l'Orient juf- 
qu'à l'Occident , avoir pris racine, 
que faint Etienne l'arrofe de fon 
fang. Il fut la viébime de la première 
perfecution de l'Eglife nai liante : les 

A inj 
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8 Panegyri O^U b 
memes Juges qui avoient condamné 
Jefus - Chrift lapidèrent Etienne ? 
6c apres avoir éguifé leurs lan- 
gues meurtrières comme des glaives 
tranchans , pour donner la mort ail 
Chef,dit faint Augulfin, ils armèrent 
leurs mains facrileges pour immoler 
le Difciple. Le fenticr affreux 6c pé- 
nible du martyre n'étoit pas encore 
ouvert j 6c pour ainfi parler applani 
par la multitude de ceux que l'exem- 
ple de nôtre genereux Diacre y en- 
traîna dans les iîeclcs fuivans. Cet 
aéte le plus héroïque de la Religion, 
devint ordinaire dans l'Eglife ; le feu 
de la perfccution allumé dans Jeru- 
falem , s'étendit avec le nom Chré- 
tien dans toutes les parties du mon- 
de : ce n'étoit plus une chofe nou- 
velle de voir des Chrétiens mourir 
pour la défenfe de leur foi ; tout âge, 
tout fexe , 6c toute condition en of- 
frait l'exemple de toutes parts ; la 
cruauté des Tyrans pouvoir à peine 
fuffire à la foule des victimes qui s'y 
prefentoient ; 6c ils fe lalfoient plu- 
tôt de verfer le fang , que les Chré- 
tiens de le répandre. Alors la palme 
du martyre , quoique toûjours d'un 


Digitized by Google 



de Saint Etienne % 
prix ineftimable , fembla perdre quel- 
que chofe de fou éclat , par le grand 
nombre de ceux qui la remportèrent : 
mais elle reçoit un nouveau lullrc 
dans la main de faint Etienne , qui l’a 
cueillie le premier de tous dans le 
champ de l'Eglife , 8c qui orna Ton 
front victorieux de cette couronne 
immortelle , dont fon nom même 
femble avoir été le prélage. 

Sou venez- vous , mes Freres , de 

ce palîage fameux du Peuple d'If- 

raël au travers de la Mer rouee : _ . 

r i ' Sxtd. 

reprelentez - vous les vagues ecu- x 1U 

mantes de cet élément , qui tout 
furieux qu'il eft , fçait refpcCter le 
caraéterc de la main de Dieu impri- 
mé fur le fable, qui lui fert de bornes, 
Reprefentez-vous , dis-je , les flots 
obeiflàns à l'ordre de Moïfe , élevez 
( dit l'Ecriture ) comme un mur flot- 
tant des deux cotez , laiflant voir 
leurs profonds abîmes découverts f 
& traçant un chemin jufqu'alors in- 
connu aux ifraélites qui fuioient de- 
vant Pharaon. Ce Peuple également 
épouventé , 8c rafluré par ce piodU 
ge , n'ofe tenter cette voye que Dieu 
lui- ouvre pour f^ délivrance : ii. 1$. 

A v- 
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30 P A NE GY R I Q^ll E 

regarde comme un privilège accordé 
feulement à Moifc , 8c tour lfraël 
demeure incertain fur le rivage 5 lorf- 
que le brave Aminadab , fe jette, le 
premier dans ce chemin miracu- 
leux , 8c entraîne avec .lui tous les Is- 
raélites. Vous me prévenez , Chré- 
tiens , dans ^application de cette 
ïiche figure. J e s u s-C hrist le 
véritable Mo ife de la Loi nouvelle » 
le Souverain Legiilateur du Peuple 
ehoifi j voulant tracer aux Chrétiens; 
un chemin à la gloire , y eft entré le 
.premier au travers des eaux amercs 
delà tribulation & d.es Souffrances ,, 
8c nous a ouvert par fa Croix le paf- 
{âge de cette mer de fang 8c de lar- 
mes > qui fepare le ciel d’avec la ter- 
re. Cependant chacun fe feroit fait 
de fa foibleflè un prétexte pour n’o- 
ébr marcher à la fuite de ce Chef glo- 
rieux j 8c ce paflàge de la terre des 
mouransà la terre des vivans auroit 
paru inacceffible , s’il ne fe fut trou- 
vé un autre Aminadab >un Etienne * 
qui le premier de tous après Jésus- 
C u R î s x > eût entrepris de le Sui- 
vre,, Ce qui a fait dire à faim Au- 
guftin 3 que toutes les couronnes dss> 
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de Saint Etienne, ii 
autres Martyrs étoient renfermées 
dans celle de faint Etienne. A la vé- 
rité les autres Martyrs ont fouffèrt 
la mort , & éprouvé la rage des Bou- 
reaux : mais ils avoient devant eux 
de grands exemples : ils voyoient les 
brillantes couronnes de cette troupe 
glorieufe de Héros , qui les avoient 
précédez; ils étoient les témoins de 
la vénération que l'Eglife avoir pour 
leur mémoire : mais faint Etienne 
meurt pour J e s u s-C h r i s T,lorf- 
que l J opprobre de fa Croix n'eft: 
point encore effacé par l'établilfe- 
inent de la Religion : il n'a que la 
fermeté de fa foi pour gage de la 
gloire qui doit fuivre fa mort. On ne 
faifoit pas de fon tÈms les Fêtes des 
Laurens , des Catherines , & d'une 
infinité d'autres , puifque les origi- 
naux des Martyrs ne font pas plus 
anciens que lui. L'exemple de ces j 
fept Freres , la gloire de l'Ancien 7 
Teftament , qui remportèrent avec 
leur illuftre mere la couronne d’une 
confiance égale dans la diverfité de 
leurs fupplices ; cet exemple } dis-je , 
n'étoit pas pour Etienne. Les Macha- 
bées immolèrent leur vie pour la dçr 

Avj 
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$ i Panegyri qji; i 
fcnfe d'une Loi , en vénération de- 
puis plufieurs fiecles , pour réparer 
les outrages dont un Roi impie ôc 
facrilrge avoit déshonoré* la majefté 
du Temple de Jerufalem j ôc l'hon- 
neur immotei qu'ils voyoient atta- 
ché à leur mort 3 animoit leur pieté 
& leur zele : au lieu que faint Etien- 
ne meurt pour défendre une Reli- 
gion nai liante , encore toute cou- 
verte de l'ignominie de la Croix , fur 
laquelle elle eft fondée. 

Ce qui rendit la mort du Sauveur 
infiniment humiliante pour lui , c'efti 
qu'il la fouffrit comme le Séduétear 
du Peuple , non comme le Rédemp- 
teur du monde ; & que le triomphe 
invifîble qu'il remporta fur l'enfer 3 
la mort ôc le péché , fut caché fous 
l'apparence du plus honteux des fup- 
plices : fa Reiurreétion prouvée a 
ïétabli fa gloire ; ôc il a reçu les hom- 
mages de tous les peuples fur cette 
même Croix 5 où il avoit reçu les 
plus injurieux outrages. Ainfi à me- 
lurc que la créance de fa divinité 
s'établiffoit 9 le progrès de fa Reli- 
gion augmenta l'honneur de ver- 
ger fon fang pour la défendre, L3 



de S uni Étienne. i $ 
mort foufFerte pour Jefus - Chrift 
étoit regardée 3 non comme un fup- 
plice, mais comme une couronne. 
La viétoire que les Martyrs rempor- 
toient fur les Tyrans , les alïocioient 
au triomphe de leur Chef -, leur tom- 
beau étoit tout couvert de la gloire 
de fon fépulcre - y ils commençoient 
à cueillir fur la terre la palme qui les 
attendoit dans le ciel. Mais du tems 
d’Etienne la Croix n’étoit pas deve- 
nue d’un ligne d’opprobre , l’étendart 
triomphant de la Religion ; les Reli- 
ques des Martyrs n’avoient pas été 
expofées à la vénération des Fidè- 
les , & portées comme en triomphe 
l’Eglife depuis répandue par tout 
l’Univers , étoit alors réduite à une 
troupe tremblante de Difciples dif- 
perfez ; le fcandale du crucifiement 
de Jefus - Chrift étoit encore tout 
récent dans Jerufalem > & l’image 
de ce fpeélacle honteux qui avoit 
obfcurci tout l’éclat de fes miracles , 
étoit toute prefente à l’efprit : de 
forte que mourir pour fes interets* 
étoit plutôt fe couvrir de confufion , 
Sc fe livrer à la rifée du peuple , que 
remporter une viétoire honorable. 
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14 PANEGYRI Q..U E 
Mais moins cette mort étoit glo- 
rieufe de varies hommes , plus elle 
étoit précieufe devant Dieu. Le mar- 
tyre de faint Etienne n'eft célébré fur 
la terre que par le deuil d J un petit 
nombre de perfonnes timorées , qui 
l'enfevclillènt avec refpeét , qui pleu- 
rent fa mort en admirant fa vertu , &C 
qui de cet amas de pierres fous le- 
quel Tes ennemis l’accablerent , dre!- 
fent comme un trophée immortel à 
8- Ton nom : Sepelierunt Stepbamirn vtri 
%m timoiatî. Mais pendant qu'il étoit la- 
pidé comme un blafphémateur & un 
lacrilege dans Jerufalem , il étoit re-L 
gardé comme le Prince des Martyrs 
’ dans le Ciel ; &c tonte la Cour cele- 
fte applaudifioit à Ton triomphe , en 
attendant que toute l'Eglife rendît 
hommage à fa mémoire. Voilà, 
Chrétiens , la première circonftance 
qui releve infiniment la gloire de cet 
illuftre Martyr. La fécondé circon- 
ftance , c'eft le difcours plein de zele 
& de force que faint Etienne adrelle 
à fes accufateurs. Comme la divinité 
de J £ s u s-C h r i s t n'étoit pas en- 
core connue , il lui rend le témoi- 
gnage de la parole , avant que de la 
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de Saint Etienne, i ^ 
confirmer par Ton fang. Le martyre 
n'eft autre chofe qu'un témoigna- 
ge que le Chrétien rend à la vé- 
rité de la Religion. Lorfque le Sau- 
veur d a monde donna la mi filon à 
fes Apôtres 5 il leur -dit : Vous ferez 
mes témoins par toute la terre : Eri- 
tis mihi tefles in omni loco. Or nous Aft. i. 
devons rendre témoignage à nôtre *• 
Religion par nôtre vie 3 par nos pa- 
roles j & par nôtre fang, lorfque l'oc- 
cafionfe prefente de le verfer pour 
la défenfe de nôtre foi. A la vérité 
tout Chrétien n'eft pas obligé d'aller 
au devant des Tyrans , des Bou- 
reaux. Dans la violence des perfecu- 
tions les uns fuyoient dans le defert > 
ôc fe défiant de leurs forces , alloient 
confumer leur vie dans les aufteritez y 
pendant que les autres i'alloient finir 
volontairement dans les fupplices.. 

Mais quand un Chrétien fe trouve 
dans une conjoncture où il faut ne- 
cdïàirement choîfir entre l'apoftafie > 
ou la mort , l'obligation de la fouf- 
jfrir eft îndifpenfable , & la foi que 
nous profeifons porte avec elle ujï 
engagement au martyre , dit Tertul- 
ÜkQmfidem muïtjïii (Ldritthenu Heu- 
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1 6 Panegyri q^u e 
rcufe l’Eglife , dit faint Cyprien dar$ 
ces premiers fiecles ! où tout parloit 
en faveur de la Religion , où tous fes 
Enfans étoient des ConfelTeurs de 
Jefus - Chrift , foit par la fainteté 
de leurs œuvres , foit par l'édifi- 
cation de leurs difcours a foit par 
leur confiance dans les tourmens j 
où la pourpre du martyre , mêlée 
avec la blancheur de la virginité a 
ornant cette robe de diverfes cou- 
leurs , dont elle eft revêtue , faifoient 
entrer les lys & les rofes dans fa cou- 
ronne. 

Or quoique la vie des Juftes foit 
un martyre continuel , dit le même 
faint Cyprien , la mort foufferte pour 
la Foi eft le plus fort témoignage 
qu'un Chrétien peut lui rendre. C'eft 
pour cela que les Martyrs ont été 
honorez de ce beau nom , comme 
les témoins de J. C. par excellence : 
Eritis mibi teftes *, parce que mou- 
rir pour la Religion eft la preuve la 
plus éclatante de fa vérité , & que la 
voix du fang eft bien plus haute que 
celle des œuvres & des paroles. De 
là vient que les Martyrs n'en em- 
ployoient prefque point d’autre pour 
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de Saint Etienne. 17 
confdîer Jefus » Chrift. On les 
conduifoit comme des vi&imes in- 
nocentes au facrifice , fans les enten- 
dre -, la plupart ne difoienc rien au- 
tre chofe aux Tyrans , fi ce n'eft : 
Je fuis chrétien. C'étoit là leur cri- 
me 5 & leur défenfe. Ils fe laifloient 
ôter la vie fans parler , comme une 
brebis qui fouffre qu'on lui enleve 
la toifon fans fe plaindre. Quand on 
les voyoit monter fur les échafFauts , 
on fçavoit afiez la caufe de leur fup- 
plice. Les peuples accoutumez à un 
îpe&aclc fi ordinaire dans les perfe- 
cutions , regardoient les Chrétiens 
comme des hommes dévoilez à la 
mort par leur nom : Gentern rnorti 
dedicatam. U n'en écoit pas ainfi du 
tems de fa:nt Etienne. Comme la 
Religion de Jefus - Chrift n'étoic- 
pas encore établie , il falloir que le 
premier de fes Martyrs la fit con- 
noître par fes paroles , avant que de 
la confirmer par fon fang j il falloir , 
dis-je , qu'il parlât avant que de mou- 
rir , afin d’apprendre aux hommes 
que ce n’étoit pas fans raifon qu’il 
fouftroit la mort ; & il étoit neceftai- 
re qu’il perfuadât les efprits par U 
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18 P ANEGTRI q^u e 

foi ce de 1 autorité & de la rai(on,avant 
que de les entraîner par l'exemple 
de (on courage , & de fa patience. 
C eft pour cela que faint Etienne 
adreiïe à les accu(ateurs ce fort de 
éloquent difeours , rapporté aux 
'A&es des Apôtres. Quelles puilTan- 
tes railons ne leur allegue-r-il pas ? 
Qiielle profonde connoiÜànce des 
Eciiturcs ? Toutes les Seéfces qui font 
dans Jerulàlem le déclarent contre 
lui : il y en avoir de l'Afie , de l'Eu- 
rope j de 1 Afrique. Quelques-uns de 
la Synagogue s'élèvent , non pour 
•a 6 s ccluircîr , dit làint Auguftin , mais 
pour difputer : Surrexerunt quidam de 
Synagoga. Mais Etienne les repouflè 
par une foule de railons , aulquelles 
Id.g.io- ils ne peuvent répondre : Et non po~ 
terant rtfiftere fapitntU , & fpiritui qui 
loquebantur . Il joint à la fagelfe & à 
v * a ^ orce de fes railonnemens une 
douceur & une modeftie angelique , 
qui paroît fur fon vifage , Ôc qui ac- 
W 6.iy. com p a gne les paroles : Videùant vhI - 
tum tjus tanquam vultum angeli ftan- 
tis inter tllos , Et enfin voyant que 
leurs cc£urs étoient durs & infenfi- 
bles i il les attaque à force ouverte > 
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il leur reproche leur infenfibilité en 
des termes pleins du zele qui l'ani- 
me : Ames indociles , cœurs de bron- 
ze , je voi bien que vous êtes par- 
venus au dernier degré de l'endur- 
citfemcnt , & que vous oppofez une 
réfiftance invincible à la grâce du 7 , 
Saint-Efprit : Vos femper Sptritui Santto 51. 
rejiftitis . Souvenez - vous de ees der- 
nières paroles que le Sauveur du 
monde adrelïa aux Scribes & aux Pha- 
rifiens quelques jours avant fa mort 3 
& dans lesquelles il femble avoir 
prophetifé la mort de nôtre illuftre 
Martyr ï Malheur à vous qui édifiez Matr. 
de fuperbes tombeaux aux Prophe- l î* 
tes , ôc qui dites que vous n'auriez 
pas été complices de leur mort 5 fî 
vous aviez été du tems de vos pe- • 
res ! Malheureux que vous êtes , 
vous confelTez donc que vous êtes 
les enfans de ceux qui ont tué les 
Prophètes : Bien-tôt vous remplirez 
la mefure de leurs crimes , en faifant 
mourir celui que les Prophètes leur 
ont annoncé. Je fufciterai d'autres 
hommes , qui remplis de mon Efprit 
prophetiferont au milieu de vous : 
mais vous en crucifierez les uns , 
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10 PANEGYRIQUE 
vous lapiderez les autres , vous les 
jpourfuivrez de ville en ville , afin 
que tout le fang innocent qui a été 
répandu depuis le fang d'Abel , tom- 
be fur vous j 6c vous accable fous le 
poids de vos iniquitez. 

C'eft à peu prés dans ces termes 
que faint Etienne parle à cette afïèm- 
blée de Se&es differentes déclarées 
contre lui : mais au lieu de fe laijffer 
perfuader à fes raifons , leurs cœurs 
Alt. 7. croient déchirez de dépit 6c de rage : 
54. DtJJecdbuntur cordibu: ; 6c enfin voyant 
qu'ils ne pouvoient réfifter à la fa- 
geflè de fes difeours , 6c à l'efprit de 
Dieu qui parloir par fa bouche , ils 
fe ferment les oreilles pour ne le 
j 6 * ’ plus entendre : C ont 'muer unt dures 
jfùas j dernier degré de l'endurciEc- 
ment ; phnition fecrette y mais ter- 
rible , dont Dieu frappe avec le tems 
ceux qui réfîftent obftinément à fa 
grâce. Tremble, pécheur, qui m'é- 
coute, qui différé ta converfion depuis 
tant d’années , qui avec des cheveux 
blancs , 6c prelque fur le bord du 
tombeau , nourris encore des paf- 
fions auffi vives que dedans ta jeu- 
neffe ! Tu touche au moment fatal 
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de Saint Etienne, ii 
où Dieu , donc tu laffe la patience , 
va t'abandonner au déreglement de 
tes defîrs , ôc à ton Cens réprouvé. 

Tu n'as plus qu'un pas à faire pour 
tomber dans cet abîme affreux 3 du 
fond duquel tu mépriferas tous les 
avertifïèmcns du ciel , où devenu 
aveugle pour toutes les lumières de 
la grâce , & fourd à- toutes les veri- 
. tez de l'Evangile , tu dormiras tran- 
quillement dans l'ombre de la mort ; 
où réfolu de ne craindre plus. les châ- 
timens du ciel , tu formeras des rai- 
fonnemens impies de déreftables , 
pour affermir ton libertinage en- 
core chancelant , difant comme 
l'impie au fond de ton cœur , qu’il 
n'y a point de Dieu pour te voir , 
ôc pour te punir. Tu te repofe ?/ij* 
fur quelques fentimens de Dieu 
& de Religion qui te demeurent y 
tu te livre à l'emportement^ de tes 
délits parmi de vagues projets de 
converfion , différée pour un tems 
imaginaire que tu referve à la péni- 
tence y tu crois que tu trouveras 
toujours au fond de ton coeur cette 
rdfource de la mifericorde divine .* 
que tu as ii fouyent éprouvée , di- 
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il P A N E G Y R t QJI E 
fane comme Samfon lié par les PhU 
liftins : Je forcirai , & je me déli- 
Jud. 16. vrera i comme auparavant : Egrediar 
te. fient ante feci . Mais tu ne fçais pas 
qu'une enchanterelfe Dalila , une paf- 
fion malbeureufe dont tu es l'etcla- 
ve , t'a livré au pouvoir de tes enne- 
mis ; que tu as perdu la grâce , cette 
cheveleure myfterieufe , où confiftoit 
ta force , & qui faifoit l'ornément de 
ton ame ; tu as encore quelque goût 
pour la parole de Dieu ; tu entends 
les Prédicateurs , mais c'eft par un 
cfprit de curiofité & de cenfure , 
comme les accufateurs de faint Etien- 
ASl-c'? ne : Surrexertint difput antes. Qu'arri- 
vera- 1 - il? c'eft que peu à peu tu ne 
pourras plus «même leur donner ces 
momens d'une attention diilipée que 
tu dérobe à tes plaifirs , & a tes oc- 
cupations toutes prophanes ; cette 
nourriture divine te fera à dégoût j , 
N um.i. le cœur te foulevera , comme aux if- 
raëlites , contre cette manne celefte 
que tu as fi fou vent rejettée ; tu en 
viendras à des railleries impies &c li- 
bertines de la Religion j tu infulte- 
ras , & tu jetteras , pour ainfi dire, 
des pierres à ceux qui te parleront 
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de J e s ü s-C h r 1 s T. Les ennemis 
de faint Etienne en viennent jufqu'à 
cet excès de fureur 3 parce qu'il leur; 
îeproche l attentat horrible qu'ils ont 
commis contre la perfonne adorable 
au Sauveur ; qu'il leur prêche la ne- 
ceflite de faire pcnitence d'un crime fi 
énorme. Vous êtes des infidèles 3 leur 
dit- il j parlant en pleine Synagogue j 
&c en cela vous reflcmblez à vos ancê- 
très. Eli- il aucun des Prophètes dont 
ils 11'ayent confpîré la mort ? Mais 
vous êtes encore plus coupables 
qu'eux ; vos peres ont tué les Pro- 
phètes , & vous avez mis à mort le 
Dieu des Prophètes ; ils ont perfe- 
cuté ceux qui annonçoient le Meflie, 
vous avez fait mourir le Meflie 
meme. Ce discours dont ils 11e peu- 
vent foûtenir la fainre hardiefle feu- 
flâme leur fureur , ils le condamnent 
comme un blalphémateur 3 & un fa- 
crilege j les accufateurs devenant 
tout-à-coup fes bourreaux , le pouf* 
lent avec impetuofité hors des murs 
de la ville , pour l'accabler avec plus 
de liberté fous une grêle de cailloux. 
inipetum Jherunt in eutn. Cependant 
admirez le courage de nôtre incom- U ' vi ' 
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parable Martyr j Ton corps ne peut 
être abbatttu par cette multitude de 
pierres lancées contre lui de toutes 
parts j il demeure toujours debout j 
il ne fléchit les genoux que pour 
mourir. Peut-on fe figurer une con- 
fiance plus héroïque ? Peut-on por- 
ter plus loin le zele de la Vérité , ôc 
l’amour de Jefus - Chrifi: plus avant ? 
Peut-on établir de plus glorieux 
fondemens de la Religion de du 
martyre ? Chrétiens 3 foyez atten- 
tifs à ce grand fpeétacle , puifque 
le ciel s’ouvre pour l’honorer , ÔC 
que Jefus - Chrifi; même le contem- 
• pie : Ecce video cdos apertos, , & J e- 
s u M jlantem à dextris Dti . Ah ! je 
voi les cieux ouverts , ôc Jefus- 
Chrifl; alïis à la droite de Dieu ! 
s’écrie faint Etienne dans un trans- 
port de joye ôc de raviflement. Quel- 
qu’animez que fuflent fes perlecu- 
teurs j ils ne purent s’empêcher de 
voir fur fon vilagc une fainte joye , 
ôc comme un rayon de la gloire qui 
le faifoit reflémbler plutôt à un Ange, 
qu’à un homme. Quelle faveur fur- 
prenante ! un homme vivant ôc mor- 
tel jouit de layûë du fouverain bien , 
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& .goûter d'avance fur la terre la fé- 
licité des Bien-heureux : ces pierres 
qui fondoient fur lui de toutes parts 
avec rapidité , lui furent douces : La- 
pides rorrentis illï dulces fuerunt. O Sei- 
gneur ! que les inventions de vôtre 
amour font admirables 3 vous fçavez 
tirer le miel de là pierre , & une on- 
ction dehcieule des rochers les plus 
durs : oleum de faxo darijjimo. C'eft 
cette ondtion iacree qui adoucit les 
playes de faint Étienne , & nul le 
fait nâger dans la joye lorfqù'ii eft 

plongé dans les ruiifeaux de fon 
fang. 

C eft cette ondtion divine qui 
change la haine 8 c la vengeance en 
douceur & en charité dans ion cœur , 
& qui tire de fa bouche cette priere 
admirable en faveur de fes ennemis 
dont toutes les Chaires évangelîques 
retentiftènt dans ce jour folemnel • 
Domine J i s u , ne 'fiatuas illU hoc 
peccatum : Seigneur Jésus , ne 
leur imputez pas ma mort à péché. 

1 n nC , n de ^ us a dmirable dans 
la Paiïïon de J e s u s-C hrist, que 

ce grand exemple de charité qu'il 
donna aux hommes , iorfqu'il con-‘ 
Jow. /. B 


Deuf. 
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facre les dernieres paroles . de fa 
bouche , les derniers fentimens de. 
fon cœur , ôc la derniere priere au 
falut de fçs ennemis j ôc qu'il offre 
en façrifice les dernieres gouttes de 
fon fang pour obtenir l'effet de fa 
Lue. ix demande : Pater ignofee Mise Jésus- 
34* Christ, dis- je , n-a rien fait dè 
plus grand i c’eft-là.corame le fceau 
qui donne la perfection à la fainte- 
té de fa vie & de fa mort. Il meurt 
après ce grand effprt , comme ne 
pouvanr rien faire de, plus; admira- 
ble. Lorfqu'il a demandé grâce pour 
les bourreaux , tout eft confommé 
Ôc fon amour pour les hommes 
Joan* 19 ne peut aller plus loin : C ovfumma- 
3°* tutti eft. Mais jamais, ce.grand exem- 
ple ne fut plus fïd.çlcmenn imité , 
que par faint Etienne. O ciel ! o 
terre » ô hommes ! ô Anges ! foyez 
attentifs à la priere de nôtre invin- 
cible Martyr. Grâce , mon Dieu , 

. pour mes meurtriers ôc mes perfe- 
cuteuts. Pour être plutôt, exaucé , il 
interpofe ce qu'il y a de plus vene- 
rable dans le ciel ôc fur la terre ; il 
prononce le nom adorable de J e- 
5 u s 5 il. fléchit meme les genoux , 
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afin que fa priere accompagnée de 
plus de foûmiflion , Toit plus efficace. 
Jefus-Chrift ne fè contenta pas de 
' prier Ton pere pour Tes ennemis , mais 
il emploïa la voix de fou fang auprès 
du Pere Eternel , pour laver le crime 
de ceux qui le répandoienr. Voilà ce 
que fait S. Etienne en prononçant le 
Nom dé Jésus s il verie fon fang de 
toutes les parties de fon corps , il en 
fait un Çfttifice & une offrande à> 
Jefus-Chrift pour attirer fa mile- 
ricorde fur ceux, qui le lapident : Sei- 
gneur ne me refufez pas la grâce que 
vous avez demandée vous-même , ôc 
faites à mes ennemis la mifericorde 
que vous avez implorée pour les vô- 
tres. Beau fang du plus genereux des' 
Martyrs s vous avez une voix écla- 
tante qui pénétre de la terre jufqu'au 
ciel î Sanguis climat ad me de terra.- Le Gen.4< 
fang d'Abel crioit vangeance j mais lo * 
le fang d’Etienne crie mifericojrde , 

& il l'obtient. Dieu entendit cette 1 
voix , & la converfion de Saul qui le 
lapidoic par les mains de tous fes 
bourreaux , fut le fruit de cette prie- 
re efficace. Mais les Chrétiens font 
Lourds à cette voix qui defarma la 
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CQlere de Dieu - même. Par tout où 
le martyre du grand S. Etienne fera 
prêché dans ce jour confaCré à fa 
mémoire ; on y prêchera le pardon 
des ennemis 5 on propoi'eraà tous les 
vindicatifs- ce grand exemple d'Etien- 
ne mourant ÔC priant pour ceux qui 
lui font fouffrir une mort Ci injufte 
& Ci cruelle. Cependant peut-être que 
tant de difcours chrétiens prononcez 
fur ce fujet ne produiront pas une 
réconciliation véritable. Ha 1 ce n'eft 
plus l'exemple de Jefus - Chrift en 
croix que nous vous mettons devant 
les yeux ; vous pourriez croire qu'il 
rfy auroit qu’un Dieu qui fut capable 
d’un effort fi héroïque , c’efl: l’exem- 
ple d’un homme comme vous, fufcep- 
tible de haine & de vangeance , com- 
me vous } c’eft un innocent opprimé 
par la calomnie & par la violence, qui 
n’ouvre point fa bouche pour Ce plain- 
dre , mais feulement pour prier en 
faveur de ceux qui le calomnient & 
qui l'oppriment. S. Fulgence dit que 
ees pierres qui fondent fur lui de tou- 
tes parts , firent fortir de fon cœur 
des étincelles de charité & d'amour. 
Parmi ce bruit confus de coups, d’ou- 
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rrages 8c d'injures qui l'acablent , on 
n'entend fortir de fa bouche que ces 
paroles : Domine Jefu ne ftatuas tlhs hoc 
peaatun. O! que la religion chré- 7 e 
tienne eft élevée au deflus de la natu- 
re J qiirii paroift bien, mon Dieu, que 
vous, en êtes l'auteur , puifque vous 
avez élevé Tes feétateurs jufqu'à ce 
haut degré de perfe&ion ! Ecoutez , 
chrétiens vindicatifs , cœurs pleins 
de fiel 8c d'amertume , qui entretcnex 
jufqu'à la mort des haines mortelles 
contre vos freres , & qui lai fiez quel- 
que fois ce funefte héritage à vos en? 
fans j les pierres teintes du fang de S. 
Etienne rendront témoignage contre 
vous au jour du Jugement. Le grand 
precepte de la loy de grâce , c’eft qu’il 
faut pardonner à fes ennemis. Rien 
n’eft plus expreflèment déclaré dans 
l'Evangile ; il faut neccflairement 
être haï de Dieu , ou aimer ceufqui 
nous perfecutent. La vangeance m'ap- 
partient , dit le Seigneur , 8c je la 
prendrai en f®n temps : Mea eft ultio t jyeut. 
fy ego retribunm in tempore. Dieu ven- jt. jf. 
géra un jour tous ceux qui auront été 
opprimez , calomnier , maltraitez ; 
mais c'cft-à lui (cul que cette ven- 
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30 Pane gyri qji e 
geance eft duc. Ceux qui auront blan- 
chi leur robe dans le fangde l'aigneau, 
demanderont vangeance après la 
mort : vindica , Domine ,/anguinem no- 
io. Jirum : mais pendant leur vie ils de- 
mandent mifericorde ; ils confiderent 
dans leurs ennemis des inftrumens 
dont la Juftice de Dieufe fert pour 
les éprouver 3 des membres de J. C. 
des Chrétiens rachetez par Ton fang , 
des hommes créez à l'image de Dieu , 
Cœur de bronze , ennemi irrécon- 
ciliable j tu dois dix mille talens à 
Dieu par la multitude innombrable de 
crimes dont ta confcicnce eft char- 
M*'t. gée*& tu ne veux pas en remettre 
un feul à ton frere ; tu crois avoir 
reçu des ofFenfes mortelles , mais ton 
amour propre groflit les injures que 
tu as reçues , & te cache celles que tu 
as faites. Peut-être que celui dont tu 
te plains eft moins coupable à ton 
tgard , que tu ne Tes au hen j cepen- 
dant quand ton rellèntiment feroit 
jufte félon la nature , il ne l'eft pas 
félon la religion. Il ne falloit pas em- 
braftèr le chriftianifme pour aimer 
ceux qui nous aiment ; un Turc en 
fait bien autant : mais aimer nos çn- 
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nemis 5 les aimer lorlqu'ils nous affli- 
gent , lorfqu'ils nous calomnient , 
lorfqir’ffs nous -outragent j voilà ce 
qui nous diftingue des infidelles. r,c * ,< ’ r * 
Quand je livrerais mon cbrps aux ** 
flammes 5 quand je donnerais tous 
mes biens aux pàuvrès’,'fi je n'ay pas - 
la charité dont le pardon des ennemis • . * 
eft un fruit inëpatable, je ne fuis tien. 
Profitons aujourd'hui de ce grand 
exemple j demandons à Jefus-Çhriïl 
par Pinterceflion de fon parfait imi- 
tateur S. Etienne , là grâce de prati- 
quer eetteëïque précepte de la loy 
de grâce qui n'eft qu^amour & que 
charité. Nous avons admiré ce gl and 
Saint dans les circonffances glorieu- 
fcs de fon martyre , qai liiî ont mérité 
le titre de Prince des Martyrs \ mais 
reconnoiffbns qu'il doit porter avec 
jufticc ce beau nom pat les avanta- 
ges que l'Eglife a tiré de fpn martyre. 

• . . . . 1 . - . * < j 


U Ne des plus belles Sentences 
qui foit jamàrs forcie de la bou- 
che de Jefus-Chrift , eft celle qui 
eft contenue dans ces paroles : Ni/ï 
granu’v frutnenti mortMvnt fuerit , ip - 
{uwfolum m*ncr y fi îc grain de froment 
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ne meurt dans la terre , il ne produit 
rien. Jefus - Chrift a été ce grain 
myfterieux , qui en/eveli 6c relfulcité, 
eft devenu par fa mort ôc par fa refijr- 
reélion , le premier germe de cette 
moilTon abondante d'Elûs , qui rem- 

cen P^ ront jufqu'à la fin des fiecles les 
y refervoirs du Père de famille; Regar- 
de , difoit autrefois Dieu -au Patriar- 
che Abraham j porte tes regards fur 
toute'Pétenduë de la terre , je la don- 
neray.au fils qui naîtra de toi $ je mul- 
tiplierai fàraceqomme lçs: étoiles du 
ciel & comme les fàblons dé la mer,, 
&ta pofterité innombrable s'étendra 
jufqu J aux dernieres générations du 
monde. La prédiction s’eft^ accom- 
plie félon la chair dans le peuple J uif 
dont Abraham a été le Pere : mais. elle 
s'eft vérifiée félon l'efprit dans la Per- 
fonne de Jefus-Chrift le pere de ce 
peuple infini de Chrétiens répandu 
• par toute la terre , 6c qui fe multi- 
7? pliera dans l'Egliie jufqu'à la fin du 
r \ - :j<; inonde. Le Fils de Dieu a été le prin- 
cipe de cette grande 6c innombrable 
pofterité. De ce grain de froment 
; mortifié fur la croix fe forma cpmrçie 
ym epic j le collège facré des Apôtres 
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qui difperfez par le fouffle du S. E& 
prit dans toutes les parties de l’Uni- 
vers 3 y portèrent avec eux la fcmcn- 
ce immortelle de l’Evangile ; c’eft 
pour cela que S. Hilaire les appelle 
ïi noblement , Satore s àtternitatit 3 des 
hommes qui jettent les femences de 
l’éternité dans les âmes. Ce germe de 
la foi eft renfermé dans la prédica- 
tion & dans le fang des Martyrs qui 
comme une rofée fàlutaire , faifoit 
germer la femence de la parole divi- 
nejde fo rte que les provinces où cette 
pluye précieufe du fang des Martyrs 
a coulé avec plus d’abondance , font 
devenues les plus fécondés en Chré- 
tiens , & ont vu fleurir la religion 
avec plus d’éclat. De-là vient que 
Rottie inondée par le fang de cette 
multitude iuombrable de Martyr* 
qui ont été facrifiez dans fes murs » 
apres avoir été la capitale du monde 
païen , eft devenue le Siégé de l’Em- 
pire de Jésus-Christ.. Or tou* les 
roïaumes où la foy s’eft établie ont 
eu leurs Prédicateurs & leurs Mar- 
tyrs : Jerufalem a été arofée du fang 
des Prophètes *, l’Apôtre S. Jacques y Aâ.ti 
fut immolé par Herode , mais, foui* 
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Martyr > principal , & dont le fang 
qui tire neanmoins toute fa vertu de 
celui du Sauveur, a été le plus fécond 
pour l'Eglife, c'eft le grand S. Etienne. 
Il eft non feulement le Martyr de Je- 
rufalem , mais pour ainfi dire de tous 
les pleuples du monde qui doivent à 
S. Etienne la converfion du grand S. 
Paul. Que j'aimerais à vous faire ad- 
mirer ce fruit précieux & ineftimable 
du Martyre de S. Etienne. Saul, d'un 
loup ’raviflant , devenu le Pafteur & 
l'Apôtre des nations j il avait lapidé 
7* S. Etienne par les mains de tous fes 
* 7 ’ meurtriers dont il eardoit les vête- 
mens pour donner plus de liberté a 
’ 9 ‘ x * leurs mains facrileges. Ce lion naif- 
fant qui ne refpiroit que fang & que 
carnage contre les membres de Je- 
sus-Chrift , encore trop foîble pour 
déchirer le troupeau des fidèles , fe 
irepafloit du fpe&acle barbare que- 
la mort d'Etienne offroir à fes yeux,, 
pendant que le fang de ce glorieux-, 
martyr jettoit dans fon ame la femen- 
ce precieufe de la grâce qui le con- 
vertit quelque temps après d'une ma- 
niéré fi admirable. Le Sauveur du 
monde avoir préparé dans les autres. 


de Saint Etiüsne.. 
DIfciples les change mens que le faint 
Efprit opéra par la 4efcente ; mais il 
change Saul eit un moment de loup 
en aigneau. Il retrace tout d'un coup 
ce dragon de l'Apocalypfe , veillant 
fur la femme enceinte , pour dévo- 
rer Ion fruit en nailTant ; cet enne- 
mi redoutable de l’Eglife qui la veut 
étouffer au berceau. Jesus-Chrisî 
le fait tomber pecheur , & il le releve 
penitent ; il purifie en un inftant ce 
vailfeau d'éîe&ioli deftiné par la pro- 
vidence à porter fon nom devant lés 
Rois & les Princes de la terre j il a£ 
femble dans la gueule de ce lion que 
l'invincible Sanfon vient d'abatre 3 un 
eflain d'abeilles qui font fortir la dou- 
ceur du fort , & la nourriture de celui 
qui devoroit. Puifque la grâce du S. 
Efprit attacha la converfion des in- 
fidèles à celle de S. Paul , & fit fortir 
de fa bouche ces divines prédications 
dont l'Eglife naiffante tira fon accroît 
fement & fa force , jugez donc de ce 
qu'elle doit à S. Etienne ; connoiflèz 
l'excellence de l'arbre par les fruits. 

Une des plus grandes fuperftitions 
des Juifs & de ce culte groflïer , qui 
jivoit prefque anéanti parmi eux Ve.fr 
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prit de la vraie Religion , étoit de le 
vanter toujours d'être les enfans d'^- 
braham ; ne confiderant pas que ce 
n’etoit rien pour eux de l’avoir pour 
perc félon la chair , s’ils n’étoient fa 
pofterité félon l’efprit par l’imitatiorr 
de fa foi & de fon obéiilànce à la loi 
divnine. De-là vient que S. Jean leur 
Matt. difoit : Aveugles que vous êtes, plutôt 
3- 7* & engendrez des viperes, que descendus 
d’Abraham j ne tirez point gloire de 
l’avoir pour ayeul félon le chair , car 
quand Dieu voudra il tirera de ces 
pierres memes , des enfans de ce faint 
Patriarche ; c’eft-à-dire des ifraëlites 
félon l’elprit , de véritables fideles , 
d’exaéts obfervateurs de fa loi , qui 
feront d’une maniéré bien plus par- 
faite que veus la pofterité légitimé 
de ce grand homme. La prédiéHon 
s’efi: accomplie à la lettre par le Mar- 
tyre de S. Etienne. Des pierres avec 
îelquelles fes ennemis l’pnt lapidé , 
il en eft forti des enfans d’Abraham ^ 
des Chrétiens répandus par toute la 
terre : ces pierres ont parlé par la 
J>ouche de S. Paul , & ont annoncé k 
toutes les nations la divinité de Je- 
fus-Chrift. La fageffe pternelia les 
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a changées en pain , elle en a fait for- 
tir la manne de ces divines Epîtres > 
dont ce grand Apôtre a nourri , dit 
S. Augultin , toutes les Eglifes du 
monde : Uhera omnium Et. de fur um. 

Juifs fuperbes éblouis par la Majeftc 
du Temple de Dieu élevé au milieu 
de vous, qui ne jurez que par ce Tem- 
ple , qui ne parlez que de ce Temple, 
qui mettez toute vôtre gloire & toute 
vôtre religion dans ce Temple , T em- firent» 
plum Dei , T ernplum Dei ; ha 1 ce Tem- 7. 4 * 
pie fera détruit jufques dans fes fon- 
demens , il n’cn demeurera pas pierre 
fur pierre , & vous ferez accablez Matfm 
fous fes ruines : Mais la pierre que 14< j,, 
vous reprouvez , deviendra la pierre ^ 
fondamentale d'un autre Temple bien 
plus augufte , qui s'étendra par toute 
la terre , & ces cailloux dont vous la- 
pidés Etienne , feront après la pierre 
angulaire de Jefus-Chrift les plus pre- 
cieufes & les plus éclattantes de cel- 
les qui entreront dans la ftruéture de 
la Jerufàlem celefte. Elles drefleront 
un Maufolée qui éternifera la gloire 
de cet incomparable Martyr i elles 
lui formeront un diademe immortel’ 
de gloire qui le couronnera jufqu'a U 
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fin des fiecles. Les bornes étroites de 
ce difcours , ne me permettent pas de 
vous faire voir dans toute leur éten- 
due ce que l'Eglife de France doit en 
particulier aux mérités de nôtre faint . 
Martyr.S. Paul converti dans Jerufa- 
lem par la priere de S. Etienne , faint 
Denis converti dans Athènes par la 
prédication de S. Paul*, nos Peres con- 
vertis par cet illuftre Areopagite s & la 
foi de J. C. portée ainfî dans ce roïau- 
me chrétien , par ces enchaînemens 
de conver fions dont le Martyre de S. 
Etienne a été le principe après la grâ- 
ce de Jesus-Christ , qui donne Fac- 
croiflèment à toutes les plantes qui 
prennent racine dans le champ du 
Seigneur. Julqu'où ne poufierois-je 
point les fuites de ce bien-fait inefti- 
mable , fi je voulois vous reprefen- 
ter l'Eglifc redevable à l'exemple de 
faint Etienne de cette foule innom- 
brable de Martyrs qui Pont honorée 
des plus glorieux triomphes qu'elle 
ait remportez fur la terre 5 & des plus 
précieufes perles qui compofent la 
couronne dans le ciel ? Deux faints 
Diacres fe font rendus célébrés dans 
l'Egiife de J e s u s-C huis T 3 par leur 
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fàinteté & leur Martyre , S. Etienne 
8c S. Laurent : Jerufalem a été arro- 
fée du fang de l'un j Rome a été em- 
pourprée par celui de l'autre. Et les 
Saints Peres ont confacré leur élo- 
quence à la gloire de tous les deux, 
par les plus magnifiques éloges. Nous 
ne donnons point de préférence à un 
Saint ail préjudice d'un autre : Dieu 
feul, qui difpenfe les divers dcgrez de 
gloire à fes Elus , connoît ceux qui 
occupent les premières places de Ion 
roïaume > mais enfin quelque éclat 
que le martyre de S. Laurent em- 
prunte des charbons ardens par les- 
quels il fe vid confumer avec tant de 
confiance î le Romain a reçu l'exem- 
ple du Juif , & la couronne de l'un 
efi en quelque forte envelopée dans 
le diademe de l'autre. C'eft de faint 
Etienne que faint Laurent & tous les 
Martyrs ont appris à Souffrir la mort 
pour Jefus-Chrift : Heureufe 8c pré- 
cieule mort , dit Saint Gyprien , par 
laquelle on achette l'immortalité 
mort plus glorieufe que la plus belle 
vie du monde , puifque le ciel même 
en efi le prix ! Prœiiofa mors qu& mit 
mmortalttatem: Ha! mes Frétés, qu'il 
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feroit à fouhaiter pour nous,que l’oc- 
cafîon fe prefentât encore de rempor- 
ter par un effort héroïque cette pal- 
me du Martyre , peut-être plus facile 
à cueillir pour nous, que la couronne 
d’une longue perfeverance à mériter: 
Thil. x. Cupio dijfolvi , & ejfe cum Cbrifto : Que 
*3» nous quittons avec joye pour le 
ciel un fejour de douleurs & de mife- 
tes , où des pechez continuels font 
prefque attachez à chaque inftant de 
nôtre vie ; où l’ame appefantie fous 
le poids de la chair, gémît fans celle 
dans la prifon humiliante qui la tient 
captive -, où l’efprit entraîne malgré 
lui par ce fardeau honteux qui l’ac- 
cable , eft fouillé & obfcurci par les 
vapeurs impures de ce limon , ôc de 
cette boue qui l’environne ; où la 
raifon , ce raïon précieux de la divi- 
nité , corrompue & déréglée par les 
pallions qui nous tirannifent,devient 
un don funefte qui rend nôtre con- 
dition fouvent plus malheureufe que 
celle des animaux dont elle nous dif- ' 
tingue \ ou apres mille efforts labo- 
rieux pour nous preferire aü moins des 
bornes dans le vice,& pour pratiquer 
une ombre de vertus imparfaites,nous 
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nous trouverons peut-être à l'heure 
de la mort bien plus dignes de châti- 
ment que de récompenie. Seigneur 3 
arrêtez le cours de nôtre vie , fi nous 
ne pouvons aut.ement arrêter le cours 
de nos fautes ; faites que nous mou- 
rions dans les faintes humiliations de ‘ 
la pénitence ; que fi nôtre vie n'a pas 
été toute innocente , faites que nôtre 
mort foit route fainte ; que fi nous ne 
mourons pas de la mort des Martyrs > 
nous mourions de la mort des Juftes 3 u *m. 
ôc que fi nous ne fommes pas couron- *-}• «<>• 
nez fur la terre , nous, le foïons dans 
le ciel > ce que je vous fouhaite , &c. 
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PANEGYRIQUE 
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S- FRANÇOIS 

DE SALES. 

i 

Prononcé dans PEglifc des Filles 
de Sainte Marie. 

* * * A - — « 

Dertventur fontes tui foras & in 
flatcis acjtias divide. Sap.cap. j . 

Que les Sources precieufès que 
vous renfermez yrejaliiTcnt au 
dehors , Sc faites- en eôülcr les 
eàtix d ans les places publiques. 
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B- fut 'je témoignage au- 
‘•théhtrcpie que; lç*-'Saint Es- 
prit rendit à la vertu de Saint 
François de ' Sales T* lors qu J il fut 
élevé à la dignité de l’Epifcopat j 
lors j dis- je , qu J après un examen cé- 
lébré , ou ce grand Saint venoit d J at- 
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tirer l'admiration du fouverain Pon- 
tife & d'un grand nombre de Cardi- 
naux j par la fagelïè & la folidité de 
Tes réponfes. Clemenc VIII. fe repo- 
Tant fur luy comme fur une des plus 
fermes colomnes de l'Eglife, emprun- 
ta ces paroles du Sage, pour en faire 
comme le premier & le plus éclatant 
Panégyrique qui fût jamais pronon- 
cé en l'honneur de ce grand Evêque, 
Dérivent ur fontes tui foras , & in plateis 
aquas tuas divide: comme s'il eût dit , 
ne cachez pas plus long- temps ces 
trefors dont le Ciel vous a fait le 
dépositaire 5 faites briller aux yeux 
des hommes ces pitres 8c vives lu- 
mières que vous avez reçu pour leur 
inftruttion : Vous êtes né pour diffi- 
per tous les aveuglemens,pour repa- 
rer tous les défordres, pour reformer 
tous les états , pour corriger tous les 
abus , pour confondre toutes les er- 
reurs j en un mot pour répandre de 
toutes parts les fources fécondés que 
Dieu a cachées dans vôtre ame , pour 
faire couler ces eaux precieufes fur 
toutes les parties du monde Chré- 
tien j pour rendre à la Religion toute 
la pureté qu'elle avoit dans fa naif- 
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fance, & pour purger l’Eglife de tou- 
tes les taches qui la défigurent. 

En effet , mes Freres , il y a des 
Saints folitaires de contemplatifs , 
dont les vertus reüemblent à ces 
fources enfevelies dans le creux des 
rochers , qui font pures à la vérité , 
parce qu’elles n'ont pu contracter 
des ordures de la terre , mais qui font 
inutiles , parce qu’elles ne font con- 
nues de perfonne ; au lieu que fi l’on 
confidere faint François de Sales dans 
tes differentes fondions de cette cha- 
rité infatigable , qui le confacra tout 
entier au lalut du prochain , il paroî- 
tra dans l’Eglife comme une lource 
publique ouverte à tous les Chré^ 
tiens j de où chacun peut aller puifer 
•de cette eau toute miraculeufe , qui 
rejallit jufqu’à la vie éternelle. 

Parlons fans figure , & difons que 
faint François de Sales a infhuit les 
Libertins , les Hypocrites , Ôc les 
Heretiques *, qu’il a ôté aux gens du 
monde ces vaines exeufes dont ils fe 
fervent pour colorer leurs défordres j 
qu’il a ôté à la vertu cet air rebutant, 
fous lequel on fc la reprefente pour 
avoir un prétexte de s’en égloigncr j 
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qu’il a oté à l’erreur ces fauflTes cou- 
leurs qu’elle emprunte pour combat- 
tre la vérité fous fes propres apparen- 
ces. Il a confondu le libertinage par 
fes exemples ; Il a démafqué la fauflè 
dévotion par fa douceur j II a triom- 
phé de l’herefie par fes travaux: Voilà 
mes Freres , à quel ufage la grâce de 
mon Dieu a fait fervir les eaux de 
cette fource fécondé , Deriventur fon- Pnv . 
tes tui foras & in plattis aejuas tuas S* x6 ‘ 
d'mde. Vierges du Seigneur qui vous 
intereflez à la gloire de vôtre illuftns 
Pere ; Chrétiens qui êtes remplis de 
vénération pour la mémoire de ce 
grand Saint -, & moy à qui la Provi- 
dence a confié l’emploi de faire au- 
jourd’huy fon Eloge , demandons au 
faint Efprit cette pureté & cette droi- 
ture d’intentions , li neceflàire pour 
ceux qui écoutent & qui prononcent 
les Panagyriqucs , employons l’inter- 
ceflion de Marie pour obtenir cette 
grâce , en lui dilant avec l’Ange * 

Ave Maria, 

L Es gens du mode ont accoûtumé f "T» 
de colorer leurs crimes par une Point» 
prétendue ncceiïité de les commet- 
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tre , lorfqtfils s'abandonnent de def- 
fein prémédité , & avec une entière 
connoifTance à leurs pallions déré- 
glées j ils difent pour fie juftifier que 
c'eft la corruption du fiecle qui les 
entraîne , & qu'ils font emportez 
malgré eux par la rapidité de ce tor- 
rent , au milieu duquel ils fie trou- 
vent, lorfqu’ils ne font aucun effort 
pour refifter à fa violence : Artifice 
de l'amour propre , qui non content 
de fe plonger dans toutes les volup- 
tez criminelles que la fenfualité leur 
prefente , s'efforce de leur ménager 
encore le repos d'une confidence , 
dont les remords importuns cor- 
romproient la douceur de leurs 
plainrs j s'ils ne trouvoient le fiecrer 
de fe perfiuader que leurs déregle- 
mens font necefTaires ponr les rendre 
excufables. ! 

Cependant , mes Freres , l'Apôtre 
faint Paul nous apprend , que ceux 
qui aiment Dieu , fiçavent tirer du 
bien de tout. Le Sage nous alleure 
que les richeffes , dont les pécheurs 
font les infini mens de l'iniquité , fer- 
vent entre les mains des Jufles aux 
plus fiaints ufiages de la vertu ; nous 
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de S. François ôte Sales. 4.7 
voïons dans le vieux & dans le nou- 
veau Tdlament des perfonncs de 
tous les états qui les ont fanéfcifiez; 
& faint François de Sales nous a fait 
voir par fon exemple , que l’honnefté 
focieté 8c la vraye pieté font p lutôt 
infeparables qu’incompatibles. 

Je fçay qu’il y a un fecret mal- 
heureux d’accorder le monde avec 
Dieu. Je fçay , dis-je que l’on ne voit 
que trop de ces alliances odieufes de 
Baal avec Jefus-Chrift -, de ces Vies 
monftrueufes , qui font , pour ainll 
dire , moitié vices 8c moitié vertus j 
de ces perfonnes qui par la pratique 
de quelques bonnes œuvres apparen- 
tes , fcmblent vouloir acheter le pri- 
vilège de commettre des crimes véri- 
tables. Ce n’eft pas ainll , mes Freres, 
que S. François de Saies accorda le 
monde avec Dieu ; quoiqu’il femble 
s’étre partagé entre les devoirs de la 
lôcieté 8c ceux de la Religion , il n’y 
eut jamais de divilîon dans fon cœur, 
il raporta roujours à Dieu ce qu’il 
parut faire pour les créatures , s’e- 
xerçant aux vertus civiles pour faire 
aimer les Chrétiennes , prenant des 
maniérés du monde ce qu’elles ont 
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d'innocent pour combattre ce qu'il y 
trouvoit de criminel j tempérant tou- 
jours l’âpreté du zele Evangélique par 
l’onétion de la douceur Chrétienne 5 
£è contentant de gémir où il eût été 
dangereux de corriger. Il plût à Dieu 
fans déplaire au monde ; il fe fît ai- 
mer des Juftes j il gagna le cœur des 
pécheurs , & mérita même l’eftime 
de ceux dont il ne put vaincre 1* du- 
reté. 

Sorti d’une des plus illuftres & des 
plus anciennes Maifons de Savoye ; 
il n’eût comptr-pour rien la nobleflé 
de fa naiflànce , fî la pieté de fes pa- 
reils n’avoit paflc avec leur fang dans 
fes veines : Ce fut dans les Colleges 
d’Anncify 8c de Clermont que les 
fruits de ces femences precieufes com- 
mencèrent à paroître j qu’en culti- 
vant les lumières de fon efprit , il fe 
confirma dans les fentimens de pieté 
qui étoient nez avec lui , & que l’étu- 
de de la Philefophie fut véritable- 
ment pour luy l’amour de la fageffc j 
non pas dune fageflc orgueilleufe 8c 
feverc , inutile pour ceux qui la pof- 
fedent , incommode à ceux qui l’ap- 
prpchent j mais d’une fageflè humble 

8c 
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&: docile , aufli agréable qu'utile, 
au/H agi liante qu'éclairée. 

De fi heureux fuccés auroient fa- 
tisfait un autre que faint François de 
Sales , qui n'eût eu que la curiofitc 
pour motif dans fes études ; mais 
comme il s'étoit deftiné à l’Eglife , il 
voulut que fes lumières répondirent 
à l'excellence de fon état , & il flic 
achever dans les fameufes Ecoles de 
Padoue l'ouvrage qu'il avoit fi heu- 
reufement commencé dans celles de 
Paris *, ce fut-là que joignant une af» 
fiduité infatigable au travail , à l'ex- 
cellence d'un des plus beaux genies 
du monde , il fit de fi prompts <k de 
fi grands progrez dans fes études, 
qu'il le vit en état de prendre le Bon- 
net de Doéteur à l'âge de dix-neuf 
ans , & qu'à l'entrée de la jeunefiè il 
Ce trouva au premier degré d’une 
fcience confommée. 

Tels furent les commencemens de 
cette vie , dont les fuites deVoient être 
fi admirables ; mais ce n'eft pas une 
chofe rare de voir de jeunes perfon- 
nes conferver toute la pureté de leur 
vertu,lorfque les principes d'une édu- 
cation pieufe , l'excellence d'un n$- 
?mg. T om, u C 
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turel heureux , les leçons des maîtres, 
le refpedfc des parens , font comme 
autant de prefervatifs qui les défen- 
dent contre la contagion du fîecle. 
Mais il faut avouer que ces vertus 
naiflàntes étant une fois dépouillées 
des fecours étrangers qui - les foûte- 
noient , & fe trouvant abandonnée^ 
à leur propre foiblellè , fe voyent 
bien- tôt expofées à de grandes cheu- 
tes. O/que cette première entrée dans 
le monde eft glilïànte & dangereufe 
pour une jeuneflè fans expérience y 
lorfque la vanité du fîecle fe prefente 
à leurs yeux , avec des charmes tout 
nouveaux & fans aucun mélange de 
ces infidélitez & de ces amertumes 
que l'on n'a point encore éprouvées l 
Ne craignons rien pour François de 
Sales , les écueils ordinaires de la 
vertu des autres , ne feront que les 
épreuves gloricufes de la fienne. Dés 
le premier pas qu'il fait dans le mon- 
de , je le vois aux prifes avec cet en- 
nemi redoutable qui fit trembler faint 
Cor. Paul dans le cours des plus hautes 
* 17 ’ fondions de l'Apoftolat. Une femme ' 
apoftée plus terrible pour un Saint 
que tous les démons eçifemble , lui 
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î de S. François de Sales, fi 
d refît le plus dangereux de tous les 
picgesj les étincelles d'une flamme 
impudique foufflée par l'enfer , l'en- 
vironnent de toutes parts -, mais au- 
cune ne le touche ; fa modeftie triom- 
phe de l'impudence; il ne garde point, 
de bien-feance avec celle qui les foul- 
le toutes aux pieds; il repouffe un em- 
portement d'effronterie par un em- 
portement de pudeur , & il vange 
l'outrage que le démon vouloir faire 
à fa pureté par un affront . éclatant 
qui le confond & qui le defarme. 

L'ambition ne trouva pas plus de 
foible dans fon cœur, que la volup- 
té ; ni les témoignages avantageux 
qu'il reçût des fouverains Pontifes % 
ni les hommages publics que les plus 
grands Princes rendirent à fes vertus , 
ni les efforts que Henry le Grand fit 
pour l'attirer en France par l'efpe- 
rance des plus hautes dignitez , ni la 
dcference que tous les Prélats de l'E- 
glife Gallicane eurent pour lui , lors 
que dans une Alfembléc publique où 
il avoir pris la derniere place félon fa 
coutume , ils les firent paflér à la pre- 
mière , ni le choix que le Roy d'Ef- 
pagne & l'Archiduc d'Autriche 'firent 

C ij 
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de lui pour leur Médiateur dans les 
differens confiderables , ni la confian- 
ce que le Duc de Savoyc avoit en lui 
pour la conduite des affaires les plus 
importantes & les plus délicates , ni 
l'approbation generale des perfonnes 
les plus éclairées de fon fiécle , ni les 
applaudifièmens des peuples qu'il at- 
tiroit en foule , par l'éloquence de les 
divines Prédications j rien de tout 
cela ne fut capable de luy infpirer de 
l'orgueilj il fut toujours modefte dans 
les honneurs , comme definterefle 
dans les richeflès. 

Je regarde avec vénération ces fi- 
dèles Seétateurs de l’Evangile , qui 
touchez de ces terribles maledi étions 
Lut. 6. < l ue k Sauveur du monde donne aux 
i 4 . richeflès , & de ce caraétere de répro- 
bation qui femble leur être attaché, 
s'en dépouillent volontairement pour 
n'avoir lien qui les embaraffe dans le 
chemin de la vertu : Mais fans rien 
diminuer de leur mérité , il faut a- 
voüer que les aétions les plus écla- 
tantes , quand elles ne coûtent que 
des efforts pafligers 3 ne font pas les 
plus grandes épreuves de la vertu. 
Une amc qui fe défie de fes forces 
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les réunit quelquefois pour Te défait* 
en un moment d'une îource de ten- 
tations , dont quelqu'une lui pour- 
roit être fatale j & la geHertffité de 
ces dépoüillemens volontaires vient 
d'une timidité prudente & éclairée , 
qui cherche à s'épargner des combats 
où elle pourroit être vaincue : mais 
conferver au milieu des richeflès un 
détachement parfait & véritable j re- 
nouveller fans celfe au fond du cœur 
ce renoncement généreux que les au- 
tres ne font qu'une fois 5 triompher 
toujours d'une tentation toûjoitrs pre- 
fente ; ufer toujours bien des chofes 
dont il eft fi facile de mal ufer , c’elf 
la marque d^' la vertu la plus fubli- 
me,& c'eft en même temps le privi- 
lège de Saint François de Sales. 

Il femble que les richelfes pçr-s 
doient tout ce qu'elles ont de con- 
tagieux , en palfant par des mains 
fi faintes 8c fi pures ; il les ména- 
geoit foigneufement comme le dé- 
pofitaire de la Providence , 8c ri les 
diftribuoit libéralement comme fon 
Subftitutj il en avoir toujours trop 
pour lui , 8c il n’en avoit jamais af- 
fez pour les’ autres : il en confioit 
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le ménagement à des mains étran- 
gères , pour ne pas interrompre le 
eeurs de Tes occupations ; mais ii 
vouloit qu’on eût foin de les con- 
ferver pour ne pas diminuer le fonds 
de fes aumônes : il croyoit que le 
bon ufage n’en étoit pas moins mé- 
ritoire que le mépris , & que fem- 
blables à ces poifons qui étant bien 
préparez deviennent des remedes 
îbuverains , il ne falloir que s’en 
fervir avec ménagement 3 pour les 
rendre au.flï utiles qu’elles lemblent 
pernicieuies. 

Cependant il ne lailToit pas de 
chercher de faints artifices pour join- 
dre la pauvreté évangejjque avec 
la charité chrétienne 5 il portoit des 
vêtemens magnifiques pour foûtenir 
l’éclat de fa dignité , & il en avoit 
de fimples au deflous pour fatisfaire 
aux devoirs de l'humilité. Il voulut 
pour honorer les cérémonies de l’E- 
glife , que l’on portât treize flam- 
beaux allumez à fes funérailles : 
mais pour en bannir toute forte de 
faite 5 il défendit expreifément qu’on 
y mêlât aucune pompe plus écla- 
tante. Il ne fuyoit pas les Cours des 
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Rois , quand le Service du Prince 
ou la gloire de Dieu l'y appelaient : 
mais le fentant furpris par une ma- 
ladie foudaine dans le cours d'un 
voyage , il voulut mourir dans la 
maifon d'un pauvre Jardinier , qu'il 
préfera aux Palais les plus fuperbes 5 
ôc il couronna le faint ufage qu'il 
avoir fait des richefles par ce der- 
nier a&e d'une pauvreté volontaire. 

S'il ménagea fi bien les avantages 
de la fortune , il ne fut pas moins 
foigneux de faire valoir ceux qu'il 
avoir reçus de la nature. 

Quoique les^ inftrumcns les plus 
foiblcs foient puiflans entre les 
mains de Dieu , il ne laide pas fou- 
vent de les proportionner aùx def- 
feins pour lelquels il les choifit, & 
de donner de grandes qualitez à 
ceux qu'il deftine pour de grandes 
chofes. Le zele n'eft pas toujours 
heureux , lors même qu'il eft véri- 
table ôc definterefte , s'il n'eft fou- 
tenu par des avantages naturels , 
qui préparent les cœurs aux imprefi 
fions que la grâce y doit , faire. Les 
gens du fiécle , qui en le quittant 
^veulent en fortir avec éclat s font 
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.bien-ailes que leur converfion fort 
l'ouvrage d'un' homme illuftre. La 
malignité de l'efprit humain , fait 
que le détachement du Chriftianif- 
me devient fufpeét dans les condi- 
tions ©bfcures ; & l'on ne voit que 
trop fouvent des perfonnes pieufes 
Sk bien intentionnées irriter le liber- 
tinage par l'éxaûitude d'une vie 
fans reproche , parce que leur di- 
gnité & leur réputation ne répon- 
dent peut-être pas à leur vertu. 
Mais faint François de Sales avoit 
dequoi fe rendre vénérable , même 
à ceux qui ne refpeétent pas la pie- 
té j je ne fçai quoi de grand 8C 
d'augufte confondu avec l'éclat de 
la poupre dont il ét oit revêtu ; une 
douceur majeftueufe 8c grave répan- 
due dans tout fon extérieur $ toutes 
les bien-féances du monde accom- 
pagnées d’une convention pleine 
de charmes ; une réputation qui re- 
traçoit en le voyant le fouvenir d'u- 
ne infinité de grandes aétions ; un 
efprit qui fans rien perdre de fon 
élévation naturelle , s'accommodait 
à tous les autres , & qui n'en trou- 
vent jamais de plus grand ni de plus 
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petit que le fien : toutes ces quali- 
tez à qui Dieu ajoûtoit un nouveau 
luftre j comme il fit autrefois à la 
beauté de Judith > frappoient du 
moins les yeux , fi elles n'alloient 4* 
pas jufqu'au cœur. Ceux qui ne 
l'honoroient pas comme un grand. 
Serviteur de Dieu , l’eftimoient du 
moins comme un homme extraordi- 
naire. On le voyoit au milieu des 
Cours des Princes condamner tous 
les vices , & approuvé de tous ceux 
qu J il condamnoit ; il contenoit du 
moins par fa préfence ceux que fon 
exemple ne pouvoit convertir ; la 
vénération qu'on avoit pour lui te- 
noit lieu de religion pendant qu'on 
le voyoit ; il bannifloit de toutes Its 
compagnies où il fe trouyoit le li- 
bertinage , la médifance , & l'immo-f 
deftie; les impreffions qu'il faifok 
fur les efprits agifioient même en- 
core dans fon abfence j Ôc la bonne 
odeur que fa vertu laiifoit après lui , 
purgeoit pour un tems les lieux où il 
pafibit , êc l'air contagieux du vice. 
Combien de pécheurs retirez de 
l'abîme de leurs defordres par fon 
mijiifterc î Combien de Courtiùns 
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détrompez des entêtemens de' la fa- 
veur & de la fortune * Combien de 
femmes dégoûtées des amufemens 
de la galanterie & de la vanité î 
Combien de perfonnes dégagées des- 
embarras du monde , & des intrigues 
de la Cour ! Pour peu qu'on eût de 
commerce avec ce grand Saint , on: 
en devenoit meilleur j il rallentilloit 
l'ardeur de la cupidité dans les uns* 
il rallumoit la ferveur de la charité- 
dans les autres ; il foûtenoit la con- 
fiance de ceux-là dans les afflictions 
il moderoit le faite de ceux-ci dans 
les profperitez > là il operoit une- 
convcrlton , ici il en préparoit une: 
autre r s'il n’inlpiroît pas l'amour de 
la vertu. , il troubloît du moins lai. 
paix du péché ; &c s'il ne Parrachoit 
pas entièrement , il en coupoit toû>* 
jours quelques racines. 

Après cela , monde prophane <5£ 
corrompu , o feras-tu encore te cou- 
vrir de ces pétextes. malheureux: 
dont tu prétens aucorifer tes dére- 
gletnens i Que peut-on imaginer 
dans le hécle défi dangereux , donc 
ïàinr François de Sales n'ait reétifié 
P ufage > ou par fes. exmples » oq* 
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par les confeils 2 Toûjours fimple 
dans fa conduire , fincere dans fes 
paroles , fidèle dans Tes difcours , 
humble dans les honneurs , détaché 
dans les richefles , charte dans les 
ami riez 3 mortifié dans les plaifirs , 
definterelfé dans les travaux > en un 
mot , toûjours religieux & toûjours 
Chrétien , où le plus louvent on fait . 
gloire de n'avoir ni Religion , ni 
Chriftianifme. Ce n'eft donc pas le 
monde qui efl mauvais , ce font 
( dit faint Auguftin ) les amateurs 
déréglez du monde j la malignité 
& la corruption n'eft pas dans les 
plaifirs , dans les honneurs , dans les 
richefles , dans les grandeurs , m^is 
dans le cœur de ceux qui en abufent. 
Eh / quoi , mes Freres , prétendez- 
vous que des biens que vous avez 
reçus des mains de Dieu , juftifient 
les fautes que vous commettez con- 
tre Dieu j & que lès bienfaits mê- 
me vous fervent de raifon pour co- 
lorer vôtre ingratitude ? Croyez- 
vous que la naiflance , le crédit , la 
beauté , la richelTe , le pouvoir , la 
' coutume J , 8c l'exemple foient des 
exeufes légitimés devant Dieu pour 
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autorifer vôtre luxe , vôtre immo- 
deftie 3 vôtre orgueil , vôtre fenfua- 
^ Jiré , vôtre diflolution , vôtre iufo- 
Ience ? Quand Jesus-Christ, 
quand 1 J Apôtre faint Paul , quand 
tout l’Evangile , tous les Peres 3 & 
toute l’Eglifc crient qu’il faut être 
humbles 3 mortifiez , détachez 3 (im- 
pies 3 temperans > chaftes pour mé- 
riter le ciel 3 n’eft-ce qu’à quelques 
particuliers qu’ils s’adreflfent ? Et 
toutes ces raifons frivoles par les- 
quelles vous prétendez vous difpen- 
fer de ces obligations générales , 
Ie - feront - elles reçues de celui qui ns 
fait exception de perfonne ? Quoi 
donc ! eft - ce qu’il y a* deux fortes 
de Chriftianifmes i l’un pour ceux 
qui vivent dans les engagemens du 
monde , & l’autre pour ceux qui en 
fortent. Ah > mes Freres 3 y avez- 
vous jamais fait Une férieufe réfle- 
xion ? Qui dit Religieux ne dit riea 
autre chofe qu’un éxaél obfervateur 
de la Religion j ce que chaque 
. Chrétien doit être. L’auftérité appa- 
rente des Cloîtres bien loin d’ajou- 
ter quelque chofe à la rigueur ef- 
.ifemielle - de la loi x ne fait qu’e» 
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faciliter la pratique ; les Vœux, de 
la Religion ne fervent qu'à faire 
mieux accomplir les vœux du Bap- 
tême j la folitude , le filence , la re- 
traite , le recueillement , la priere , 
la méditation , ne font que des 
moyens pour conduire les âmes à ce 
détachement , à cette pauvreté , à 
cette humilité , & à cette mortifica- 
tion évangélique , d'où dépend nô- 
tre falut j & toutes ces Réglés par- 
ticulières que les Fondateurs des Or- 
dres ont impofées à leurs Enfans 5 
Bien loin de leur appefantir le joug 
du Seigneur , ne font que le rendre 
plus léger , fcmblables aux aîles des 
oifeaux -, qui au lieu de les embaraf- 
fer les foûtiennent. D'où je conclus ^ 
qu'il n'y a aucune différence entre 
les Religieux & ies gens du monde i 
iî ce n'ell que ceux-là doivent être 
aufïi véritablement détachez & mor- 
tifiez dans ces Palais magnifiques , 
fous ces yêtemens fi commodes , par- 
mi ces compagnies fi agréables , que 
ceux-ci au fonds de leur Cloître , 
dans leurs cellules , Si fous leurs ci- 
lices : 8c comme un Religieux qui 
pratiquant les auftéritez de fa Réglé 
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avec chagrin foûpircroit pour les 
plaifirs du monde , Te perdroit in- 
failliblement , ainfi un homme du 
liéclc , qui dans les commoditez 8C 
les douceurs de la vie du monde ne 
fe fait pas une mortification fpiri- 
tuelle 8c véritable , ne doit point 
prétendre à ce Royaume célefte , 
qui ne s’emporte qu’avec violence. 

Je fçai , mes Freres , que cette 
obligation eft difficile j mais pour 
l’adoucir , lifez ces excellens confeils 
que faint François de Sales vous a 
donnez dans le Livre incomparable 
de l’IntroduCtion ; c’eft là que vous 
apprendrez tout le fecret de cet ac- 
cord admirable des vertus civiles 8c 
chrétiennes qu’il a mêlées enfem- 
ble : Embraftez fous fa conduite la 
Vie Devote à laquelle il vous ex- 
horte , 8c vous obferverez toutes les 
bien-féances du monde , fans rien 
négliger des devoirs effentiels de la 
Religion. La pieté a dit ce" graçtd 
Homme , ne gâte rien quand elle eft 
vraye , au contraire elle perfection- 
ne tout - y 8c c’eft une marque qu’elle 
eft fauffe , quand elle s’oppofe à la 
vocation de quelqu’un > le foin de 
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la ‘famille en devient plus paifible y 
l'amour du mari & de la femme 
plus fincere , le fervice du Prince 
plus fidèle , 8c la focieté plus agréa- 
ble : Elle ôte , dit-il aux mortifi- 
cations ce qu'elles ont d'amer , 8c < 
aux confolations ce qu’elles ont de 
dangereux ; elle ôte le chagrin aux 
pauvres , 8c l'emprclïèment aux ri- 
ches , l’abbattement dans l'oppref- 
fion , 8c l’infolence dans la faveur » 
la triftefie dans la folitude , la diffi- 
pation dans le commerce du mon- 
de ; elle fert , pour ainfi parler , de 
feu en Hyver a 8c de rofée en Efté j, 
elle fçaic nous conduire dans la 
pauvreté 8c dans l’abondance ; elle 
rend également utiles l'honneur 88 
le mépris , elle reçoit le plai/ir 8c 
la douleur avec un cœur toujours 
égal , 8c nous remplit en tout tems. 
d'une paix merveilleufc : Heureux 
ferait l'état où la Religion obfervée 
dans tous fes points , nous retrace- ( 

toit une image de cette concorde 
bien-heureufe des premiers Chré- ASt. 4- 
tiens ÿ qui n'en faifoit qu'un cœur 1*- 
8c qu’une ame j où la crainte des 
châtimens de Dieu imprimée dans» 
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tous les cœurs j rendrait toutes les: 
rigueurs de la Juftice humaine inuti- 
les j où l'humilité 8c la modeftie 
évangélique tiendroient lieu de tou- 
tes ces ordonnances nécelTaires pour 
reformer le luxe ; où l’obligation 
d’aimer fes ennemis étoufferoit tous 
les fentimens de haine & de ven- 
. geance j où l’exemple d’un Dieu en 
34 * croix 3 priant pour ceux qui l’y ont 
attaché , donneroit à chacun la pa- 
tience pour foufFrir les injures , 8c 
ne lailTeroit à perfonne allez de vio- 
lence pour en faire ; où le titre d'en- 
fant de Dieu commun à tous les Fi- 
dèles , établilïànt entr’eux une égali- 
té efièntielle parmi toutes ces diftin- 
étions apparentes de la fortune , ar- 
rêterait l’arrogance des grands , & 
les murmures des petits j où cette 
loi générale qui nous oblige d’avoir 
pour les autres les égards que nous 
fouhaitons qu’on ait pour nous , ne 
fouffriroit plus de fourberies dans le* 
- commerces 3 de médifances dans le* 
convcrfations ,* de déguifement dans 
les paroles 3 de perfidie dans les pro- 
melfes s de trahifons dans les ami- 
tiez , de dilTenuons dans les familles > 
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d'infidelitez dans les mariages 3 de 
jaloufies dans les emplois , de fédi- 
tions dans les Royaumes ; en un mor , 
où la charité chrétienne feroit le lien 
de la focieté civile. 

Telle eft l'idée admirable que faint • 
François de Sales nous donne d'une 
police toute fainte & toute rcligieu- 
ie : c'eft ainii , dis-je , qu'il a fait voir 
au monde que non-feulement la pie- 
té ne doit pas être bannie du com- 
merce des hommes , mais qu'elle en 
eft le fondement le plus folide quand 
elle eft fincere : aufti après avoir con- 
fondu le libertinage , en lui ôtant 
tous les prétextes dont il fe couvre , 
il a découvert tous les déguifemens 
dont la fauflè dévotion fe pare , en 
nous donnant l'idée de la vraye vertu 
dans fa conduite & dans fes écrits. 

’ x * N. ■ 

L A douceur eft le premier fruit 

que la grâce fan&ifiante produit p ART ‘ IB 
dans les âmes ; & elle eft tellement 
propre à l'Efprit de Dieu , qu'elle en 
eft inféparable : aufli eft-elle la mar- 
que la plus infaillible de la vraye dé- 
votion. Le raifon en eft , que la plé- R 0 '»* r j 
nitude de la loi conftftc dans la cha- IO ’ 
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rite , & que la douceur de l’efprit 
eil ce qu'il y a de plus pur & de plus 
excellent dans la charité. De là vient 
que le Sauveur du monde , cet uni- 
2 que modèle de toute fàinteté , nous 
fo. tj». propofe fur tout l'exemple de fa 
douceur à fuivre , comme Je -moyen 
le plus propre pour acquérir cette 
relïèmblance glorieufc avec lui , à 
nom. $. laquelle l'Apôtre faint Paul nous 
allure que nôtre prédeftination eft 
attachée : c'eft pour cela qu'il a 
voulu paroître fous le fymbole d'un 
lf 4 , gj. Agneau & d'une Brebis , qui Te laifïe 
7 . conduire à la mort fans fe plaindre ‘ y 
4 ue Prophète Ifaïe lui donne le 
nom d'un Roy doux & pacifique - } &c 
qu’en faifant le dénombrement des 
qualitez adorables que le Melîie de- 
voir avoir s il s'attache particulière- 
ment à cette douceur qui lui a été fi 
naturelle. En effet , quoique la vraye 
dévotion n'ait prefque point de traits 
que l'hypocrifie ne s'efforce d’imiter -, 
Dieu a permis , pour la confolation 
de fes Serviteurs , qu'une feverité 
extérieure accompagnée d’un orgueil 
fecrct , fut la marque ordinaire des 
faux dévots , comme la douceur fan- 
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dée fur l'humilité elt le caraCtere des 
véritables.C’eft par cette fe vérité ap- 
parente que les Pharifiens , ces hy- 
pocrites aufïi odieux que célébrés 
dans l'Evangile , s'attirèrent la haine 
& l’indignation du Sauveur du mon- 
de 5 & fa douceur infinie à l’égard de 
tous les autres pécheurs , fembloit 
fe changer toute en fiel ôc en aigreur 
contre ceux-là , parce qu’ils étoient 
le plus directement oppofez à cet ef- 
prit de douceur qu’il a laifle en hé- 
ritage à Tes enfans. 

Or quoique tous les Saints fe 
foient efforcez d’imiter cette divine 
vertu de Jefus-Chrift , perfonne 
n’ignore combien elle fut propre 
à faint François de Sales > & pour 
faire l’éloge de ce grand Saint , il 
fuffiroit de dire que la douceur de 
l’elprit fut fon véritable caraétere, 
aum-bien que du Sauveur du monde. 

Mais pour vous donner une véri- 
table idée de la douceur chrétienne, 
ne penfez pas , mes Freres , que ce 
foit une qualité de tempérament qui 
naifîe avec nous ; c’eft une vertu de 
la Religion que chacun peut acqué- 
rir, A la vérité il y a des perfonnes 
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naturellement fauvages,& qui fem- 
blent être nées avec un fonds d'ai- 
greur qui paroît un obftacle invin- 
cible à la douceur de l'efprit. Cepen- 
dant on ne fçauroit douter qu'en 
faifant violence à leur humeur, elles 
ne puilfent avec le tems en adoucir 
la Feverité : & quoi qu'avec tous 
leurs efforts elles ne fçauroient em- 
pêcher que les traces de leur naturel 
ne paroifTent toûjours dans je ne 
fçai quoi d'auftére 8c de chagrin ré- 
pandu fur tout leur extérieur , le 
fonds de leur ame ne laiflè pas de 
pouvoir être plein d'une douceur 
Fage 8c éclairée , qui étant un ouvra- 
ge tout pur de la raifon 8c de la 
grâce , a quelque chofe de plus par- 
fait 8c de plus agréable à Dieu que 
cette douceur naturelle , qui prend 
fa fource dans le tempérament. Ces 
efprits fauvages adoucis par la vertu 
peuvent être comparez à ces fruits 
aigres , qui étant confits ont un goût 
plus exquis 8c plus relevé que les 
autres : c'étoit-là peut-être le fens 
caché de cette énigme , que Samfon 
propofa fur le fujet de cet elïàin d'A- 
beilles , qui avoient fait leur ruche 
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dans la gueule de ce Lion qu'il avoir 
mis en pièces ; & la douceur fortie 
delà bouchejdu fort , nous figuroit 
cette belle vertu qui tient le milieu 
entre une molle indulgence & une 
feverité farouche , qui fe rendant 
peu-à-peu maîtrelïè d'une ame, n'y 
laifle aucune entrée à l'aigreur , au 
chagrin,& à la colere & dont l'ha- 
bitude formée même dans les natu- 
rels qui femblent y avoir plus de 
penchant , ne peut être que le fruit 
d'une infinité de combats 8c de vi- 
ctoires. 

La douceur de faint François de 
Sales fut de ce caraéterè : Vous fça- 
vez , ô mon Dieu ! vous qui péné- 
trez le fecret des confidences , com- 
bien d'efforts il en coûta à ce grand 
Saint , poiir ne s'éloigner jamais de 
cette douceür fi confiante qui éclata 
dans tout le cours de fia vie ; com- 
bien de fois il prévint , ou il enchaî- 
na cette paflion fougueufie dont les 
premiers mouvemens fiurprennent fi 
fou vent la raifion s même dans les 
âmes qui veillent le plus foigneufe- 
ment fur leur conduite j combien de 
précautions il lui fallut prendre pour 
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ccaitçr de (on cœur tous les fcntî- 
mens de chagrin , dont l'occafion 
qui Te prefente fi fouvent à ceux qui 
vivent dans le commerce du monde 
civilifé , fut fans doute encore plus 
ordinaire à faint François de Sales , 
converfant avec des peuples dont les 
mœurs font aufli peu cultivées , que 
les montagnes qu'ils habitent. Le 
vit- on quelquefois combattre les opi- 
nions des autres avec emportement , 
& foûtenir les fiennes avec chaleur ? 
Quand eft-ce que la ferenité de fou 
viiage fut troublée par des contre- 
tems imprévus , ou que la paix de 
fon cœur fut altérée par les obftacles 
qui traverferent fes defleins ? Dans ‘ 
quelle occafion s'abandonna-t-il en 
particulier aux mouvemens d'une 
colere qu'il avoit retenue en public ? 
Où eft-ce que par des corre&ions 
trop âpres , il donna fujet de croire 
que l'obligation de reprendre les vi- 
ces lui fervoit de prétexte pour fatis- 
faire une animofité cachée contre les 
pécheurs ? Non , mes Freres , jamais 
la douceur de faint François de Sales 
ne fe démentit ; & quand je confi- 
dere ce grand Saint dans les diverfes 
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fondions de l'Epifcopat au milieu 
des Heretiques , des Courtifans, des 
Juftes , des Pécheurs , toujours doux 
8c coû jours paifibîe , s'accommodant 
à tous les efprits , à toutes les hu- 
meurs , à toutes les conditions ; il 
me femble voir la plus parfaite ima- 
ge de Jesus-Christ en terre, 
converfant parmi les Publicains 8c 
les péchereflès , attirant les peuples 
en foule après lui par la douceur de 
fa parole , 8c répandant par tout 
Ponction facrée de la grâce , dont il 
avoir la plénitude. 

Que ne puis-je Vous reprefenter 
ces. pieux 8c faints artifices , dont il 
fe fervoit pour applanir cette pre- 
mière entrée de la dévotion , qui 
effarouche ordinairement ceux qui 
n'ont pas encore marché dans fes 
voyes , les attirant , félon le langage 
de l'Apôtre , par le lait des enfans , 1, cer r 
en attendant qu’ils fuffent capables 3 » 
de recevoir la nourriture des forts : 

Que ne puis-je vous donner une 
ideé de ce talent fi particulier qu'il 
avoir pour aflurer la converfion des 
pécheurs qui venoient fe jetter entre 
fes bras , 8c pour leur faire produire 
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des fruits dignes de pénitence. Il 
croît la honte à ceux qui rougif- 
foient de lui découvrir leurs crimes , 
& donnoit à ceux qui n'avoient 
pas cette fainte confufion d'eux-mê- 
mes , qui félon faint Auguftin doit 
être la première difpofition des péni- 
tens. Il diflïpoit les allarmes des con- 
fciences fcrupuleufes ; il troubloit la 
lecurité des âmes préfomptueufes j 
il verfoit des larmes pour les uns 3 5c 
il ëlîiiyoit celles des autres , il les 
renvoyoit troublez à la vérité de la 
grandeur de leurs fautes : mais efpe- 
rant encore plus dans la vertu du Sa- 
crement qu'ils venoient de recevoir , 
également contrits & confolez > ils fe 
rctiroient , non avec la paix trom- 
peufe de ces pénitens abulez , qui ne 
laiflènt au pied des -Confeflionnaux 
que le fouvenir de leurs crimes , mais 
avec cette bien-heureufe tranquillité 
qui fuit les véritables converlîons , 
& que la grâce porte toujours avec 
elle dans les âmes où elle commence 
de renaître. 

Mais quels ménagemens ne gar- 
doit-il pas avec les pécheurs nouvel- 
lement convertis 3 pour leur faire 
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perdre peu-à- peu le goût de leurs 
plaifîrs «riminels , &c les façonner , 
pour ainfi dire , au joug du Seigneur, 
après les avoir tirez de la fèrvitude 
du péché ? Son grand fecret n'étoit 
pas de leur prefcrire dans les com- 
meucemens de réglés auftéres & ri- 
goureufes , de leur défendre d J abord, 
les ornemens & les parures du fié- 
cle, de les défendre & de les ar- 
racher avec effort des plaifîrs & des 
compagnies du monde : Il fçavoit 
bien que ces conduites feveres ne 
font le plus fouvent que rebuter les 
pécheurs , qui nouvellement fevrez 
des voluptez de fiécle , ont bcfoin 
de trouver quelque douceur fenhblc 
dans la dévotion qui les y attache ; 
qu'il étoit inutile de couper les re- 
jettons de la cupidité quand les ra- 
cines en étoient encore toutes vi- 
ves j que les converfions des Mag- 
deleines , des Pauls , des Auguflins , 
étoient des miracles dafts l'ordre de 
la grâce , qui ne dévoient point fai- 
re' de réglé i & qu'enfin les guéri- 
fons de l'arae 3 aulll bien que celles 
du corps , ne fc faifoient que par 
degrez , fur tout quand les maladies 
Paneg. Tome I, D 



I 


74. Panegyri QJl E 
avoicnt etc longues & dangereufes. 
Aînfi lorfque par de vives peintures 
des douceurs & des charmes de la 
vraye dévotion , il avoit infpiré à 
quelque perfonne le deflein de l’em- 
braflèr , il ne s’attachoit pas d’abord 
à lui défendre l’ufagc des plaifirs 
prophanes du monde , mais à lui en 
faire perdre le goût ; à lui comman- 
der des chofes pénibles , mais à lui 
infpiter cet amour de Dieu , qui 
adoucît les chofes les plus difficiles : 
Et Dieu qui l’âvoit choifi pour l’in- 
ftrument des plus excellentes opera- 
tions de fa grâce , lui avoit donné le 
talent de faire vouloir comme elle 
tout ce qu’il faifoit faire , & de flaire 
aimer tout ce qu’il faifoit vouloir. 
Ainfi quelque douce que parut la 
conduite de faint François de Sales , 
elle éroit dans le fonds plus rigou- 
reufe pour la nature , que la feverité 
extérieure des Dire&curs les plus au- 
ftéres , puifqu’il alloit combattre la 
cupidité & l’amour propre jufques 
dans leur iburce ; au lieu que les au- 
tres ne s’attachent le plus fouvent 
qu’à certains dehors , qui ne font 
mauvais que dans leur principe. 
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Ainfi , mes Freres 5 pendant qu'il 
avoir une douceur à toutes épreuves 
pour les autres , il avoir une rigueur 
inflexible pour lui-même ; bien loin 
de débiter une morale fevere en pu- 
blic , & de s'en faire une commode 
en particulier ; de déplorer les abus 
de fou flécle , & d'en augmenter le 
nombre ; de former des plans chimé- 
riques de réforme , pour couvrir de 
relâchemens effc&ifs $ de trouver 
des adouciflemens à des maximes ri- 
goureufes , pour ménager des inte- 
rets temporels ; d'éluder les précep- 
tes de l'Evangile par des explications 
détournées , les raifons les plus légi- 
timés ne pouvoient fufpendre fac- 
compliflèment de fes devoirs. Sur le 
point d'annoncer la parole ‘de Dieu 
à un grand Auditoire , il reçoit la 
nouvelle de la mort d'un pere qu'it 
aimoit en véritable fils : mais fou 
cœur efi: fi rempli des mouvemens de 
la charité^ qu'il ne s’y trouve pref- 
que point de place pour les fenti- 
tnens de la nature. Laiflez aux morts 
enfevelir les morts , dit J e s u s- 
Christ à un jeune homme qui 
vouloir différer à le fuivre , jufqu'à 
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ce qu'il eue rendu les derniers de- 
voirs à Ton pere qu'on alloit porter 
dans le fépulcre. François de Sales 
enchérit en quelque forte fur la ri- 
gueur de ce confeil ; il fufpend juf- 
qu'à la douleur qu'une playe fi fraî- 
che & fi fenfiblclui peut caufer pour 
s'acquitter d'un emploi qui demande 
tout l'efprit & tout le cœur d'un Mi- 
nière j il ne fc fouvient plus qu'il eft 
le fils de celui dont il apprend la 
mort , il penfe feulement qu'il eft le 
pere du peuple afîcmblé pour l'en- 
tendre ; Effet fur prenait de cette 
paix interieuroque J e s u s-C hrist 
promet pour recompenfe à ceux qui 
feront doux & humbles de cœur, de • 
cette foûmiflion parfaite aux ordres 
de la Providence , fous le joug de 
laquelle faint François de Sales avoir 
tellement affujetti fon cœur , qu'il ne 
s'y élevoit plus \ aucun mouvement 
qui en pût altérer la tranquillité. 

C'eft-là le cher & précieux héri- 
tage que vous avez recueilli de cet 
illuftre Pere , faintes Filles , qui mar- 
chez fut les traces de ce grand Saint ; • 
c'eft , dis-je , à cette bien-heureufe 
paix de l'ame , ce précieux fruit de 
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l'humilité & de la douceur chrétien- 
ne, que fc rédaifent toutes les Ré- 
glés qu'il vous a preferites. Ne cher 
cher en toutes choies que la volon- 
té de Dieu , marcher toujours en fa 
préfence , c'eft le grand principe fur 
lequel eft fondé l'Ordre qufli faint 
que célébré de la Vifitation j ce ri- 
che ornement de l'Êglife , où l'efprit 
de faint François de Sales Ce conler- 
ve dans toure fa pureté , où l’on 
trouve cette conduite toujours égale 
qui regloit fes avions j cette paix in- 
térieure qui regnoit dans le fonds 
de fon cœur cette ferenîté riante 
qui paroiilbit fur fon vifage ; cette 
onétion touchante qui accompagnoit 
Ton entretien ; cette douceur conio- 
Jante qu'il répandoit dans fes écrits. 

Lifez-les fans celle , ces ouvrages 
admirables vifiblement diétez par 
l’Efprit de Dieu , vous qui cherchez 
un guide fidèle qui vous conduite 
dans les fentiers de la voye étroite j 
remplilTez vos efprits 8 c vos cœurs 
de cette manne célefte que vous y 
trouverez par tout ré panduc. C’cft- 
là que vous apprendrez à pratiquer 
une vertu confiante fans affectation , 
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humble fans balfelfe , fimple fins im- 
prudence 3 \ zelée fans emportement , 
levere fans aigreur 5 indulgente fans 
molleffe , tranquille fans oifiveté 
agiftànte fans trouble , précautionnée 
fans fcrupule , gaye fans difiipation , 
mortifiée fans chagrin 3 en un mot , 
une vertu toute pure 3 & fans aucun 
mélange des vicieufes extrémitez qui 
renvironnent. 

Voilà j Chrétiens , 'quelle fut la 
vertu-de faint François de Sales : & 
c'eft ainfi que ce grand Saint nous a 
découvert tous les déguifemens de la 
fauffe devorion, en nous marquant 
tous les caraéteres de la véritable , 
renfermez dans cette douceur d'ef- 
prit dont il nous a donné l'exemple. 

Mais quel fujet de gérailfement 
pour nous , de voir cette vertu qui 
nous eft fi expreflement recomman- 
dée par J e s u s-C hrist, cette ver- 
tu quf fait le charme de la focieté 
& des conventions ; cette vertu qui 
St dequoi adoucir toutes les amertu- 
mes de la vie humaine 3 cette vertu 
dont le monde , tout corrompu qu'il 
eft , ne peut s'empêcher de recon- 
noître l'excellence 3 cette vertu qui 
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apres avoir rendu faint .François de 
Saies il aimable pendanr fa vie, fait 
que fa mémoire eft encore chcre & 
vénérable , même aux gens du fiécle. 
Quel fujet de gémiffement pôur nous, 
dis- je , de la voir fi négligée & fi peu 
connue ? Où font les perfonnes qui 
fçavent faire les corrections fans ai- 
greur , 8c lés recevoir fans emporte- 
ment ? Où font ceux qui s'humiliant 
en fecrec à la vue de leurs défauts , 
fupportent fans chagrin ceux qu’ils 
remarquent dans les autres ? Com- 
bien y en a-t-t-il qui font feryir les \ 
apparences de la douceur , de voile 
• aux vices qui lui font le plus dire- 
ctement oppofez ? qui couvrent -des 
fentimens d’envie , & des deifeinS 
formez de vengeance , par un redou- 
blement de complaifances artificieu- 
fes ? 8c qui cachent , comme dit le 
Prophète , les traits dont ils veulent 
percer le prochain , fous les fleurs 
d’une flatterie empoifonnée ! Molliti . 
fntit fermones ejus fuper oleum & ipfi xx ’ 
funt jacula. Combien y en a-t-il 
d'autres qui fe lailfant emporter à 
cette humeur noire 8c chagrine qui 
domine en eux, enveloppent tous 
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les états dans les peintures malignes 
qu'ils font de leurs dcfordres ; &C 
qui déclamant fans ceflè contre la 
corruption du fiécle, croyent peut- 
être couvrir la part qu'ils y ont fous 
le voile de ces gémiflèmens affeétez § 
D'où vient que nous fommes fi fuf* 
ceptibles d'aigreur Contre ceux qui 
font de même emploi que nous ? 
que ces apparences de douceur que 
l'on mélange avec tant d'artifice , s’é- 
yanoiiifient ordinairement aux moin- 
dres contradictions qui nous fur- 
viennent ? que l'on fort fi rarement 
des compagnies du monde , fans en 
rapporter ou de l'envie , ou de la 
haine , ou du chagrin contre les uns 
Ôc les autres ? que la plûpart des 
vifites & des converfations du fiécle, 
dont la fin principale doit être l'ac- 
croiflement de la Charité entre les 
Fidèles , fe palfent le plus fouvent 
en railleries piquantes , &en fatyres 
déguifée s , qui ne manquent jamais 
•d' altérer la douceur de l'efprit ? que 
l'éclat de cette vertu délicate , que 
.. faint François de Sales nomme la 
Heur de la Charité , fe flétrit , pour 
^linfidire, au moindre fouflle delà 
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D3 S. François de Sales. %i 
médifance , ou de la calomnie ? D’out 
nai lient , dis- je , tous ces defordres ? 
fi ce n’ell parce que l'on n’a pas le 
foin d’acquérir, une vertu fi néceflài- 
re , fur tout dans un tems où nous 

• 

nous trouvons à toute heure enga- 
gez à, combattre les derniers parti- 
ons de l’erreur qui relient à ramener 
dans le fein de l’Eglife. Nous avons 
encore plus beloin de douceur pour 
les gagner , que d’érudition pour les 
convaincre : C'ell avec le fecours 
de cette divine vertu , fi propre à 
infin uer la vérité dans les âmes s que 
faint François de Sales ménagea ce 
nombre prefque infini de conver-» 
fions , que la grâce du Seigneur opé- 
ra par fon minifterc -, 8c qu’apres 
avoir confondu le libertinage , 8c dé- 
mafqué la fauffe .dévotion , il triom* 
pha de l’herefie. 

L’aveuglement des heretiques ell: 
digne de compafïion , en ce qu’ils fç 
vantent d’être les protecteurs de la 
vérité a lorfqu’ils en font les ennemis; 
de réformer une Religion qu’ils cor- 
rompent j 8c de rétablir l’Eglifc au 
même tems qu’ils la renverfent : fi 
bien qu’au lieu de faire leurs efforts 
" ' D v ' 
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pour difliper les tencbres qui les a- 
veuglenc , ils s'applaudiircnt en fe- 
crec des prétendues lumières qui les 
trompent , & attribuent aux autres 
l'erreur & l'ignorance où ils fonc 
eux-mêmes enlevelis. De là vient que 
• l’on ne fçauroit prendre trop de me- 
fures pour leur faire connoître leur 
égarement , &c pour ramener infailli- 
blement dans la voyc ceux qui fe 
glorifient de l'enfeigner aux autres: 
de là vient, dis- je , qu'il faut un ta- 
lent tout, particulier pour travailler à 
leur converfion. C'eft pour cela que 
Dieu choilît certains efprits , à qui il 
donne une grâce de douceur & de 
condefcendence oppofée à cet efprit 
d'indocilité &c d’obftination infepa- 
xable de l’herefie. 

Tel fut le grand faint François de 
Sales , perfuadé que l'effet des plus 
foiides raifonnemens dépend de la 
difpofition avec laquelle on les exa- 
mine , il s'attachoit moins à cher-i 
cher des preuves à la vérité , qui n'en 
manque jamais , qu'à difpofer les et* 
prits à confiderer la folidité de ces 
preuves j à marquer vivement ces 
.traits divins qui rendent la vraye 
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Eglife fi reconnoiflàble , qu'à les met- 
tre dans ce jour favorable qui les fait 
recoanoître. Ilfçavoit bien que l'ef* 
prit feroit bien-tôt éclairé , pourveu 
que le cœur lui permît de s'inftruirej 
que fi l'aveuglement de malice étoit 
une fois difîipé , l'aveuglement d'i- 
gnorance ne fubfifteroit pas long- 
rems j que la lumière de la vérité fe 
répand d'elle-même aufli-tôt que les 
voiles qui la couvrent font levez $ 
que la raifon ne manque jamais de 
voir l'évidence des principes tirez de 
fon propre fonds , pendant qu'elle 
conferve la droiture &c la fîmplicité 
qu'elle a reçue de l'intelligence de 
Dieu , dont elle eft l'image j & que 
ce rayon de la Divinité fortant de la 
même fource que celui de la foi , 
découvre nécefTairemcnt les caractè- 
res imprimez fur tout ce qui vient 
de cecte origine célefte , lorfqu'il 
n'eft point obfcurci dans nos âmes 
par les nuages ordinaires qui le 
troublent. Ainfi pendant que la do- 
ctrine .Orthodoxe trouvoit dans les 
dédiions des Papes & des Conciles 
un aille , où elle fe confervoit dans 
Xoute £a pureté parmi la contagion 
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des erreurs qui l'environnent 3 faine 
François de Sales prenoit foin de 
lever les obftacles qui empechoicnc. 
çes fourccs incorruptibles de la vé- 
rité de fc répandre dans les efprits 
par des difeours dont la force étoic 
toûjours accompagnée d’onélion ÿ 

f iendant qu'il faifoit lever le jour de 
a vérité fur des peuples qui étoient 
dans les tenebres & l'ombre de la 
mortel reveilloit ceux qui dormoient 
dans cette nuit affreule , pour leur 
faire ouvrir les yeux à ces divines 
tlartez $ fon érudition rendoit la lu- 
mière prefente aux efprits * & fa dou- 
teur rendoit les elprits prefens a la 
lumière. 

Ce n'étoît pas cette douceur arti.- 
feieufe & concertée 3 qui révolté 
quelquefois davantage qu'une liberté 
farouche & ruftique, c'étoit une dou^ 
teur iîmple & naturelle. Et comme 
l'épanchement d'un cœur qui rempli 
de charité & de zele fe répandoit au 
dehors par un excès de pUnitude ^ 
les heretiques fentoient qu'il eiir 
voulu les convaincre fans les con- 
fondre; qu'il ne cherchoît leur eftime • 
qu'autant qu'il eu avoir bèfoinpouç- 


} •. - 

J : 

Oigitrzed by Goo 


de S. François de Sales. Sj 
attirer leur créance , & que donnant 
tout à la force de la vérité qui per- 
fuade toute feule 3 il ne comptoir 
pour rien celle du rayonnement qui 
la faifoit connoître. U fçavoit le 
fecret d'entrer dans leur fens autant 
„que l'intérêt de la religion le lui 
permettoit pour les ramener plus fa- 
cilement à celui de l’Eglife j de leur n 
abandonner, certaines pratiques peu 
importantes , pour les faire convenir 
des points eflèntiels j de bannir des 
conférences cette oftentation de 
fcience fi ordinaire aux perfonnes 
habiles ; de ménager cet orgueil 
caché dans le coeur de l'homme s qui 
l'empêche fouvent de reconnoître 
la vérité que les autres lui décou- 
vrent ; d'ôter au raifonncment cette 
force impérieufe qui révolté fouvent 
ceux qu’elle vçut entraîner ; de pre- 
fenter fimplement à l'efprit la vérité 
qu'il aime , en lui laiffant la fatisfac- 
tion de la recevoir par fou propre 
mouvement * de ne mêler à fes con- 
férences d'autfce ardeur que celle d’un 
zele religieux ; de rompre les entre- 
tiens de controverfe lors qu’ils dé- 
generoienç en difpute j d'adouck les 
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efprits, lors qu’échaufez par l’oppofi- 
tion des fentimens , ils défendoient 
la vérité avec chaleur , ou qu’ils la 
combattoient avec emportement. Par 
, cette conduite admirable , il laillbit 
faire aux heretiques cette refiexion , 
fouvent plus forte que toutes les 
preuves , qu’une religion qui avoir de 
fi faints & de fi fages parti fans de- 
voir être la véritable ; îk. joignant à 
tous les fecrets d’une charité ingé- 
nieufe la fainteté reconnue d’une vie 
qui ne laillbit aucune prife à leur 
cenfure , il entrâînoit par fes exem- 
ples ceux qu’il avoir ébranlez par fes^ 
difeours. 

Telle fut , mes Freres , la conduite 
de faint François de Sales à l’égard 
des heretiques. Les bornes étroites 
de ce difeours ne me permettent pas 
de m’étendre fur le détail de fes foins 
infatigables , & de fes travaux apofto- 
liques. Il ranimoit la foi languilfante 
de ceux-là , il relfufcitoit la foi morte 
de ceux-ci ; il retenoit les uns fur 
le bord de l’abîme , & il en retirait 
les autres ; mais avec des fucccs fi 
heureux &fi furprenans que les hé- 
rétiques mêmes en étoient étonne? * 
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& que cherchant à fe cacher les 
effets de la grâce qui agifloit vifi- 
blement en lui , ils traitoient d'en- 
chanteur celui qu'ils dévoient nom- 
mer leur Apôtre ; glorieufe confor- 
mité du Difciple avec le Maître 1 Les 
miracles du Sauveur pailent dans 
l'efprit des Juifs pour des effets de 
la magie , & les heretiques attribuent 
les convergions que Dieu fait par le 
moyen de faint François de Sales , à 
la force des enchantemens & des 
fortileges. 

Ce fut en effet une efpece de charme 
tout divin , avec lequel il emporta 
l'efprit de cette femme orgueilleufe,. 
qui joignant l'obftination naturelle 
de l'erreur à la preventiorl d'une 
fan (le fcîence , fembloit être une con- 
quête tout-à-fait impoflible > cepen- 
dant la grâce qui fe plaît à triompher 
des âmes les plus rebelles, lui infpire 
le deflein d’aller au fermon de celui 
qui devant être l’inflrament de fou 
bonheur ctoit alors l'objet de fou 
averfîon ' y elle l'écoute d'abord avec 
un efprit ennemi , mais l’éloquence 
de ce divin Prédicateur lui . g a S ne 
infenfiWemçnt l'oreille & paûc bienr 
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tôt jufqu'à Ton cœur j il traite une 
des plus terribles matières de la Re* 
ligion , 8c il fait une peinture fi vive 
des tourmens de l'éternité malheu- 
reufe , que cette ame qui joüillbic 
d'une paix profonde au milieu de fon 
aveuglement 5 fe trouble 8c s'effraye 
d'une telle maniéré qu'elle en tombe 
dangereufement malade ; alors la eu- 
ri ofité faifant place aux fentimens 
d'une pieté nailîànte , elle demande 
avecempreffemcnt celui qu'elle fuyoit 
a vec horreur ; la grâce achevé fon 
ouvrage ; François de Sales triomphe* 
8c une conquête fi gîorieufe en en" 
entraîne une infinité d'autres. 

Comme il ramenoit les plus indo- 
cil es par fon éloquence , il fecouroit 
les plus indîgens par fes aumônes. 
Vous fubfiftez encore facrez 8c illus- 
tres monumens de fa charité , où les 
âmes qu'il avoit’ dégagées des piégés 
de l'herefie trouvoient un refuge 
affuré contre les jperfécutions dont 
les changemens de Religion étoienc 
accompagnez dans ces teras de con- 
fufion 8c de défordre : C'eft-là que 
ces brebis encore troublées 8c chan- 
cellantes de leurs égaremens 8c de 
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leurs defordres pallez , achevoient 
d’ouvrir les yeux à la lumière , 6c fe 
formoient à marcher dans la voye 
qu’elles venoient de reconnoître j 
ainfî le nombre de Tes conquêtes 
augmentoit de jour en jour , & l’E- 
glifc qui gemifîoit de fe voir en proye 
♦ à la rage de Tes ennemis , trouvoit 
de Padoucillèment à fa douleur dans 
les avantages que ce généreux dé- 
fenfeurde Tes droits remportoic tous 
les jours fur l’herefîe» * 

Grand Saint , que ne pouvez-vous 
fans interrompre la gloire dont vous 
joüiflèz dans le ciel , defeendre en- 
core fur la terre pour étouffer les 
refies de cette contagion fatale , qui 
après avoir fait de fi grands progrès 
dans la France femble approcher heu- 
reafeinent de fon déclin , 6c perd 
tous les jours quelque chofe de la- 
force. Si dans un tems où l’herefie 
fomentée par la rébellion des peuples^ 
par les charmes de la nouveauté ; par 
l’ambition des grands j par la foiblelïb 
des Princes : Si , dis-je, dans un tems 
malheureux où l’herefie étoit dans 
toute fa vigueur , vous remportâtes 
fur elle de fi frequentes 6c de fi illuf- 
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très victoires , que ne feriez-vous pas 
aujourd'hui , que le tems a découvert 
la faufïèté de fes déguifemens? qu'elle 
a perdu lès partifans les plus confi- 
derables , &c que la Providence fem- 
ble avoir conduit un Monarque reli- 
gieux au fouverain degré d'uue puif- 
fance redoutable , pour en faire l'inf- * 
trument glorieux de fes deifeins dans 

u 

ladeflruétion de cette malheur eufe ' 
feéte ? 

Suivons , mes Freres, autant qu'il 
nous fera pofïible le grand exemple 
qu'il donne 3 fi nous avons quelque 
fentiment de zele pour nôtre Reli- 
gion : efforçons-nous de contribuer 
quelque chofe au grand ouvrage de 
la reünion de nos freres féparez. 
Nous n'avons pas tous reçu le talent 
neceffaire pour les confondre par 
la force des raifonnemens & des au- 
toritez , mais chacun de nous peut 
donner à la vérité de nôtre foi le 
Témoignage d'une vie irréprochable 
que Tertullien demandoit des pre- 
miers Chrétiens. Faifons que la pu- 
reté de nos mœurs foit la première 
preuve de le pureté de nôtre doctri- 
ne; ôtons-leur ce fpécieux pretexte de 
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reforme fous lequel leurs chefs cou- 
vrirent leur libertinage; rectifions par 
nôtre exemple tout ce qui peut entrer 
de défectueux dans des converfions 
politiques ou précipitées ; travaillons 
enfin de concert les uns &c les autres , 
afin que n'ayant plus qu'un Dieu, 
qu'un cœur , qu'une Eglife & qu'une 
foi , nous combattions enfemble fur 
la terre pour triompher enfemble dans 
le ciel j que je vous fouhaite ,au nom 
du Pere , & du Fils , & du Saint 
Efprit. 
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D’ A Q U I N. 

Prononcé le jour de faFêtedans* 
l’Egllfc du grand Convent 
de S. Jacques. 


Tropofui in rnimo meo qu&rere 
& hwejligare fupienter de om- 
nibus quœ fiunt fub foie • banc 
occuputionem pejfimam dédit 
Deus filiis hominum. Ecclefiaft, 
cap. i . 

Je me fuis propofé de recher- 
cher la conno ifïànce de tou- 
tes les choies .qui fe font 
fous le Soleil, ôc j’ai reconnu 
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que c’étoit le travail le plus 
pénible auquel Dieu ait con- 
damné les enfans des hom- 
mes. Dans ÏEccl % chap % 1. 

’Es t ainfi que parle ce Roi 
fi célébré par la fcience & 
la fagefle qu'il reçût en 
partage , qui prononça , dit l'Ecri- 
ture , trois mille paraboles , & cinq 
mille fentences ; qui pénétra fi 
avant dans les fecrets de la nature, 
en faveur duquel Dieu femble avoir 
levé les voiles qu'il a mis fur les yeux 
des hommes ; qui difputa fur les pro- 
prietez des plantes , depuis le cedre 
jufqu’à l'hiflope j qui renferma dans 
fes proverbes les plus hautes veritez 
de la Religion , les plus fubiimes 
confeils de Ta fagefiè , les plus beaux 
principes de la morale , les plus ex- 
cellentes' règles de la politique : Ce 
Roi dont il a été dit qu'il n'eût ja- 
mais d'égal dans les fiecles pafiez , 
8 c qu'il ne s'en trouvera point de 
femblable après lui dans les fiecles 
à venir : C'eft ainfi , dis- je , qu'il 
parle dans le livre de fa pénitence : 
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P ropofui in animo meo qturere & 
invejltgtre ftpienter de omnibiu qu<t fiur.t 
fub foie . Une génération palfe, dit-il , 
& une autre lui fucccde ; tous les 
fleuves fe rendent à la mer , & la 
.mer ne fort point de Tes bornes. 
I/efprit qui veut tout pcnetrer par- 
court en un moment une infinité 
d’objets qui fe prefentent à Tes pen- 
lées ; & repoufie dans lui- meme par 
leur impénétrable obfcurité , il re- 
connoît que c'eft une tres-mauvaife 
corruption de confirmer fa vie dans 
une méditation fi vaine & fi fterile : 
Tejfimam occupationem dédit Deus filiis 
borninum . 

Cependant , j’ofe mettre dans la' 
bouche de l’incomparable Doéteur » 
dont je dois vous faire l'éloge, ce que 
Salomon a dit pour humilier tous les 
Sçavans j & pour loiier la fcience 
du grand faint Thomas d'Aquin , 
j'employe les mêmes paroles dont 
l'Ecclefiafte s'eft fervi pour décrier 
toutes les fciences , puifqu'en vou- 
lant faire le dénombrement de toutes 
les vanitcz qui font fous le Soleil , il 
donne le premier rang à celle- ci,com- 
me à la plus vaine ôc à la plus dé- 
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Vous concevez fans doute , mes 

Freres , que le Sage en parlant de la 

forte avoit en vue cette fcience qui 

n'a point Dieu pour objet 8c pour 

principe; cette fcience qui n'eft qu'un 

fruit malheureux de l'orgueil 8c de 

la curiofité ; cette fcience des faux 

Sages qui s’égarant dans leurs ima- _ 

. b . 1 b , . c v Rom . 1, 

ginations, ne glorment pas Dieu apres ir , 

l'avoir connu ; cette fcience des im- 
pies qui corrompent tout ce qu'ils ** 
lçavent , ou qui blafphement tout ce 
qu'ils ignorent ; cette fcience qui au 
lieu de palfer des chofes vilibles aux 
invifibles , s’arrête dans une fpécula- 
tion ftérile de la vérité , ou dégénéré 
dans une complaifance orgueilleufe ; 
enfin cette fcience qui plus elle eft 
dans un degré éminent s plus elle 
rend ceux qui la polfedent fembla- 
bles aux démons qui en font comme 
les premiers maîtres , & qui après en 
avoir infpiré le defir à la femme eu- Gfn, W 
rieufe , l'enfeignent encore aux hom- 
mes fuperbes. 

Mais comme il y une fcience qui 
enfle , il y a une fcience qui humilie; 
une fcience qui préparé un laurier 
immortel dans le léjour des Saints à 
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ces têtes vénérables , qui blanchü- 
fent dans des veilles religieufes } une 
fcience qui fait de ceux qui en font 
remplis des flambeaux lumineux par 
la doctrine , & ardens par la charité ; 
une fcience qui allure les premières 
places dans le royaume de Dieu à 
. ceux qui auront fait &c enfeigné dans 
l'Egtîfe ; une fcience qui fera briller 
comme des aftres dans le firmament 
ceux qui auront éclairé le monde par 
leurs écrits : une fcience enfin qui 
au lieu que l J autre change les hom- 
mes en démons , a la vertu de les 
transformer en Anges. 

Vous reconnoiflez fans doute , 
Meilleurs , à ce glorieux furnom le 
Doéteur Angélique S. Thomas ; il fut 
fortement perfuadé que comme ce 
n'eft pas la peine qui fait le martyre , 
mais le fujet pour lequel on la louffre; 
ce n’eft pas la fcience qui fait les 
Docteurs dans l'Eglife 3 mais le mo- 
tif &: la fin de la fcience. Il appli- 
qua fon efprit à rechercher com- 
me le Sage , toutes les chofes qui 
fe font fous le Soleil . , à raifonner 
& à difputer des ouvrages de 
Dieu a dans l'ordre de la nature &: 

, de 
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(3e la graçe ; mais reconnoiflant que 
cette occupation étoit autant perni- 
cieufe que pénible , lorfqu'elle n'étoit 
pas conduite par la pieté , il trouva 
le fecret de joindre le Saint avec le 
Sçavant , & d'acquérir une fcience 
aulïi utile pour lui , qu'elle fut avan- 
tageufe polir l'Eglife , puifqu'il ne l'a 
pas moins édifiée par fes vertus , 
qu'il l'a éclairée par la doCtrine. Ainû 
pour vous donner une idée de ce 
grand DoCteur qui réponde * en quel- 
que forte à vôtre attente ; je vous' 
ferai voir qu'il a reçu le don de fie 
fcience dans le plus haut degré de la* 
perfection , I. point. Et je vous mon- 
trerai que fa fcience a été exempte 
de tous les défauts dont elle elt or- 
dinairement accompagnée , II. Point. 
Mais avant que de palier plus avant * 
entrons dans l'efprit qui doit animer 
les Panégyriftes des Saints ; car mal- 
heur à nous fi une curiofité funclïe 
venoit à corrompre une des plus 
faintes ceremonies Ôc des plus indif- 
penlàbles obligations du Chriftia- 
nifma : Souvenons-nous que les élo- 
ges des Saints nous doivent appren- 
dre à le devenir , puifque nous y 
Faneg. Tam h * E 


5>S Panecyri c^u e 
voyons les réglés de la pieté mifes 
en pratique , &c la force de l'inftruc- 
tion jointe à l'eficace de l'exemple. 
Penfons ferieufement qu'il eft en nô- 
tre pouvoir , foutenus de la même 
grâce , de mener la même vie ; ôc 
rougill'ons de loiier en eux le con- 
traire de ce que nous voyons en nous. 
Si nous n'avons pas apporté ces fen- 
timens au pied des autels, demandons 
^ au Saint Eiprit qu'il nous les donne ; 
ce fera par i'intercefïion de Marie 
que nous obtiendrons cette grâce en 

lui difant : Ave Maria. 

* ' * ^ , 

'j. iLn'efl: rien dont l'homme abufe 
Point, 'plus facilement que du don de la 
fcience.il femble que la corruption du 
péché originel fe falfe parçiculiercméc 
ientir à nôtre nature , par le delir 
déréglé de fçavoir qui caufa la chute 
du premier homme , & fit dans fa 
volonté rebelle le renverfement de 
l'ordre que Dieu y avoit établi. Com- 
me l'homme commença de pecher 
par le deiïr de fçavoir , le poifon du 
péché eft particuliereement attaché à 
la feience qui nourrit l'orgueil , la 
fource de tous les vices. De là vient 
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que les plus criminels d’entre les 
hommes furent ces Philofophcs fu- 
pcrbes de l’antiquité , qui le livrè- 
rent , dit l’Apôtre , à la vanité de 
leurs penfées,ôê qui apres avoir connu 
Dieu par les lumières de leur raifon , 
en obfcurcirent les divines clartez 
par les pallions d’ignominie , auf- 
quelles Dieu les abandonna. Leur 
fcience fut véritablement une fcience 
du monde, qui en infpira le ddîrà 
nos premiers parens. Ces fçavans , 
tout éclairez qu’ils étoient , furent 
en même tems les plus aveugles des 
hommes -, ils furent avec toutes leurs 
connoilîànces des efprits de tenebres , 
parce qu’ils furent des efprits d’or- 
gueil -, leur fcience fuperbe fut punie 
par une volupté honteufe \ car 011 
ne peut attribuer qu’à un jufte châ- 
timent de Dieu , l’aveuglement de ce 
Philofophe célébré , qui mérita le 
nom de divin , parce qu’il a écrie 
admirablement de la divinté ; mais 
-avec cctre fublime Théologie qu’on 
admire dans fes ouvrages , il y a femé 
par tout les leçons de cet amour 
monftrueux , dont la (èule penfee cft 
abominable i Tant il eft vrai que riea 

E ij 
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n'eft plus funefte que la fcience, lors- 
que le don n’en vient pas du Pere 
des lumières. C'eft un flambeau entre 
les mains d'un infenfé & d'un aveu- 
gle y elle eft , pour ainfi dire , com- 
me un rayon de cette trifte & af- 
freufe fplendeur de Satan précipité 
comme la foudre dans les abîmes , 
& qui d'Ange de lumière fut changé 
en Ange de tenebres j c'eft une clarté 
funefte qui aveugle ceux qu'elle fem- 
ble éclairer ; qui répand les tenebres 
dans la volonté avec de fauftès lueurs 
dans l'entendement j qui fait que les 
1/4*6.$. hommes du fiecle voyent & ne voyent 
pa» ; & qu'ils voyent des yeux de la 
chair, & qu'ils ne voyent pas des yeux 
de l’efprit ÿ qui en nous découvrant 
nos devoirs , nous montre de faux 
prétextés pour nous en difpcnfer ; 
qui remplit l'ame d'illu/ion , & qui 
nous fait prendre pour la voye droite 
le chemin qui nous mene à la mort. 
C'eft cet oeil mauvais dont parle 
Matr. J e s u s-C h r i s t dans l'Evangile , 
6» t). qui rend tout le corps de nôtre vie 
tenebreux , & qui d'abîmes en abî- 
mes nous traîne enfin dans le préci- 
pice du malheur éternel. Telle eft , 
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dis- je, la fauflè fcience de ceux que le 
démon qui eft le pere du menfonge, 
éclairé. Il nous eft reprefenté par ce i. Rej. 
tyran cruel , qui| pour première con u. • 
dition de fa fervitude , vouloir crever 
l'œil droit de fes fujets *, Le démon 
©te pour ainfi dire , l'œil droit à 
tous les faux fçavans j il obfcurcic 
en eux tous les rayons de cette lu- 
mière qui mene à Dieu 3 & leur rend 
la fçience mille fois plus funefte que 
l'ignorance. 

Il en eft tout au contraire des 
Sçavans vertueux ; la lumière divine 
que Dieu répand dans leur ame , 
re Semble , dit le Sage , à la clarté 
naiflànte de l'aurore , qui va toujours* 
en croiflànt jufqu'à ce qu'elle arrivé 
à un jour parfait. C’eft comme parle 
le Prophète , une illumination de la 
face de Dieu (ur nous 3 & un refle- 
chiflement de la fplendeur éternelle 
de la divinité fur nos aines ; c'eft une 
lumière agiftante , qui nous fait faire 
ce qu’elle nous fait voir , qui nous 
infpirc l'amour _dès veritez dont elle 
nous donne la oonnoiflance : c'eft 


cet œil (Impie d'un cœur pur , qui 
rend tout nôtre corps lumineux y &C 

• 1 r M. 

E uj 
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toute nôtre vie innocente ; c'eft trn 
flambeau que nous tenons dans les 
mains , mais qui réglé toutes les de- 
?[. il»?, marches de nos pieds : Lucerna pe - 
v. io/. chbus mis verbum tuum . 

Telle a été , Chrétiens , la fciencc 
de T Angélique Dodeur S. Thomas : 
Qui ne reconnoît en lui un de ces 
boucliers qui pendent, de la tour de 
David , pour la rendre impénétrable 
à tous les traits de Terreur y un de 
ces yeux perçans dont étoient cou- 
verts ces animaux mystérieux , qui 
figuraient les facrez Evangeliftes j un 
de ces gardes vigilans , établis fur 
la Cité de Dieu 5 pour en fermer 
Tentrée aux approches de Tcnnemi ; 
une de ces fources d'eau vive que 
J e s u s-C h r i s t fait fortir du fein 
de ceux qui croyent en lui , pour en 
arrofer toute TÉglife ; un de ces fidel- 
les organes de la vérité 3 qui gardent 
en dépôt la fcience de Dieu , & qui 
ne s'ouvrent que pour en faire enten- 
dre les oracles ? 

Il femble que Dieu ait mis dans 
la main de cet incomparable Do&eur, 
le flambeau de la vérité , pour en 
éclairer TEglife dans ces derniers fie- 
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clés , & qu’il l’ait rendu le dépofi T 
taire de cette verge , toujours veil- 
lant fur fa parole , pour empêcher 
que la moindre corruption ne l’altere. 
J’admire en lui ce genie tiniverfel, 
enrichi de touces les connoi fiances , 
& orné de toutes les grâces , qui 
afiàifonne d’un goût délicieux , la 
manne des faintes écritures , par tout 
femée dans fcs écrits & qui apres 
avoir converti dans fa fubftance ce 
volume facré dont il fe nourrit pen- 
dant fa vie , le rendit plus doux que 
le miel dans fa bouche , par le charme 
inexplicable avec lequel il en a ex- 
pliqué les fentences. 

Mais pour nous prefcrire des bor- 
nes dans un. fujet infini , coufiderons 
dans S. Thomas la fcience de l’homme 
raifonnable , la fcience du Philofo- 
phe Chrécien, la fcience du Théo- 
logien fublime; une fcience naturelle, 
acquife & divine , dans le plus haut 
degré , fut la fcience du grand faint 
Thomas. 

La connoi (Tance de Dieu eft atta- 
chée à la raifon de l’homme. Vous 
avez gravé , dit le Prophète, les ca- 
ractères de vôtre divinité fur nous; 

E # • • • 
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SigtutJH fuper nos lumen vuhus tuf 
Domine, Le premier ufàge que nous 
faifons de la raifon 3 c’efi: de connoî- 
tre celui qui nous l'a donnée : Nous 
fommes obligez de perfectionner 
cette impreflion generale & confule 
de la divinité fur nous , félon que 
les facultez de nôtre entendement 
font plus ou moins parfaites. De là 
vient que Dieu a femé dans tout 
l’univers les traits & les images de 
fa beauté 3 afin que des ruiflèaux nous 
puiflïons remonter jufqu’à la fource. 
Toute la nature eft comme un tem- 
ple où l’homme raifonnable prêtant 
Ta raifon & la voix à tous* les^ êtres 
inanimez , bénit le Créateur dans_ 
tous les ouvrages. C’eft pour cela 
que Dieu a fufeité dans tous les fiecles 
des genies extraordinaires qui ont 
pénétré plus avant que les autres 
dans les fecrets de la nature , afin que 
les pures clartez de la raifon nous 
découvrant les perfections de Dieu , 
préparafTent nos efprits à recevoir les 
fublimes idées que la Religion nous 
fin donne. 

Ce fut par ces degrez que S. Tho- 
<$>as s’éleva jufquà la plus haute çon- 
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noiflànce de Dieu & des Myfteres 
de la Religion. Sa raifon perça bien- 
tôt les nuages de l'enfance. Un faint 
vieillard éclairé d'un rayon prophé- 
tique , découvrit ce flambeau del'E- r 
giife encore caché fous le berceau , & 
prédit à fa mere qu'il devoit éclairer 
le monde Chrétien de fes vives clar- 
tez y lorfqu'à peine fes yeux étoient 
ouverts à la lumière. Les Difciples 
du glorieux S. Benoît furent les pre- 
miers dépositaires de ce tréfor dans 
le fameux Monaftere du Mont-Caflin„ 
Ce fut là que S. Thomas reçût quel- 
ques rayons de cette lumière mira- 
culé ufc, qui fit treflàillir Jean-Baptift^ 
dans le fein de fa mere , par une con- 
noiflance anticipée du Meflie , lors 
qu'à l'âge de cinq ans il demaadoit 
au Religieux qui avoit le foin de fa 
conduite, ce que c'étoit que Dieu. 
Ce fut là que fia pieté nai (Tante aufli- 
bien que (a raifon avancée , ne pu- 
rent attendre le terme que le cours 
ordinaire de la nature femble avoir 
marqué pour le commun des hom-. 
mes , & que les jeux de fon enfance 
étoient ou de fages raîfonnemens 
ou de faintes lç£ture$ , ou de pieux^ 
fxerdc es. 
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. Vous le reprefenterai-je dans la 
ville de Naples , faifant l'ornement 
d’une célébré Academie des Scieiv 
ces , où il fe perfectionna dans le 
cours de peu d’années, aulîi admi- 
rable par fon avancement dans la 
verru , que par fes progrès dans les 
fciences j édifiant les compagnons 
d’une jeunelFe dereglée , par la mo- 
deftie de fa conduite , ou furprenant 
fes maîtres par la jufteflè de les 
réponfes ; confacrant à la gloire de 
Dieu les prémices de fon efprit 
formant le faint avec le fçavant ; allu- 
mant pour âinfl dire , le flambeau 
de la fcience au brader ardent de fai. 
charité , de le portant , comme die 
l’Evangile , dans les mains y par la 
lumière de fes exemples , & l’édifi- 
cation de là vie. Du Monaftere du. 
Mont-Caflïn 3 les parens l’envoye- 
xent à Naples , de de cette école de 
pieté il paflà dans une célébré Aca- 
demie de fcience , où il apprit en peu 
de tems la Rhétorique & la Philofo- 
phie,pardes Maîtres dignes d’ün tel 
Dilciple. C’eft: avec douleur , mes 
Freres , que cette foule de merveilles? 
qui fe prefente à mes., yeux A ne me? 
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permet pas de m'arrêter fur les beaux 
endroits de cette vie toute divine. 
Que fçai-je fi faint Thomas ne vous 
paroîtroit pas auffi admirable , lors- 
qu'il édifioit les compagnons d'une 
jeunefie déréglée par la modeftie de 
fa conduite , que loiTqu'il furprenoït 
fies maîtres par la Solidité ôc la ju- 
ftefie de fes réponfes ? Ne Sçaurois- 
je louer Ton avancement dans la ver- 
tu , en vous décrivant fes progrès 
dans les Sciences ? Et faut-il que les 
bornes du delTein que je me Suis 
preScrites , nous fafient Séparer deux 
choSes que ce grand Saint a 'tou-, 
jours fi parfaitement unies ? Gardons 
plutôt moins d'ordre dans ce : Dis- 
cours i ne craignons point de mêler 
le Chrétien avec le PhiloSophe , le 
Saint avec le Sçavant j & faifons en 
Secret l'éloge de Sa pieté , pendant 
que j'ébaucherai celui de Sa Science. 

JuSqu'à quel degré ne porta-t-il 
point cette connoillance de Dieu , 
que la raiSon perfedionnée par l'é- 
tude nous peut faire acquérir 3 Ju- 
gez-en , mes Freres , car il eft tems 
d'expofer Saint Thomas tout entier à 
^os yeux î jugez-en , dis-je , par ces 

/ E vj 
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Traitez admirables de Philofophie 
qu'il nous a laiflèz : fruit précieux de 
{es réflexions > monument éternel de 
les études j fource inépuifable de 
doCtrine j puiflant afile de la vérité > 
fçavantcs délices de l'efprit humain / 
c'eft en vous que je reconnois vé- 
ritablement l'amour de la Sagelfe^ 
Vous qui déplorez le malheur de 
cette Science enflée par l'arroganco 
des faux Sages 3 corrompue par l'i- 
gnorance des Payens , déguifée par 
les détours des Sophîftes , évanoiiie 
dans les vaines queftions des Cu- 
rieux , avilie par l'intérêt des âmes 
vénales ; connderez-la dans les écrits 
de ce grand Saint j vous la verrez, 
grande fans enflûre , Ample fans baf- 
feflè, curieufe fans vanité , fubtile 
fans déguifement , férieufe fans cha- 
grin : foit qu'il conduife les opéra- 
tions de l'efprit , foit qu’il réglé les 
. jnouvemens du cœur , foit qu'il cor- 
rige les déreglemens des mœurs x 
foit qu'il examine les fecrets de la 
nature , foit qu'il s'élève jufqu'aux 
perfections du Créateur , c’eft tou- 
jours la Vérité qu'il recherche , c'eft 
toujours Pieu qui paroît le termç 
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de Tes raifonnemens , comme il en 
eft le principe. Qu'il eft admirable i 
mes Freres > lorfque marchant fur 
les traces des Philofophes idolâtres , 
il évite heureufement tous les é- 
cueils ou l'ignorance payenne les a 
jettez ! Qu'en même tems qu'il les 
choifit pour fes guides , il les redreflè 
dans tous leurs égaremens ; qu'il 
rectifie par les principes de la Reli- 
gion ce qu'il y a de défectueux dans 
les principes de leurs' fciences ; qu'il 
infinuë dans fa morale ces grandes 
verîtez qn'il a fi clairement expli- 
quées dans fa Somme ; & qu'il fait 
de fa Philofophie l'appremiiTage de 
la Foi j & le Rudiment du Chriftia- 
nilme. 

Il n'eft pas encore tems d'admirer 
cet incomparable Doéteur $ il a pé- 
nétré plus avant dans les mfyfte- 
res de la Religion , que dans les 
fecrets du cœur & de la nature ; & 
la fcience des Saines a été en lui dans 
un plus haut degré que la fcience 
des hommes. 

La Foi qui eft au-deftus de là rai- 
fon , ne lui eft pas oppofée : au con- 
traire , elles le fervent réciproque- 
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ment Tune & l'autre : la Foi redrcfte 
la raifon quand elle s'égare ; la rai- 
fon affermit la Foi quand elle chan- 
celle. Lorfqae Dieu forme l'habitude 
de cette divine vertu dans les âmes , 
il y joint des lumières furnaturelles , 
d'autant plus excellentes , qu'il defti- 
ne ces amcs à un plus haut degré de 
perfection. Mais quand ces vives 
clartez dé la Foi fe trouvent foûte- 
jiues par les lumières d’un efprit na- 
turellement élevé , fans doute qu'el- 
les produiient des connoi fiances de 
Dieu beaucoup plus profondes 6c 
plus fublimes. De là vient que les 
plus rares Efprits de l'antiquité fe 
font grofiierement abufez dans les 
idées qu'ils fe font faites de Dieu , 
parce qu'ils n'étoient pas conduits 
par la Foi , & que l'Eglife a eu des 
Saints qui n'ont pas pénétré fi avant 
que les- autres dans les fecrets de la 
Divinité , parce qu'avec une Foi aufii 
pure ils avoient une intelligence plus 
bornée. Mais faint Thomas étant né 
avec un des plus rares génies qui fut 
jamais , & ayant reçu du ciel l'habi- 
tude de la Foi dans un degré de 
perfection proportionnée à celui 4e fe 
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fainteté i jugez , mes Freres , fur ce 
principe de la pofondeur de Tes con- 
noillances. Fut-il jamais une fcience 
plus vafte j plus étendue s & plus 
univerfelle que celle de ce faint Do- 
cteur ? N'eft-ce pas pour cette raifon 
que le principal de les Ouvrages 
porte Je nom de Somme , c’eft-à- 
dire , Abrégé de routes les Sciences ? 
Audi s*étoit-il fait un ftile précis &c 
ferré : car comme il penfo’it beau- 
coup , il falloir qu J il parlât peu fur 
chaque matière pour les traiter tou- 
tes. De là vient qu'il a fcû accorder 
deux qualitez , qui ne fe trouvent 
prefque jamais enfemble , une briè- 
veté fententieulè , avec une fécondi- 
té incroyable - y en quoi il a divine- 
ment réiifli par l'ordre admirable 
avec lequel iladifpofé cette multi- 
tude infinie de veritez , de principes * 
de raifonnemens » de queftions , de 
conféquen ces , d'obje&ions enchaî- 
nées enfemble j avec une liaifon fi 
naturelle , que de la dèrniere qùe- 
Jftion de cet Ouvrage tout diviu l'on 
peut remonter facilement jnfqu'à la 
première. Ce qui a fait dire à Clé- 
ment V I I L que ce grand Saint a 
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écrit avec un ordre merveilleux prêt- 
que fur tous les fujets qui peuvent 
tomber dans l’imagination. 

Vous n’en ferez pas furpris , mes 
Freres , fi vous connderez que faint 
Thomas n’avoit point d’autre occu- 
pation que celle de prier & d’étu- 
dier , &c que les connoifïànces qu’il 
ne pouvoir acquérir par l’étude , il 
les obtenoit par la priere : jufqueslà 
que tout humble qu’il étoit , il fut 
contraint d’ avouer que l’oraifon lui 
en avoit plus appris, que tous les 
livres du monde. En effet , puifqu’il 
n’y a que l’efprit qui eft dans l’hom- 
me qui puiflè pénétrer les penfées de 
l’homme ; à plus forte raifon , dit 
l'Apôtre faint Paul , il n’y a que l’Ef- 
prit de Dieu qui puiffe pénétrer les 
lecrets de Dieu. Et puifque faint 
Thomas étoit rempli de cet Efprit , 
s’étonnera-t- on qu’il ait poffedé tou- 
tes les connoiffances qui lui font at- 
tachées ? S’étonnera-t-on , dit le 
bien-heureux Antonin , qu’un hom- 
me qui ne converfoit qu’avec les 
Anges ; qu’on a vû tant de fois ravi 
& tranfporté par des extafes , dont 
qnelques-unes ont duré trois jours 
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entiers ; à qui les Apôtres faint Pierre 
ôc faint Paul ont l'ouvent diété l’ex- 
plication de leurs propres Ouvrages } 
dont l’efprit ne fut jamais troublé 
par les phantômes de la vanité Ôc 
du monde : S’étonnera-t-on , dis-je , 
qu’un homme femblable ait acquis 
une fcience fi , profonde , fur tout fi 
l’on confidere que l’on ne fçauroit 
'■ bien connoiftre Dieu , fans le fe- 
cours de Dieu > ôc que le feu de la 
Charité , comme dit faint Bernard , 
éclaire davantage que l’ardeut du 
travail ? parce que , fuivant cette 
belle réfléxion de nôtre incompara- 
ble , la pieté porte avec elle 

.j^W^âroiçare d’elprit , & une julfelfcr-'- 
de fentiment furleschofes divines^ 
foit en reéfcifiant ôc en purifiant l’u- 
fage de la raifon , foit en la façon- 
nant , ôc en la naturalifant, pour ainfi 
parler , aux chofes furnaturelles. De 
forte qu’on peut dire que les faints 
Dodeurs ont fouvent étudié la Théo- 
logie dans le fonds de leur ame ; 

c/ _ • ' 

qu’ils ont connu les operations de 
Dieu 3 ôc de là grâce , par les imprefi. 
fions qu’ils en ont reçues ; ôc qu’ils 
çnt fait l’experience de la plupart des 


ri4- P A N E G Y R I QJ1 E 
vcritez qu'ils nous ont apprifes. 

De là vient , mes Freres, qu'il n'eft 
point de Doétrine plus orthodoxe 
que celle de faint Thomas , parce 
que dans l'explication des faintes 
Ecritures il ne le confia jamais dans 
Tes propres lumières : quelque éclairé 
qu’il fût de lui- meme , il ne mar- 
choit qu’à la lueur des flambeaux de 
l'Eglife qui l’ont précédé. Il fernble 
qu'il ait épuifé toute la pénétration 
de Ton efprit à bien entrer dans ce- 
lui des Peres , comme il paroift par 
cette Chaîne précieufe qu'il a com- 
pofée de leurs plus riches Sentences , 
ôc avec laquelle il a voulu , pour 
ainfi dire 5 captiver Ton efprit fous le 
joug de leurs fcntimens. Delà vient 
qu'il n'avariçoif point de propofition , 
qu'il ne la mift à couvert fous l’au- 
torité de ces grands Hommes : fi 
• bien qu'à peine fçauroic-on trouver 
un article de fa Somme , qu'il ne foit 
muni de cette défenfe. 

Dangcreufe ôc ordinaire paillon 
des Sçavans ! fruit ‘ mortel & em- 
poifonné de l'orgueil ! fource iné- 
puifable d’erreurs & de menfonges i 
funcfte ôc malheureux amour de la 
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nouveauté ! vous fûtes toûjours la ' 
plus forte averfion de ce grand Do- 
deur ! Il avoit fans celfe devant les 
yeux l’exemple des Tertulliens & 
des Origcnes , qui pour s’être trop 
abandonnez à la force de leur efprit , 
ont ébranlé ôc fcandalifé l’Eglife par 
leur chute , apres l’avoir éclairée &: 
foûtenuc par leur dodrine. Il fça- 
voit bien que fans chercher des rou- 
tes inconnues , il y avoit toûjours de 
nouveaux tréfors à découvrir dans 
Celles , que les anciens Peres nous 
ont oüvretcs : que pour écrite utile- 
ment des chofes de Dieu , ce n’eft 
pas allez d’être fçavant ; mais qu’il 
faut avoir encore un plus grand 
fonds de pieté que de dodrine j 
qu’il n’appartient proprement qu’aux 
Saints de bien traiter'ces matières , 
ou ils fe font rendus habiles par leur 
propre expérience : que les vrais 
maîtres de la pieté font ceux qui ont 
étudié dans le fonds de leur coeur 
tette Théologie toute divine , qui 
ne s’apprend point fur les livres , ni 
dans les écoles : qui marchant com- 
me nous faifons dans les ténèbres , 
toutes nos lumières prétendues peu- 
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vent être de faufles lueurs 3 que nous 
puifons en vain dans l’Ecriture & 
dans les Peres 3 puifque l’efprk hu- 
main peut empoifonner pour Ton 
propre ufage ces fources incorrup- 
tibles en elles-mêmes , & qu’cnfinla 
fainteté reconnue d’un Interprète de 
l’Evangile , doit l’emporter jfur l’éru- 
dition la plus profonde d’un Sçavant 
prophane, 

C’eft en fuiv^nt ces maximes , 
Chrétiens 3 qu’il a purgé les écrits 
des moindres taches de l’erreur ; 
qu’en marchant furies vertiges du 
grand faint Auguftin 3 il a mis dans 
leur ordre naturel cet amas de ri- 
chelTes confufément répandues dans 
les Livres de ce grand Maître de la 
Religion , & dimpé tous les nuages 

Î iui pouvoient couvrir la pureté de 
a doéfcrine , qu’en faifant entrer dans 
fes Ouvrages les dépouilles de tous 
les Doéteurs Catholiques 3 avec les 
lumières qu’il a tirées de fou propre 
fonds 3 il en a fait un des plus pré- 
cieux ornemens de nos Bibliothè- 
ques 3 8c mérite de faire la cinquiè- 
me colomne de l’Eglife. C’eft ainrt , 
dis-je , qu’il s’eft ajttiré cette foule 
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incroyable d’éloges , dont les Papes , 
les Univerfitez , & les Academies ont 
honoré la mémoire ; que fes pro- 
près paroles ont été changées dans les 
Canons , & dans les Decres des Con- 
ciles; & que pour ne rien dire davan- 
tage , fa doétrine eft reconnue par 
Pie V. pour la plus certaine, & la plus . 
infaillible Réglé de la Foi. 

Il faut l’avoiier, mes Freres , 8c 
c’eft fans détour & (ans figure , l’cm- 
baras de ceux qui font l’eïoge de nô- 
tre Saint ; c’eft de fe borner. Car 
m que n’aurois-je point à dire fi je vou- 
lois vous le reprefenter , fuivant mon 
dellein , rempli de lumières néccf- 
làires à un Miniftre élevé aux plus 
hauts .emplois de la Religion ? fi j’en- 
treprenois de loiier ce zele infatiga- 
ble qui Pappliquoit tout entier aux 
fonctions de fon état ; cette élo- 
quence pleine d’onétion & de force , 
avec laquelle M débitoit les veritez 
de l’Evangile ; cette fermeté iné- 
branlable qu’il fit paroître , en foûte- 
nant les interets de fon Ordre atta- 
qué dans fa naïftance par les envieux 
de fa gloire ; cette force invincible , 
avec laquelle il a fappé toutes les 
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hcrefies jufques dans leur fonde- 
ment , par des principes qui les dé- 
truifent , ou qui les préviennent. 
Superbes Théâtres, du monde , Paris y 
Naples , Rome , Bologne , vous avez 
été les témoins de fes combats , 8c 
vous confervez encore les monumens 
glorieux de fes victoires. Je rappor- 
terai feulement cet aveu célébré que 
la vérité attacha de la bouche d'un des 
plus grands ennemis de la Religion , 
lorfque voyant tous fes efforts arrê- 
tez par cette digue infurmontable , 
il avança cette parole déteftabie à la 
vérité , mais infiniment glorieufe 
pour ce grand Saint : T olle Tbomanty 
& d’Jfipabo Ecclefiar/f. 

Après cela , mes Frcres 3 croirons-* 
nous-pouvoir exeufer cette ignoran- 
ce grofficre où nous fommes plon- 
gez , fur une infinité d'obligations 
ellèntielles , lors qu'abufant de cet 
Efprit excellent que vous avez reçu, 
du ciel » vous vous en fervez pour 
acquérir tant de connoillances dan- 
gereufes , ou inutiles : lorfque fous 
ombre que vous ne ravifléz pas le 
bien d'autrui , vous êtes fi prodigues , 
ou fi avares du vôtre , lorfque ne 
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vous attachant qu'à éviter certains 
crimes , pour lefquels vous avez na- 
turellement de l'horreur , vous vous 
permettez tous ceux qui pour ctre 
moins honteux devant les hommes , 
ne font pas moins criminels devant 
Dieu : ïorfque vivant fans recueil- 
lement , lans o rai l'on , lans leélure 
fpirituelle , fans aétes de foi , d’efpe- 
rance Sc de charité , vous crovez 

j 

qu'une Melle , de quelques Prédica- 
tions que vous entendez par coutu- 
me , vous tiennent lieu de Religion 
de de Chriftianifme : Ïorfque faifant 
' conlifter la vertu dans une pratique 
extérieure de certains devoirs , vous 
n’avez point cet amour de Dieu de 
du prochain , fans lequel tout le 
refte eft inutile j Ïorfque des feanda- 
les que vous caufez par vôtre im- 
prudence , & par vôtre immodeftie , 
palïènt dans vôtre efprit pour des 
jugemens temeraires que vous ne 
pouvez prévenir ; Ïorfque vous vous, 
repofez fur ces Ablolutions trom- 
peufes , que vous arrachez d'un Con- 
fclïèur indulgent , ou politique - : 
Ïorfque donnant toutes fortes de li- 
bertez à yos yeux 3 à vôtre langue > 
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& à vôtre cœur , vous vous imaginez 
fatisfaire à ce commandement , dont 
l’obfervation eft Ci délicate : lors qu’é- 
tant convaincus qufc l’humilité eft le 
fondement des vertus chrétiennes , 
vous vivez en repos avec cet orgueil 
fecret dont vous êtes remplis : lors- 
que ces ufures palliées 8c déguifées 
paflent dans vôtre efprit pour des 
■commerces permis 8c légitimés : lorf- 
que vous croyez pouvoir diftiper 
par vôtre fenfualité ces biens que la 
Providence avoit deftinez pour la 
fubfiftance des pauvres ? Penfez-vous, 
mon Frere, que vôtre ignorance vous 
exeufe ? Il vous étoit facile de vous 
inftruire : Ci vous ne l’avez pas fair, 
'vôtre négligence 8c l’ignorance qui 
l’a fuivie , font des crimes que vous 
avez ajoûtez à tous les autres. , 

: Ce n’eft pas tout , mes Freres, ou- 
tre ces connoiflànces générales que 
la qualité de Chrétien exige de nous* 
il y a certains états 8c certaines pro- 
férions dans la vie civile qui deman- 
dent des lumières , fans lefquelles il 
eft impoflible d’y faire fon falut. Ce 
n’eft point ici une morale trop ri- 
goùreufe , c’eft la vérité toute pure 3 

dont 
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dont tous les Dodteurs Catholiques 
conviennent. Vous êtes les difpen- 
feteurs des tréfors facrez de l'Eglife ; 
vous ouvrez & vous fermez quand il 
vous plaît Ces canaux facrez qui ren-* 
ferment le prix de la rédemption detf . 
hommes ; vous n'avez point le dif* 
cernement néceflaire pour une dife 
penfation fi périlleufc » vous verfez 
indifféremment le Sang de Jésus- 
C h r i s x fur les vrais 8c fur les feux 
pénitens. Rendez-vous habiles dans 
vôtre profeflion , ou renoncez à un 
emploi fi difficile : vous êtes le dé- 
nofitaire de l'autorité du Prince , 8c 
l'arbitre du dcftin des peuples. Les 
moindres paroles qui vous écapent 
fiir ces Tribunaux redoutables , où 
vous décidez des biens 8c de la vie 
des hommes , ont des fuites & des 
confequences irréparables , dont vous 
n'êtes plus les maîtres quand vous 
avez une fois parlé. Si vous êtes en-, 
trez dans ces emplois fans avoir ac-, 
quis les fciences qui leur font indife 
penfablement attachées ; fi vous n'a- 
vez pas un efprit perçant pour dé- 
couvrir l'injuftîce au travers de tous, 
les voiles dont la chicane l'envejo- 

a » 
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pc ; fi la parelîc de vôtre tempéram- 
ment , ou la foiblefle de vôtre famé, 
ne vous permettent pas l'examen ri- 
goureux de tout ce qui peut fervir 
à rendre vos jugemens équitables j 
fi vous croyez que ce bon fens pré-, 
tendu dont vous vous flatez , vous- 
doit tenir lieu de cette parfaite in- 
telligence des Loix qui vous eft né* 
ceftaire 3 il n'eft point de prétexte qui 
puiflè afiurer vôtre conlcience dans 
un rang où il eft moralement im- 
poflîble que vous ne foyçz quelque- 
fois in) lifte fans le connoître , & fans 
le croire \ puilqu'enfin la fcience n’eft 
pas moins néceftaire que la vertu 
pour s'acquitter dignement des em- 
plois de la focieté , auffi-bicn que de 
la Religion. Mais cette fcience doit 
toujours être accompagnée d'humi- 
lité j ôc perfonne n'ignore cet endroit 
terrible de l'Apôttc , qui doit faire 
trembler tous les Sçavans qui veu- 
lent devenir Saints; Cherchons donç 
des fujets de loiian^e , peut - être 
moins éclatans , mais fans doute plus 
lôlidèS pour faînt Thomas : Vous 
l'avez admiré comme un Do&eur 
qui a porté U fcience jufqu'àu plus 
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; îiaut degré de perfection , j'efpere 
qu'ilvous paraîtra encore plus grand, 
■comme un Saine dont la lcience 
a été exemte des défauts ordinaires 
.qui l'accompagnent. 

I L n'efl: rien de fi naturel à t’hom- I I. 

me , que le defir de fçavoir : ce PoIÎ<r ' 
•fut l'endroit par lequel le démon at- 
taqua la première femme comme la 
partie lapins foible de fon cœur , & 
i'efpoir de cette fcience chimérique 
-dont fon efprit fe flatta , fut le mo- 
tif principal de fà défobcïflànce ; 
ce mouvement déréglé du cœur de 
l'homme s'eft irrité par fa chute , Sc 
il ne faut pas s'étonner fi fes vices fe 
font augmentez , lorfque fes vertus 
•même lé font perdues. En effet , 
.comme dans les épaiflès ténèbres où 
le péché nous a précipitez , il nous 
efi: demeuré encore quelques rayons 
de nos premières connoiflànces , il 
n’eft point de vérité fi cachée que 
nous n'entreprenions de découvrir à . 
la faveur de ces lumières prefque 
éteintes. Et parce que Dieu a voulu 
que de certains hommes recueilli U 
dèpr , pour ainfi parler , une partie 

F ij 
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plus confiderable des débris de 1* 
nature , en leur donnant une intelli- 
gence plus parfaite qu’aux autres ; il 
eft arrivé que ces efprits diftinguez 
abnfant d’un privilège qu’ils avoient 
reçu , pour reparer en quelque forte 
le malheur de leurs compagnons , ou 
fe font évanouis dans des imagina* 
tiens extravagantes , ou fe font en-‘ 
orgueillis des çonnoiflances reçues y 
ou le font égarez dans des recher- 
ches dangereufes , ou fe font atta- 
chez à des fciences criminelles. Ce 
feroit beaucoup pour faint Thomas 
de n’être jamais tombé dans ces vi- 
^ * cieufes extrêmitez : mais quelles 
loüanges ne merite-t’il point pour 
les avoir toûjouts combattues par des 
vertus contraires , oppofant une ig- 
norance habile à la témérité de ces 
recherches dangereufes , une igno- 
rance chrétienne à l'amour de ces 
fciences criminelles , une ignorance 
humble à l’orgueil de ces fciences 
F ci U va faes & fyperbes ? Dieu, dit le Sage, 
S» ci. a livré le monde à la difpure des 
hommes j & il eft permis aux Philo- 
fophes de fuivre des opinions capri- 
cieufes fur des fujets où l’erreur n’a 
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point de fuites funeftes , il n'en eft 
pas ainfi des chofes divines : com- 
me la Foi nous a marqué la route 
que nous devons tenir pour aller à 
DietijC'eft à nous de fuivre pas à pas 
cette trace de lumière qui nous con- 
duit au travers des ténèbres myfté- 
rieufes , où nous devons marcher 
dans cette vie. Ce n'eft pas que les 
veritez revelées nepuiflènt nous fer- 
vir à nous en faire découvrir de nou- 
velles y & que Dieu ne fécondé mê- 
me les efforts de ceux qui s'engagent 
& qui fe conduifent par fon Efprir 
dans carre recherche. Mais îl faut 


avoiier qu'il n'eft rien de plus ftiÇ 
ceptibie d'illu/ion , que ce defir de 
fçavoir ce qu'il n'a pas plû à Dieu 
de nous découvrir 3 rien de plus 
difficile , que d’arrêter l’impétuofité 
de l'efprit humain dans la rapidité de 
ces dangereufes élévations 3 rien de 
plus ordinaire que de parler par fon 
propre efprit , lorfque l'on croit part* 
1 er par l'Efprit de Dieu j à l'exemple 
de ces faux Prophètes , qui dans la 
chaleur de leur faux antoufiafme dé- 
bitaient des vidons , &c devinoi ent 

des menfonges. Vous qui connoiftcz 

• * 
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la folidité , la fagellè , ÔC la modeftie 
de la doétrine de faine Thomas , vous- 
fçavez combien il fut toûjours op- 
pofé aux efprits de ce caraétere : 
non-feulement jamais Dodteur évan- 
gélique ne captiva plus entièrement 
Jà raifon fous le joug de la Foi , ne 
fe défia plus véritablement de fes pro- 
pres lumières, ne reconnut plus fin* 
ccrement la foiblefle de l'efprit hu- 
main , ne renonça plus véritablement 
aux amorces de la curiofité , ne mar- 
cha plus fidèlement fur les veftiges 
marquées de l'Evangile , ne s'attacha 


niu ■; învinUKipm/».»»* onv d» 


Î Eglife, que faint Thomas -, mais juf- 
ques dans les queftious qui laiflénc 
un champ libre aux raifonnemèns* 
jamais perfonne ne s'expliqua avefc^ 
tant de referve , de précaution 6c de 
retenue. Et parce que dans lës ma- 
tières où il n'étoit pas déterminé par 
les Decrets de l’Eglife , ou par l’au- 
torité des Peres , fon efprit fe trou- 
voit toujours balancé entre les preu- 
ves 6c les objections qu’il fe faifoit à 
lui- même \ il gardoit ordinairement 
le filence , quand il ne pouvoir par- 
ler après les autres ; 6c bien loin de 
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courir après de vaincs imaginations, 
il demeuroit dans cette ignorance 
habile , qui eft le fruit d J une fcience 
parfaite Si confommée. 

N'attendez pas 3 mes Freres , 
que pour vous donner une haute 
idée de ce grand Saint 3 nous allions 
jufqu’à lui donner une fcience infinie; 
Dieu a marqué des bornes à l’orgueil 
de l’efpric humain , comme à l’im- 
pétuofité des flots de la mer ; Si 
comme cet élément furieux ne fçau- 
roit rompre cette digne invifiblc lans 
caüfer des defprdres , & des ravages 
dans le monde , i’efprit humain 11c 
s’emporte jamais an delà du terme 
que Dieu lui a preferit , fans tom- 
ber dans des égaremens déplorables. 
Nous fçavons que le defir déréglé de 
la fcience du bien Si du mal , infpiré 
par le démon à nos premiers parens 5 
fur le premier pas qu’ils firent hors 
de la voye de Dieu ; que cette curio- 
fité funefte donnant entrée à l’orgueil 
dans leur ame , ouvrit la porte à 
tous les crimes. Nous pleurons en- 
core tous les jours la chute de tant 
de rares elprits , qui fe (ont perdus 
pour s’étre témérairement engagez 
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dans ces efpaces infinis où il n'y a 
que confufion & que defordre pour 
l’efprit humain ; & nous ne fçaurions 
trop élever un Do&eur , qui ayant 
porté Tes connoiflànces jufqucs aux 
dernieres limites de lafcience permife, 
fi j’ofe ainfi parler , a fçû refpeéber 
cette ligne facrée , qui fépare les ve- 
ritez dont Dieu nous laille la con-* 
noi fiance , d'avec celles dont il nous 
défend la recherche , toûjours fage 
& refpedueux dans fes plus nobles 
élévations j il ne s'égara jamais dans 
ces vaines penfées , où les faux Sages 
fc perdirent j il fut toûjours aveugle 
dans les fciences criminelles s que 
l'orgueil & la malice de l'homme ont 
inventées ; il fe contenta de marquer 
de loin les écueils de ces mers in- 
connues ; de tendre des bras fécoiu 
râbles à ceux qui s'y étoient impuv- 
demment engagez. 

C'efi un défaut ordinaire aux Sça- 
vans de méprifer dans les autres les 
talens qu'ils ne reconnoiflènt pas en 
eux ÿ de ne juger de la fcience & - du 
mérité que par les vues d’un amour 
propre & réfléchi , qui voudroit tout 
réduire à fon cara&ere , fans confi- 
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derer que l'Eglife eft cette colombç Vf c-j . 
myftérieufe , qui bien que toûjours x 4 . 
la même ne laide pas de recevoir > 
diverfes beautez , des difFerens alpeéts 
du Soleil de juftice qui l'éclaire $ que 
J e s u s-C h r 1 s t ne s'eft pas con- 
tenté de teindre , pour ainli parler , 
dfc la pourpre de Ton làng~, cette robe 
invifible de Ton Epoufe fans tache , 
mais que le Saint Efprit Ta ornée d'u- 
ne riche variété de couleurs, par la di- f o 
verfité des dons &: des talens qu'il 
difpenfe à Tes Miniftres. Un homme 
qui a blanchi dans l'école , & qui ^ 
s'eft nourri de la fubftance des livres, 
mec au rang des Ferviteurs inutiles , 
ceux qui ont reçu le talent d'annoncer 
les veritez chrétiennes , avec l'har- 
monie des difeours agréables , de 
faire palier l'on&ion de la pieté par 
la douceur de l'éloquence , de calmer 
comme David les failles impétueufes r, r*t, 
de Saül , & les pallions violentes des 1 
Pécheurs , en touchant avec grâce . 
la harpe de la parole divine. Au coiv 
traire , un Miniftre de la parole, cou- 
ronné par les applaudiilèmens des 
peuples , ne connaîtra pas tout le 
prix d’un feavant humble ec caché > 

E v • ' - 
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qui arrofc de Tes Tueurs 6c cultive 
par Tes veilles , le laurier obfcur de 
la doàirine , qui garde en dépôt le 
tréfor de la fcience de Dieu , dans 
une tête vcncrable à l'Eglife , 6c 
redoutable à l'erreur , 6c qui ell 
comme une digue pour arrêter les 
progrès de l'herefie , lorfqu'elle Te 
débordé comme un torrent dans le 
monde. 

Mais nôtre faint Do&eur reveroic 
tous ceux qui participant aux diverfes 
f M'/* influences que le chef de TEglifc 
4 * ‘ <f * J e s u s-C h r i s t répand fur Tes 
membres 3 concourent par la diverfité 
de leurs talens à former 6c à entre- 
tenir le bel ordre, de ce corps myfti- 
que : Il fembloit que Dieu eut réuni 
dans ce grand Saint les dons qu'il a 
partagez aux autres. Il fçavoit terraf- 
ier l'erreur dans les écoles , par la foli- 
dité de Tes dogmes, & combattre pour 
* la vérité dans les chaires par la force 
de Teloqttence. Il reflembloit à ces 
coîomnes de marbre 6c de porphire x 
qri ornent les temples en les foute- 
n. nt , 6c dont la beauté , la ftru€ture 
la richcflc n'ôtent rien à la folidité* 
(f n peut dire de lui cojnm^ de ce 


Google 





de S. Thomas d’Aquin. ijt 
fçavant Africain , que quelquefois il 
ne paroît que du fer ôc des pierres , 
mais auffi qu’en d’autres rencontres 
il ne fortoit de fa bouche que de 
l’or & des pierreries. Imitateur de 
la fagelfc divine , qui après avoir tiré 
du néant la maflè informe ôc confule 
du monde , a pris plaifîr à l’arranger 
& à la peindre ; faint Thomas après 
avoir débrouillé le cahos de la fcience, 
a fçu orner ôc parer l’Eglife par des 
écrits aufli beaux que folides. Peut-011 
allez admiréf ces belles hymnes & 
ces éloquens dilcours qu’il a com- 
pofez à l’honnetlr du Sacrement ado- 
rable de nos Autels > cette belle profe 
ôc ce cantique véritablement infpiré 
dont' nos temples retentiront jufqu’à 
la fin des fiécles 9 & qui fai-t le plus 
riche ornement de ce triomphe an- 
nuel, dont l’Eglife honore la prefcnce 
-réelle de fon Epoux. C’eft-là qu’avec 
des nombres harmonieux il a décrit 


les myftéres renfermez dans ce mé- 
morial de toutes les merveilles ; que 
cet Ange de la terre femble mêler 
fa voix avec celle des Anges du 
ciel , pour ne faire qa’un cOn'cett 
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gneau dont ces purs efprits environ-* 
nent le trône. 

Mais avec cette diverfité de talens 
dont un feul auroit fuffi pour lui 
attirer la vénération des hommes , 
il évitoit avec foin tout ce qui pou- 
voir le diftinguer avec éclat. Il mer- 
toit un voile de modeftie fur fa feien- 
ce,pour ne pas éblouir les yeux par les 
lumières. Vous le fçavcz, mes Freres, 
un défaut ordinaire à la fcience , 

' j 

quand elle eft dans un degré émi- 
nent , c’effc le defir d’attirer les re- 
gards & l’admiration des Sçavans , 
par une fîngularité d’opinions &: de 
dcélrine i rien ne flate davantage 
l’efprit humain que de fe regarder 
comme un homme envoyé de Dieu 3 
pour defdler les yeux des autres 
hommes, & pour découvrir des terres 
inconnues dans les efpaccs immenfes 
de la vérité : Or comme dans les ïna». 
fieres de foi , les bornes où l’on doit 
fe renfermer font marquées , ceux 
qui de ce côté n’ofent donner ua 
libre effort à leur cfprit , fe jettent 
fur ces vaffes régions que la recher- 
che des lecrets de la nature offrent 
à -leur cnriofité.Dç là cette multitude 
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inombrable de Philofophes qui s'exer- 
çant fur ce grand & incomprehenfi- 
ble problème du monde, que Dieu 
a voulu livrer à leurs difputcs , Pont 
couvert de plus épaiffes ténèbres en 
tachant de le dévejopcr : delà, dis- je , 
font venus , dans ces derniers tems , 
ces hommes célébrés par la nou- 
veauté de leurs fiftèmes , qui ont 
débité des vidons ingénieufes, comme 
de nouvelles découvertes.. Bien éloi- 
gnez de ces fages Payens qui cott- 
vroient la vérité fous de voile de la 
fable > ceux- ci ont fait paflèr des fa- 
bles extravagantes , fous le beau nom 
de la vérité $ cherchant à fe faire un 
nom dans le monde, ils ont affecté 
de prendre des routes toutes coiv 
traires à celles qu’ont fuivies ces 
rares genies de l’antiquité , que Dieu 
forma dans les premiers tems pour 
éclairer tous les fiécles ; qui reçurent, 
pour ainfi dire , des mains de Dieu le 
flambeau de la verité,pour en éclairer 
lapoflerité la plus éloignée ; qui font 
comme les canaux des'fciences dont 
les ruifïèaux font venus jufqu’à nous , 
à peu près comme tous les idiomes 
fait forcis de ces langues, originales , 
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qu'une connoiirance infufe apprit aux 
premiers habitans de la terre. 

Ces novateurs , dis- je, ne trouvant 
qu’une gloire médiocre à prétendre 
en fuivant ces guides fameux , fe font 
fait des voyes écartées & inconnues > 
pour avoir l’honneur d’entraîner à 
leur fuite une troupe d’ aveugles Seéta- 
teurs , qui prennent pour de nou- 
velles découvertes de la vérité , de 
beaux fonges 8c d’agréables vifions- 
que leurs chefs ont pris plaifir à 
^défendre après les avoir imaginées. 
Ainfi l’amour de la vérité 8c de la 
fagellè a dégénéré dans une paffion 
infatiable de vaine gloire, qui a en- 
fanté un amas de fi&ions «3c de chi- 
mères brillantes , dangereufes memes 
pour la foî,ainfi une infinité d’efprits 
plus vains 8c curieux , que forts 8c 
lolides , entraînez par l’appas de la 
nouveauté , 8c prenant pour le corps 
de la fcience un fantôme lumineux 
qui les trompe , ont fait de l’étude 
de la Philosophie , plutôt Un amufe- 
ment inutile pour î’efprit humain > 
qu’une occupation folide pour l’in- 
ftruire. 

. O î que l’exemple du grand faine 
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Thomas eft propre à guérir cette dan- 
gereufe maladie de l’efprit humain j 
& h je l’ofe dire , cette foi'f fiévreufè 
&c dereglée de la raifort orgueilleufe 
& corrompue l O qu'il eft digne de 
nos admirations y lors qu’avec un 
efprit fi grand , fi fublime , fi vafte , 
fi fécond j en un mot fi propre à 
devenir le chef &c le guide des au- 
tres j il a rais toute fa gloire à fe laifi- 
ièr conduire; 

En effet , dit ce grand Do&cur , 
quoique la connoillance de la *verité 
loir une chofe excellente en elle- 
même , le defir de cette connoillance 
ne lailfe pas de pouvoir devenir ex- 
trêmement criminel dans ceux qui 
s’y abandonnent rcar combien y a-t’il 
d’elprits Vains , qui à l’exemple de 
ceux dont parle le Prophète Jérémie, 
façonnent leur langue à débiter agréa- 
blement des menfonges ; qui s’enga- 
gent témérairement dans des recher- 
ches au delfiis de leurs forces , d’où 
nailfent une infinité de chimères & 
d’erreurs , parce qu’il y en a beau- 
coup que leurs foupçons ont fup- 
planté , dit le Sage , & que l’amour 
propre a retenu d*ns la vanité de 
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leurs fentimens 2 Ainfi raifonnoit ce 
Dodcur incomparable j ainfi ce 
faint homme regloit fa vie fur les 
cnfeignemens qu'il donnoit aux au- 
tres. 

Je ne loue pas un Saint d'un rang 
aufli élevé que S. Thomas , d'avoir 
ignoré ces fciences fuperfticieufes 6c 
diaboliques , qui ont fait l'occupation 
de tant d'cfprits auffi impies qu'éclai- 
rez ; s'il pouvoir tirer quelque gloire 
de cette ignorance, c'eft qu’elle n'em- 
pêcha* pas qu’il ne Les connût afiêz 
pour les combattre , 6c que tous ces 
Fantômes de fciences animez par les 
démons , fe font évanouis à la vûë de 
cet Ange de lumière. 

Il fe prefente à mon efprit uns 
efpecc d'ignorance incomparablement 
plus glorieufe pour ce grand Saint. 
Si le Roi faint Louis l'invite à fa 
table j il ignore tellement les céré- 
monies du monde , qu’en prefence 
de toute la Cour il s’enfevelit pen- 
dant le repas dans une rêverie fi 
profonde, qu’il s'écrie tout d'un coup 
en frappant du poing fur la table 6c 
d’une voix éclatante : Le Manichéen 
sic fçauïuit répondre à ce rationne- 



de S. Thomas d'Aquin. 137 
ment. Si la grandeur de fa naiflance , 
la protection de l'Empereur, les avan- 
tages de Ton efprit l’entretiennent de 
plus flateufes efpérances du ficelé , 
il ignore ce langage dangereux , pour 
n'entendre que la: voix de Dieu qui 
l'appelle à la Religion. Qu'une mere 
aveugle faiïè agir toutes les tendreffes 
de la nature pour le détourner d'un 
fi gencreux defîèin ; que deux firurs 
à Ion exemple employent tous les 
artifices de leur fexe , pour changer 
une refolution que leur mere n'avoit 
pu ébranler ; que deux freres revenus 
couverts - de gloire des armées de 
l’Empereur , dont ils étoient les prin- 
cipaux Capitaines , attaquent par la 
force & les menaces celui qu’on n'a- 
voit pu toucher par les carclTes ; que 
par une violence facrilege ils déchi- 
rent & lui arrachent cet habit facré 
qu'il eftimoit plus que la pourpre Sc 
le diadème ; que par une cruauté in- 
digne ils le fallènt gémir pendant 
deux ans dans une étroite . prifon ; 
que par la plus dangereufe des ten- 
tations , une femme attaque fa vertu 
par tout ce qu'il y avoit de plus pro- 
pre à la faire fuccombcr > il ignore 
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les) fentimens delà nature , les tén* 
dreflès du fang , les foiblefles de la 
crainte , les rebellions de la chair ,• 
les attraits des créatures , les charmes 
de la voluptés 

Il me refteroit à vous parler de cette 
humilité profonde de faint Thomas 
qui lui fàifoic ignorer, pourainfi dire, 
ju%n' a fa propre fcience , qui l’occu- 
pant toujours, dans la recherche des^ 
veritez qu’il devoir développer , ne 
lui donnoit pas le tems de faire réfle- 
xion fur celles qu’il avoir découvertes, 
qui lui faifoii fotthaîCéV avec ardeoÿ' 
de pouvoir communiquer les corv- 
noiflànees qu’il avoir acquîtes , fans 
en tirer aucune gloire , & qui lui fi c 
toujours combattre l’obftination , le 
fafte , l’indocilité & l’arrogance ordi- 
naire des Sçavans , par une (implicite, 
une modeftie & une condefcendance 
qui ne fc démentirent jamais. Qu’un 
difciple téméraire enfeigne une opi- 
nion contraire à la fienne , quoique la 
vénération qu’on avoir pour un Do- 
uleur fi célébré , fit regarder cette en- 
treprife comme une cfpece d’attentat 
dans l’école,il épargne à fon ennemi la 
honte de le vaincre; & ne s’intereflàiot 
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qüe pour la défenfc de la vérité , il fe 
contente de 'le détromper en fecret , 
fans chercher la gloire de le con- 
fondre en public. Qu'au milieu d'un 
difcours qu'il prononce devant un 
auditoire célébré , un mimftre des 
ennemis de don Ordre , par une im- 
pudence inoüie , lui défende de con- 
tinuer , il fe taît lorfque tout le peu- 
ple charmé de fon éloquence , mur- 
mure contre cet audacieux ; & quoi- 
que l'on falfe pour l’obliger de re- 
prendre fon difcours , il fe contente 
de prêcher par ce grand exemple d'hu~ 
Sllliîc wc u ODemance. Que des com- 
pagnons d’école prennent pour ftu- 
pidité un lîlence qui vient de fon 
application à fe remplir des principes 
des fciences & à digerer les leçons de* 
fes maîtres ; il fouffre patiemment cet 
outrage , ôc cet aigle des Do&eurs 
ne rougit point de palier pour un 
bœuf ftupide. 

L'on fe repofe aifément fur une 
réputation allez bien établie pour 
n'avoir pas befoin de nouveaux té- 
moignages j l'on fe taît fans peine 
devant ceux qui fçavent bien qu’il 
ne dépend que de nous de parler avec 
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approbation > Je, filencc que nous 
gardons en ces rencontres , nous eft 
d'autant plus avantageux , qu'il laitfe 
une liberté entière à l'imagination 
d'encherir fur les choies que nous 
ferions capables de dire , & cet air 
de modeftie qui accompagne un mé- 
rité connu , eft comme une ombre 
qui en releve l'éclat 8c l'idée j mais 
de fe fentir un fonds d'efprit 8c de 
fcience capable de nous attirer une 
haute eftime , fans avoir aucune im- 
patience de l'étaller ; demeurer tran- 

3 uillement confondu avec cette foule 
ont il nous fcroit fi facile de nous 
diftinguer j. étouffer ce mouvement 
fi naturel à l’homme^de s'élever quand 
il le peut au delfiis des autres ; atten- 
dre patiemment , comme dit S. Ber- 
nard , que le balïïn le remplifiè , afin 
que les eàux en dégorgent d'elles- 
memes ; ce ne peut être que l’effet 
d’une grandeur d'ame héroïque 3 & 
d’une humilité confommée. xAulîi 
fera-ce le dernier trait de l'éloge 
de S». Thomas. Voilà , mes Freres , 
ce quel'efprit de Dieu m'a infpiré 
pour honorer la mémoire -de nôtre 
Doéteur incomparable. Elevons un 
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moment nos elprits , afin de rem- 
porter des fruits folides de ce dis- 
cours i car les exemples de ce grand 
Saint nous fourniflènt des inftruc- 
tions de la'dernierc importance pour 
nôtre falut , &c nous découvrent des 
devoirs prcfque inconnus , & ce- 

Î iendant tout à fait indifpenfables dans 
e Chriftianifme. Car enfin lorfque 
nous travaillons pour acquérir les 
fciences , eft-ce pour en faire une 
vaine montre devant les hommes » 
pour nous en faire des fujets de fin- 
gularité & de diûin&ion dans le 
monde , pour nous tracer un che- 
min aux grandeurs & aux richeflès 
du fiecle , pour fatisfaire la curiofitc 
inlàtiable de l’efprit humain, pour 
devenir les chefs ou les partifans prin- 
cipaux de ces nouveautez fcandaleu- , 
fes , qui corrompent la pureté do 
la doctrine ancienne de l'Eglife ; pour 
nous engager en des queftions & des 
difputes inutiles , qui détruifent la 
pieté jufques dans fa fource , pour 
en demeurer même à une connoif* 
fance fimple 8 c ftérile de la vérité. 

Non , mon Dieu , ce n'eft que 
pour vous connoître 8 c pour vous 
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faire connoiftre plus parfaitement ; cc 
11 'eft que pour vous aimer , 6c vous 
faire aimer plus ardemment s que 
nous devons travailler j voilà Punique 
motif qui doit animer nos études : 
car un fçavant qui confume les 
jnois 6c les années fur les livres 
faints avec des intentions profanes j 
je le dis en tremblant i mais enfin 
mon miniftere ne me permet pas de 
le diflimuler j un fçavant de cette 
nature n'elt gueres moins coupable 
que ceux qui paflènt leur vie dans 
les divertilïèmens du fiecle : Toutes 
les fciences qui ne conduifent pas à la 
connoilfance de Dieu i toutes les con- 
noilfances qui ne conduifent pas à 
fon amour , font des illufions de 
Pcfpr.it ou des dereglemens du cœur. 
Demeurons plûtôt dans nôtre igno* 
rance naturelle , que d J acquérir des 
fciences dont les lumières ne fervi- 
ront qu'à nous ;rcndre plus cri mi* 
nels devant Dieu , fi -elles ne font 
foutenuës par des vertus qui leur 
•répondent. Vous fur tout dont le 
fexe & la profeflïon s'accordent fi. 
mal avec ces recherches curieufes , 
<]pi flattent fi doucement la vanité 

r - 
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de voue efprit j qui , comme die 
l’Apôtre faint Paul ,5 apprenez tou- 
jours , & cependant ne parvenez ja- 
mais à la fciencc de la vérité ; de- 
meurez fimplement dans lei; bornes 
que la providence de Dieu vous a 
preferites j fouvenez-vous fans cefïè 
que l’Ecriture faifant le portrait de 
la femme forte ; nous la reprefente * 
avec le fufeau & l’aiguille à la main , 

8c que l’Eglifè vous ayant défendu 
les fciencc s fublimes - & les minifteres 
élevez de la Religion -, par des raifons 
dont S. Thomas fait un article de fa 
Somme ; l’humilité , la fîmplicité , la 
modeftîe , la pudeur & la retraite / 
doivent être vôtre partage. Je vous 
en dis autant , efprits téméraires , 
toujours prêts à fecouer le joug de 
la foi j à condamner les cérémonies 
de l’Egl.ife j à cenfurer la conduite 
de fes chefs \ à tourner eu ridicule 
fes coutumes & fes pratiques les plus 
anciennes ; à vous faire des fyftêmes 
de religion imaginaires Ôc chimeri 
ques ; à retrancher de la morale Evan- 
gélique tout ce qui combat vos in- 
•çerêts 8c vos pallions ; à vous faire 
un t'epos & une féàuiité de cojpfciencû 
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dans les deTordres les plus manî- 
feftes ; à prendre pour de nouvelles 
découvertcs'dans la vérité des fonges 
ôc des imaginations toutes pures ; 
ce bon feus prétendu , cette force 
d'cfprit naturelle vous permet-elle 
de penfer qu'avec une legere teinture 
des fciences effacées pat tant de fan-# 
tomes & de chimères qui vous occu- 
pent de qui vous troublent , vous 
puifliez raifonner jufte fur des ma- 
tières où les plus grands Docteurs 
de l'Eglife ne fe font expliquez qu'avec 
tant de précaution & de referve •? 
Dans les affaires temporelles l'on con* 
fuite ceux qui s'y font rendus ha- 
biles , 8c dans l'affaire du falut on* 
s’en tient à fes -propres dédiions ? 
Que n'aurois-je point à dire contre 
ces Sçavans malheureux , qui font 
forcis de l'école des démons j ces 
Sçavans fi habiles à féduire la foi- 
blelfe des âmes fîmples ‘ 3 à répandre 
le venin d'une médifance fubtile ; à 
faire naître des incidens qui laiffent 
la veuve 6c le pupille dans l'oppref- 
fion j à donner de belles couleurs à 
l'iniquité & à l’injuftice. Craignons , 
mes Freres > ces fcicnccs criminelles 

& 



de S. Thomas d’Aquin. 14 f 
malheureufes, au lieu de les cher- 
cher , & h nous ne pouvons acquérir 
cette fcicrtce élevée de S. Thomas 
dans les chofes de Dieu > dcmandous- 
lu-i qu'il nous obtienne cette igno- 
rance bien-heureufe dans le crime , 
•qui l'a conduit .à la gloire que je 
vous fouhajte* 
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P AN EGYR1 Q.U E 

DE -•■••• 

SAINT BENOIST» 

t 

J }Ucarn eu?nm folttuâinem , & lo~ 
quar ad cor cjus . Ofee cap. 2. 

Jç le conduirai dans la foli- 
tude , &: je lui parlerai au 
cœur. O fée ch aj> » 1 . 

Sage donne fa malédiction aii 
Gep. r. .Solitaire , & Dieu voyant qu'il 
l8, i^eto*it pas bon à l'homme d'être 
feu! dans le Paradis terreftre , tire de 
Tes os une féme pour en faire fon aide 
5c fa compagne ; cependant il nous 
crie par la bouche de fon Prophète , 
fortez du milieu de Babylone: il com- 
Ifr'A*' mande au pere des fidelles d’aban- 
donner fa patrie & fa famille pour 
1. 
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rAUTEGYRIQUE' DE S, BENOIST. I47 
aller habiter une terre deferte qu'il 
lui montre , &c il nous allure ex- 
preflement , que c'eft dans la folitude 0 
qu'il.converfe avec l'ame. Pour dé- 
veloper le fcns de cette contradic- 
tion apparente, il faut confiderer qu'il 
y a deux fortes de folitude , P une , 
où conduit l'efprit tentateur , & où 
Pon s'égare dans les fen icrs mal- 
heureux de l'iniquité ; l'autre , où 
Dieu nous guide , pour nous faire, 
marcher dans les Voyes de la juftice. 

Il y a des Solitaires chagrins , bizar- 
res , fauvages, voluptueux, impu- ' 
diques , ennemis des hommes , perA 
que infupportables à eux-mêmes , 
éc femblables à ce démon aüreux de 
1 
{ 

litaires doux , chaftes , mortifiez a 
humbles , agiffans , pleins dç cette 
jubilation intérieure que la grâce 
porte avec elle , foupirant toujours 
pour le falut de leurs freres , §c tra- 
vaillant en même tems pour le leur* 
qui ne fc feparcnt de la focieté hu- 
maine que pour mener une vie an-* • 
gelique. C'eft à ces Difciples de- 
Jjesus^Christ dans le defert , qu$ 

G y 


'Evangile qui n'habitoit que les dc- 
êrts & les fépulchres* Il y a des So- Lnc ' 9 * 
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Dieu parle j c’effc à ces parfaits imi-« 
tatears de là vie cachée qu’il fe com- 
munique ; c’ell à ces cœurs où les 
affe&ions du ftecle étouffées ne laif. 
fçnt plus aucune trace.de fon agita- 
tion & de fon tumulte > que la voix 
du ciel fe fait entendre : Ducam eum 
in folitudinem , & loquar ad cor ejus. 

Saint Benoît le Pere des Solitaires 
efl: trop reconnoillàble dans l'Eglile , 
par ce caraétere glorieux,pour vous le 
reprefenrer fous un autre , c'eft à cet 
Jllufhe Patriarche que la Religion doit 
* les premiers fondemens de la vie mo- 
naftique & religieufe ; ce grand hom- 
me a été comme le germe divin , 
d'où fortirent autrefois tant de faints 
Anacoretes > qui -peuplèrent les de- 
* ferts du monde Chrétien j fa Réglé 
toute -admirable , qui fubfifte dans 
toute fa vigueur depuis plus de onze 
fiécles trouve encore par tout des 
Difciples dans l'un & , l'autre fexe , 
dont le nombre "multiplié de jour en 
jour fàndtifie les villes & les folitudes, 
& l’on doit juger de l'excellence 
7 ut, 6. de l’arbre par les fruits qu'il pro- 
'44* duit , félon fa parole du Sauveur , de 
toutes les plantes que Iç Pçre >celçftc 
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a plantées dans le champ de l'Egli- 
fejiln'en eft point qui doive être 
plus eflimée que la pieté do faint 
Benoît , puifqu'il n'en paroît point 
dont l'neuréufc & confiante fécon- 
dité ait plus enrichi le pere de fa- 
mille; Ne confiderez donc pas dans 
ce faint Patriarche un de ces Soli- 

r » 

taires aiïffî inutiles aux hommés qu'ils 
leur font- inconnus ; mais un foli taire 
agîlTant pour la fanélification du pro- 
chain , ou travaillant pour la fienne , 
un imitateur de la vie cachée^ de 
la vie publique de Jefus-Chrjlt , qui 
a prêché iur les toits les 1 Veniez que Mxttk, 
Dieu lui arevelées à l'oreille , & qui a 10. 17. 
fait fervir à l'inftruélion du monde 
les leçons falütaîres que le Saint EC- 
prit lui a données dans la folitude ; 

: Vucavitum &C. - ( 

Chrétiens qui m'écoutez a ue pen- 
fez pas que ce difcours regarde feu- 
lement ces âmes choifies à qui Dieu 
fe communique dans la retraite ; il 
voiis y apportez' des oreilles dociles ôc. 
chrétiennes vous apprendrez que 
dans les conditions les plus traverfées 
des foins du fiecle , vous avez be- 
foin d'une folitude intérieure , où 

G » • • 
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l’ame fe recueille toute entière pour 
reparer la diffipation inévitable que' 
vous caufeut les affaires temporelles » 
& vous tremblerez peut-être quand 
on vous fera convenir que les mê- 
■ mes vertus qui fan&ifient les Soli-? 
taires dans les cloîtres & dans les 
deferts , font indifpenfablement nç-r 
cefTaires dans le tumulte du monde » 
qui en rend la pratique incompara- 
blement plus difficile. Efprit faint » 
répandez fur ce difeours cette onétiofi 
fccrete , fans laquelle tout le fruit 
des Panégyriques des Saints , s'éva- 
noiiit fouvent avec le Ion des paro- 
les qui lés compofent. La prudence 
évangélique a & l'infirmité humaine , 
ne nous permettent plus , de nous 
aepofer fur ces infpirations miraçu* 
Ieufes qui ouvrirent autrefois la bou- 
che des. Apôtres , ôc des premiers 
Prédicateurs devant les Rois de la ter- 
re ; la faintetc de vôtre parole de- 
mande toute l'appli cation dont nous 
fommes capables pour l'annoncer au* 
peuples avec une dignité qui lui réf 
ponde ; mais s Seigneur , nous fom- 
mes perfuadez que nos veilles , nos 
fuetirs & tous nos travaux font mu* 
• O 
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tilesj fi vous ne donnézd’accroifTe- 
ment Sc la vie aux plantes que nous 
arrofons & que nous cultivons vai- 
nement fans vôtre grâce , que je vous 
demande aujourd'hui par l’intercefi* 
iion de Marie. 

P O u r bien juger du fublime 
degré de perfection où s'éleva 
S. Benoît , il faut confiderer trois 
choies dans fa vie ; le plein & entier 
facrifice qu’il fit à Dieu dans la foli- 
tude 5 les tentations violentes qu’il 
y éprouva ; les tribulations pénibles 
dans lefquelies là pieté le purifia ; 
nous y reconnoîtrons un Solitaire 
agilïànt fans relâche pour fa fan&ifi- 
cation, & répondant par une fidelité 
inviolable à la vocation de Dieu qui 
en vouloit faire un modèle des Soli- 
taires évangéliques. Le grand prin- 
cipe de la ^morale Chrétienne , fi 
fouvent rappellé dans les Epîtres 
de S. Paul , eft de faire tout ce que 
nous faifons en vue de Jefus-Chrift ; 
car Dieu ayant refolu de toute éter- 
nité qu’aucun des élus n’entreroit 
dans la gloire que par Jefus-Chrift, 
il nous eft impoflible de faire au- 

G mj 
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cime aétion méritoire du ciel , s'il 
n'en eft le principe & la fin j de là 
vient que toutes les cérémonies ex- 
térieures de l'ancienne Loi , Tes facri- 
fices , Tes holococauftes , Tes offrandes 
tiroient leur principale vertu de 
cette attente fecrette du Meflie, dont 
la plupart étoient la figure , dans l'ef- 
, perance duquel tous les vrais Ifrac- 
îites vi voient , & qui étoit comme 
Paine de toute la religion Judaïque. 
C'eft pour cela que le myftere de 
i l’Incarnation du Verbe , là fource de 
tous les autres , fut non-feulemenc 
révélé à tous les Patriarches , même 
avant la Loi écrite , mais la connoif- 
Tance , au moins confufe , en fut 
donnée à tous ceux qui fe fanélifierent 
dans la Loi naturelle , afin que la for 
dans Jefus-Chrift entfrât dans leur 
culte , 8c qu J elle lui communiquât 
une vertu furnaturelie--;. .parce qu'il 
étoit arrêté que tous ceux qui fe- 
y p t , t roient écrits dans le livre de Vie, 
J. porteroient le figne de l'Agneau , 8c 
que nul n'entreroit dans le royaume 
de Dieu , que par celui qui eft la 
Jren. Voye , la Vérité 8c la Vie. 

M* „ Ainfi donc puifque tout édifice 

i • - 
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qui n’eft point appuyé fur cette 
pierre tombe en ruine , & que nous- 
ne fçaurions pofer d’autre fondement 
que J e s it s-C h r i s T,comme parle 
b'Apbrre ^’O’eft fur cette bafe que je r. Cor, 
veux «-établir tout l’éloge du grand? Î* 1 ;***- 
S. Benoît i dont lé premier caraétero 1 
eft d’avoir été un Solitaire Chrétien! 

8c évangélique , un véritable imita- 
teur de ; la- vie obfcure 8c cachée du» - 
SauVent'du monde. En effet, il y a- 
eu des- Solitaires parmi les Payens ’ 
qui fe réparaient du commerce des- , ’ ‘ 
hommes pour leur cacher plus fa- 
cilement des défauts dont la con- 
noiffancevcût été incompatible avec . 
l’admiration qu’ils vouîoient s’attirer; 
qui débitant, comme dit S. Auguftin, ■ 
avec leurs bouches enflées d’orgueil,, 
les dogmes faftueux de leur vaine 
feience , attendoient que le bruit des 
J âpplauditfèmeiïS 8c des louanges , les 
vint chatouiller jivfques dans le fond 
de leurs- grottes , & qui de la. tran- 
quiiité apparente dont ils joüifloient 
fè faifoient un voile honorable pour 
«©avril* la pafîion infatîable de gloire 
- dont ils étoiont dévorez». . * • 

Ce. fut par des mot: fs. bien: diffe- ^ 

' G v 
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rens que S. Benoît entra dans la 
folitude ’ y forti d’une des plus nobles- 
familles d’ïtalie , & envoyé par fes 
pare ns à Rome , pour y joindre 1 e£ 
t lumières des fcicnces humaines , à 
.1 ‘celles qu’il avoit reçues dans une 
éducation civile , il fut fecrctrement 
illuminé d’en-haut ; au lieu des fcien- 
ces prophanes , auquelles il s’appli- 
quoit , il en apprit une toute ce-» 
lefle ; il pénétra tout le fens de ces 
lut. ic p aro lcs de J e $ u s-C h r i s t : Il n’y 
a qu’un feul neceftàire : Que ferviroit 
% -a l’homme de fe rendre maiftre du 
^ monde entier , s’il perdoit fon ame j 
io 4 3? ; quiconque aime fon pere & fa mere 
plus que moi , n’eft pas digne dè 
U. u. moi : celui qui veut être parfait, qu’il 
M* i-enonçe à lui-même , qu’il porte fa 
croix qu’il me fuive. Touché de 
ces grandes veritez , il ne voulut plus 
d’autre livre que l’Evangile, ni d’au- 
tre maiftre que le Sauveur > il inter- 
rompt le cours de fes études j il re- 
nonce à toute autre fciei ce qu’à celle 
de Jïsus-Ghmst crucifié j & 
fuivant fes confeils adorables,il rompe 
lotit commerce avec ce monde , ü 
fouvent frappé de malcdiéti®» dai^s 
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les faintes Ecritures > pour fe cacher 
dans une folitude affreufe. 

Jugez , Gkrétiens, du mérite de ce 
facrifice, il fut prompt , pur & entier; 
ce ne fut pas un facrifice , du foir , ce 
fixe un facrifice du matin. Saint Be- 
noît offrit à Dieu les prémices de 
fes années , prenant le glaive évan- 
. gelique en main : il moiïlbnna dans 
leur fleur toutes les efpérances d’une 
jeunefle heureufe , & bien éloigné 
de ceux qui n’immolent au Seigneur 
que des victimes prefq-ue mourantes 
que le monde rejette , dans le tems 
qu’il pouvoit être plus agréable à 
l’un , il fe confacra tout entier à 
l’autre. Son facrifice fut pur , les 
victimes des impies -font abomina- 
bles devant Dieu , dit le Sage , -parce Prov. 
que leur cœur ’eft fouillé ; les ani- I *’ 8 ' 
maux immondes qui entrèrent dans 
l’arche avec Noé, n’entrerent point G " î,8 ‘ 
dans le facrifice qne ce faint Patriar- v ' Xo ‘ 
che offrir -au Seigneur , quand les 
eaux du déluge furent fechées fur la 
terre , Dieu rejetta les offrandes de U.+, j. 
Caïn , infe&ées par l’envie fecrette 
qui l’animoit contre Abel ; il dédai- £» r .n. 
^na les dons faftueux du Pharifïen 5. 

G vj 
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j $6 Panïgyri Q_ll e 
fuperbe il agréa les aumônes de la 
veuve humble , parce qu'il ne confî- 
dere dans nos a&ions que le cœur 
qui en eft le principe , qu'une inten- 
tion corrompue eft cet œil mauvais 
qui rend tout le corps ténébreux ; 
que pour peu qu'il entre de ce levain 
pharifaïqne dans la malle, il eft fuffi- 
fant pour la garer , &c que le plus 
grand facrifice ne fçauroit plaire à 
Dieu , s'il n'eft épuré de tout motif 
humain & terreftre. Tel fut celui de 
S. Benoît ; il quitta le monde , non 
en thilofophe payen , mais en lage 
Chrétien ; il voulut tout perdre pour 
gagner J E s u s-C hrist; des qu’il 
t eût découvert cette pierre prédeufe j 
il vendit tout pour i'achetter ni les 
dégoûts caufez par les renverfemens 
de fortune , ni les chagrins conçus 
par les pallions traverfées , ni la dé* 
iicatefte d’une humeur incommode 
ennemie de la focieté , ni i’impuik 
fance de fausfaire une ambition ca- 
chée, ni quelque affront éclatant reçû' 
fans réparation } tant d’autres raifons 
lecrettes qui font les motifs de la 
plupart des retraites que font les» 
gens du monde ? n’eurent point de* 


Digitized by Google 


de Saint Benoist, rçf 
part à celte de S. Benoît ; fon facrifice 
fut pur &■ fans tache , comme il fut 
plein & lans refei'Ye. 

Quand on renonce aux pompes 
du liecle pour fuivre Jefus-Chrift , . j 

dans la vie folitaire &" religieufe , il 
faut que le renoncement que Ton 
fait foit entier &c general , parce que 
le Dieu jaloux ne peut fouffrir de 
partage dans les offrandes qu'il reçoit. 

Saul s'attira l'indignation du Sei- 
gneur , 6c les reproches publics de ** 
fon Prophète , pour avoir refervé le 
Roi Achab , & quelques troupeaux 
des Philiftins , dans le facrifice qu’il 
fit à Dieu de leurs dépouilles. Anania ; 

& Saphira pouvoient > dit S. Pierre , ‘ ^ 

garder rout le prix du champ qu'ils 
avoient vendu; mais venant l'apporter 
aux pieds des Apôtres , avec les autres 
fidelles , ils le rendirent coupables , 
par la referve qu'ils en firent , 6c la 
mort dont ils furent frapez fur l'heu- 
re, fut la jufte punition de leur mau- 
vaife foi. La femme de Loth changée 
en fimulacre de fel eft une leçon v% l6 ' 
étemelle à tous ceux qui tournent 
encore les yeux du côté de Sodome 
qu'ils abandonnent > & Jefus-Chrift 
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répond à celui qui avant que de le 
fuivre vouloir retourner dans la mai» 
fon paternelle , pour y renoncer à fe9 
Luc. «héritages i il lui répond , dis-je , que 
6 x. quiconque met la main à la charrue , 

6c regarde derrière lui , n'eft pas pro- 
pre au royaume de Dieu. Saint Be- 
noît plein de ce6 grandes maximes * 
ne lai (l'a point fon cœur au monde ; 
il mit le fer à la racine de l'arbre , 6c 
il trancha d’un feul coup tous les 
rejettons de la cupidité : Le ciel 6c 
la terre fe réjoiiirent fur fa conver- 
sion j l'odeur de fuavité qui s'éleva 
d'un facrifice fi prompt , fi pur 6c fi 
rentier , plût à Dieu : L’Ange du Sei- 
10 * gneur enveloppé dans l'holocaufte 
confumé par le feu divin , en porta 
la fumée jufques devant l’Agneau j 
Sc le miracle opéré par faim Benoît y 
dès les premiers jours de fa retraite , 
fut comme un de ces fignes vifibles 
par lefquels Dieu marquoit autrefois 
l'occupation des offrandes qui lui 
écoient agréables. 

Ici , Meilleurs , s’offre à nos efprits 
Un fpe&acle digne de l’admiration 
des Anges &des hommes. Benoît pa£- 
fant du féjour délicieux de Rome dàn# 
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une folitude fauvage,enfeveli prefquc 
tout vivant dans une caverne obfcure, 
ne converfant que dans les cieux ; 
inconnu fur la terre à tout autre 
qu'à un fiiint Moine , dont la Provi- 
dence fe fert moins pour confcrver 
la vie de Ton ferviteur , par quelque 
nourriture , que pour prolonger le 
cours de les auftéritez > & triom- 
phant par une refinance toute hero'è 
que des tentations les plus extraor- 
dinaires. Vous rappeliez fans doute 
cette attaque fur prenante du démon 
impur y qui fut pour notre chafte 
Solitaire la matière d J un fi glorieux 
triomphe. 

Vous le fçavez Y Chrétiens , il y a 
un vice qui fut donné à S. Paul , pour 
balancer la hauteur de lés révéla- 
tions , qui d’un Prince félon le cœur 
de Dieu , fit autrefois un adultéré de 
un homicide , de qui précipita le 
plus lage des Rois , des excès de 
l’impureté, dans de monftrueules ido- 
lâtries y un vice contre lequel les 
grilles des cloiftres ne lont que de 
foibles retranchemens r qui au dé- 
. faut des objets qu’une fuite viéfco- 
fiçafç lui euleve , nous ptefeuu ces 
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fouvenirs &: ces images , qui perfiC* 
ciltoient S. Jerome dans le cours de' 
Tes afireufes pénitences , tk qui fài- 
fant une partie de nous-mêmes, peur- 
fuit les Solitaires ju {qu'au fond des* 
deferts , avec le flambeau allumé de 
ta concupifcence. Cet Ange de Satan r 
auquel Dieu fernble livrer les plus 
grands Saints , pour former dans 
leur ame un contre-poids d'humilité , 
qui arrête les rnoiwcmens d'orgueil 
où l'éminence de leur vertu les ex- 
pofe , attaqua S. Benoît avec tant de 
s violence , que tout cedant à la force 
de la tentation , il ne lui refte plus 
rien de libre que cette partie fnpd- 
iieure de la. volonté , qui dans le 
defordre & le tumulte de tous fes 
fens refufe de fe rendre ; mais 
craignant de ne pouvoir fe défendre 
long-tems dans ce dernier aille , il 
trouve dans la folîtude une *arnfe 
plus pui liante que les haires &c les 
cilices , contre l'ennemi qiti le prefle : 
lien triomphe par un nouveau genre 
de combat , au milieu des épines 
où il fe plonge , & il fait un million 
de bleffures à fa chair 3 afin que fit 
* pureté ne reçoive. aucune atteinte.. » 
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O Seigneur , mettez dans ma 
bouche cette parole chafte plus pure 
que l'argent examiné par le feu 3 & 
fept fois éprouvé dans la fournaife , 
afin d’attaquer fans crainte un vice 
qui répand la corruption fur ceux 
cjtii l’approchent pour le combattre. 

Ha/ mes Freres a nons tremblons quand 
nous fournies obligez de vous en 
parler , & vous ofez vous familiari- 
ler avec ce mortel ennemi. Lifez dans • 
l’Evangile la peinture affreufe du Mare.'f 
démon de l’impureté , pour en con- 10* 
cevoir de l’horreur ' r ce démon tan- 
tôt dans le feu & tantôt dans l’eau , 
ou dévoré par les ardeurs de la con- 
, -cupifcence qui le brûle , ou noyé 
dans les voluptez J infâmes où il fe 
plonge , s’entrecoupant la chair avec 
' des pointes de cailloux , déchiré par 
les pallions cruelles , inféparables de 
l’amour impur ,enféveli dans la cor- 
ruption , comme un mort infenfible 
à la mauvaife oderir du fcandale qu’il 
répand , & au ver inférieur qui le 
ronge ; habitant les dcferts , fuyant 
le monde pour fe livrer fans témoin 
à la brutalité de fes defirs : voilà le 
mon lire que vous fierez 3 par une vie 
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molle 8c voluptueufe , au lieu de le 
mortifier par une vie d’oraîlon 8c de - 
penitence y vous gemiffêz quelquefois 
des retirations humiliantes qui vous 
affligent j mais quels efforts faites-* 
vous pour vous en délivrer j voyez 
avec quelle violence ce démon écu- 
mant 8c furieux fortit du corps de ce 
jeune homme dont Jf.sus - Christ 
le chaffà : Ce fut dit l'Evangile , en 
***«. 9 . I e déchirant : Dtfcerpem eum , de telle 
xj, forte qu’il laiffà le poffèdé fans mou- 
vement 8c comme mort , 8c il fallut 
que le Sauveur lui tendit la main 
pour le relever 8c le rendre à font 
pere ; figure de ce qu’il en coûte 
pour arracher 8c pour déprendre fon 
cœur des voluptez impudiques où il 
s’eft une fois abandonné. 

Mon Frere> vous avez chaffe ce dé- 
mon impur, vous avez éloigné l’objet 
de cette flame criminelle , mais trem- 
blez encore , l’efprit immonde errant 
ça & là ; banni de fa maifon , dit qu’il 
y reviendra : en vain la trouvera-t’il 
munie & gardée avec foin ; il pren- 
dra fept autres efprits plus méchans 
* que lui jil donnera de fi violentes atta- 

ques à votre ame qu’il y rentrera ; 
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vos derniers defordres deviendront 
plus grands que les premiers j ce vice ^ 
venant à dominer dans votre cœur 
après une foible refiftance* y entraî- 
nera tous les autres j ce temple faim 
de la divinité fera bien* tôt tout pro- 
phané , 8c pour ainfi dire , tout fu* 
niant des étincelks de la concupifi? 
çcnce allumée au milieu de vous : 

Il ne paroitra bien-tôt aucuns vertiges 
de pieté , de foi 8c de religion' dans 
vos âmes , 8c vous tomberez infen- ■ 
fiblement dans les abîmes de l'en- 
durcillèment 8c de l'athéifme : N 0 » I ^ ttm 
yijjlma homints ifiius trunt pejora pria * 
ribus i car une funefte expérience ne 
vérifié que trop ces paroles terribles 
de J e s u s-C h r i s t , par l'état dé-» 
plorabie où tombent les impudiques 
qui reviennent à leur vomirtèment» 

Si S. Benoît eût quitté fon deferc 
pour aller retrouver cette femme dont 
le démon lui rappelloit de fi vives 
idées ; fi après avoir chafié cet efprit 
immonde en fortant de Rome , il 
n'avoit fait un effort tout héroïque 
pour repouffer l'attaque des fept au- 
tres unis enfemble , dans cette hor- . 
ïible tentation qu’il éprouva , ce 
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malheureux efprit ieroit rentré dans 
fa maifon avec toute fa fuite ; ce 
vailïèau d'éleCtion auront été livré à 
l'immondice , & ce grand Saint fe- 
roit peut-être devenu un reprouvé t 
c’étoit-là le moment décifif de fon 
falut j Dieu couronna fa refiftance , 
en le prévenant par des bénédictions 
de douceur , & la chafteté ne fut 
plus à fon égard une vertu difficile. 1 
Vous vous plaignez avec faint Paul 
de ce démon opiniâtre qui vous per- 
fécute i vous demandez au Seigneur* 
qu'il vous délivre de cer Ange dd 
Sathan, dont les attaques’ importunes 
6 c redoublées vous prellent ; la trif- 
telle vous faîlir aulïi-bien que le Pro- 
phète, parce que des iliufions im- 
pures vous obfedent , & que l'infir- 
mité de vôtre chair vous épouvante 5 
mais encore un peu de combat , Sc 
la voye étroite de ce commandement 
pénible, s-élargira pour vous : Si Ifrael 
m'avoit été ndelie encore quelque 
tems,dir le Seigneur , j'étois prêt 
d'humilier fes ennemis. Hà ! mon 
Frere , vous vous rendez lorfque vous 
touchez au moment d'uae victoire 
entière 3 fi vous aviez- repoulîe cette 
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tentation à laquelle vous fuccombez , 
vous alliez courir fans peine dans 
les fentiers falutaires de l'Epoux avec 
faint benoit , dont la vertu s'élevant 
par degrez 'après être forti viéto- ' 
rieule d'une li rude épreuve , acheva 
de ie purifier dans les tribulations. 

C'cft un ordre immuable , établi 
par la Providence , que nul ne peut 
entrer dans la gloire que par la voye 
des fouflfrances. Tobieobferve fidelle- ^ 
ment la Loi du Seigneur dans une : - 
terre étrangère ; innocent & jufte, 
il porte patiemment l’iniquité de 
Tes peres qui ont péché : Exilé de fa 
patrie , & fous le joug d’une dure 
Fervitude ; il ne craint point d'expofer 
fa vie pour rendre les derniers de- 
voirs à les freres étendus fans fépul- 
ture dans les places publiques ; ou- 
bliant Içs^regles . de.Ja bienféance 
pour fuiyre .les môuvemens dç fa 
charité infatigable , il laille une afl'em- 
blée d'amis convoquez à. un feltin 
modefte , pour aller enfevelir ■ un 
tfraëlite : cependant Dieu qui vou- 
loit faire de ce faint homme un mo- 
delle de patience -pour fe$. élus ,, 

lui fufeite une tribulatioaj où tonto 
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autre vertu que la tienne auroit fuc- 
çombc j après l’avoir affligé d’aveu- 
glement , il le livre aux murmures 
d’une femme impatiente qui lui die 
en l’infultant : Voilà donc le fruit 
de vos aumônes ? voilà donc la re-» 
compenfe des morts que vous avez 
enfevelis j épreuve difficile & dange- 
reufe pour la paticnce,mais dont l’An-» 
ge du Seigneur qui l’en délivra dans 
, la fuite , lut découvrit la caufe , en lui 
T»h ' n . difant : Qu’il étoit necelTàire qu’il fut 
1 1* éprouvé comme ferviteur de Dieu. ' ; 

Saint Benoît- étoit deftiné à urf 
rang trop fublimc parmi les élus 
pour n’ètre pas fingulierement recon-« 
nokFable aux marques glorieufes qui 
les diftinguent ; il fàlloit que les' ca- 
ra&eres d’un Dieu crucifié fufTenc 
profondément gravez fur un difciple 
tifidelie à le fuivre. Vous rappeliez 
la cruelle ingratitude de ce s Moines 
qui l’ayant tiré de fa grotte pour le 
mettre à leur tetc , (c repentent bien- 
tôt d’avoir choifi pour ieur Abbé un 
févere cenfcur de leurs vices , ne pou- 
vant fouffrir dans fes fages corre&ioni 
l’ufage de l'autorite qu'ils lui àvoient 
çpuflécjpour les- conduire 3 ôc rega t- 
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dant l'exemple de fa vie toute admi- 
rable , comme une voix importune 
qui leur reprochoit fans ceflè le dérè- 
glement de la leur, ils partent de la' 
vénération à la rage , & voulant fe 
défaire de cet exadt obîervateur d'une 
difeipline qu'ils ne peuvent garder , 
ils mêlent un poifon fecret avec 
le vin qu'ils lui prefentent : mais 
Dieu qui met fa main fécourable air 
devant de ceux qu'il protégé pour . 
empêcher qu'ils ne fe bleflènt en e *' 9 
tombant ; qui les conferve entre les u * 
griffes des lions , dans la gueule des 
monftres, & dans le fond des abî- 
mes j qui les fait marcher fur le fer- 
pent & fur le bafilic fans en être . 
offenfez , & qui leur a promis que 
s'ils venoient à prendre quelque breu- 
vage mortel , ils n'en recevroient 
aucun dommage. Dieu , dis- je , con- 
fondit par un miracle éclatant les 
ennemis de fon ferviteur i le vafe 
fatal qu'ils lui donnent fe brifant dans 
fa main au ligne de la croix qu'il fait 
en leur prefencc , lui découvre leur 
noire trahifon. Defefperant de con- 
vertir ces barbares difciples , trop 
indignes d'un Ci fàiuc Maiftre ; il les 
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abandonne , pour devenir bien - tôt 
k chef d'une infinité de Solitaires , 
qui par leur fidélité à fuivre (es 
exemples ôc fes leçons , réparèrent 
glorieufement l'ingratitude des au- 
tres. • 

< Mais cet or n'étûit pas encore 
allez purifié -, une fournaife de nou- 
velles tribulations s'allume pour lui 
faire prendre un nouvel éclat ; l'en- 
vie y cette ennemie irréconciliable de 
la vertu reverée ; cette triftefiè ma- 
ligne qui rongeoit fecrettement le 
cœur de Caïn 5 cette béte farouche 
qui dévora l'innocent Jofeph vendu 
aux Ifmaélites ; ce mauvais efprit qui 
s'empara de Saiil , irrité par les chants 
de triomphe des Filles d'Ifraël à la 
gloire de David j cette vapeur in- 
fernale , qui s’élevant du puits de l'a- 
bîme , mit un voile impénétrable fur 
les yeux des Pharifiens j cette noire 
fureur y qui leur faîfant attribuer les 
miracles du Sauveur à Belzebitt , 
s’efforça d'en enfevelir tout l'éclat , 
qui leur étoit infupportable dans 
l'opprobre de la Croix où ils le li* 
vrerent ; qui après avoir attaqué le 
chef , perfecuta fi cruellement les 

membres 
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ifcembres 8i les dllciples , 8c fera , 
dit faint Auguftin > jufqu'à la fin 
■des fiécles le principe fecret d'une 
guerre inteftine entre ces deux peu- 
ples de bons 8c de mauvais,, qui 
le choquent dans le fein de l'Eglile 
leur mere , où ils font confondus , 
jufqu'à ce que Dieu fépare les ag- Mat/. 
neaux d'avee les boucs. L'envie en M» }t. 
un mot attaqua faint Benoît. Cette 
paillon diabolique entra dans l'ame 
d'un Prêtre , qui couvrant, le loup 
ious la peau de brebis , au lieu d'un 
pafteur charitable étoit un impitoya- 
ble mercenaire. Les hommages pu- 
blics qu'attiroit de toutes parts la 
vertu de Benoît, furent fuffifans. pour 
■en faire fon ennemi mortel ; 8c loin 
de regarder comme un bienfait in- 
eftimable le voilinage de ce tréfor 
■il voulut le ravir au monde & à l'E- 
giile par un artifice que lui fuggera 
le perç du menfonge. O Seigneur i 
dequoy n'eft point capable l’homme 
livré à fes pallions , &,qui par la ré- 
lîllance obftinée à la grâce , a mérité 
qu’elle l'abandonne ? Satan met dans 
. le cœur de cet homme décelable , 

«, 4’envoyerà nôtre Saint un pain .env* 

Pancg. Ti?;;;, J, li 
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poifonnc , comme une aumône ; maïs 
un fécond miracle le garantit de ce 
fécond piège ; Un corbeau inftruit 
par la Providence à fuivre les ordres 
de fon ferviteur , voltigeant autour 
de ce don fatal , avec des croiiallè- 
mens funèbres , femble découvrir l'o- 
deur de mort qui en exhale ; & les 
, deflcins de l'impie avortez , fe tour- 
nent à fa honte. Vous dirai-je à quels 
excès s'emporta cette ame plongée 
dans le fiel d'amertume , & engagée 
dans les liens de l’iniquité ; les ca- 
. lomnies atroces qu’inventa cet hom- 
me plein de fraude , ne cellant point 
de traverfer les voyes du Seigneur ; 
les artifices que mit en ufage ce mi- 
niftfe de Satan , pour infeéter Benoît 
êc fes Religieux des images les plus 
impures de la volupté : mais celui 
qui avoit vaincu le démon de la chair 
dans la folitude , ferma les yeux dé 
fes Moines aux danfes impudiques 3 
& aux tioupes de proftituees qui les 
environnaient. L'efprit infernal qui 
foufiloit le feu de la concupifcence 
aux quatre coins du Monaftere , & 
fcmbloit menacer tout cet édifice < 
ipi rituel ’d'un funefte erabrafement , 
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fe retira tout confus. Le Pere & les! 

Enfans fortirent tous fans aucune at- 
teinte de cette attaque redoutable ; 

& leur perfécuteur après avoir fervi 
d’inftruraent aux deflèins de Dieu , 
accablé fous les ruines de fa maifon , 
xeçut bien-tôt le châtiment exem- p,# J*’ 
plaire de fes crimes. O Seigneur i 
faites grâce à mes ennemis , difoit 
le Prophète ; puniflez-les cependant 
dans l'ordre éternel de vôtre juflice. 

Ses difciples le réjoüifïènt de voir 
l'impie- châtié : mais Benoît pleure la 
mort du pécheur impénitent j & dif« 
tciple charitable du pafteur , qui laille Mttt, 
tout le troupeau pour aller chercher 
la brebis perdue * il aimeroit mieux 
Ætre encore en proye aux persécu- 
tions de ce cruel ennemi , que de 
s'en voir délivré par un châtiment 
cpii lui ôte toute efperance de le con- 
vertir. 

C'eft par les degrez que faint Be- 
noît s'eft élevé au plus Sublime degré 
-de la perfection &c de • la gloire. 
Chrétiens qui m’écouteZjn’êtes-vous 
point touchez de . ce grand exemple -i 
Je fens bien que j’aurois de grandes 
üofes à vous dire , & que je vou* 

H ij 
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drois m'élever au-defius de ma fof- 
blellc pour vous parler avec un zele 
f/. 4* ;• véritablement apollolique. O enfans 
des hommes » jufqu'à quand vos 
cœurs appefantis ramperont-ils mife- 
rablement fur le limon des chofes 
terreftres 3 Jufqu'à quand aimerez- 
vous la vanité , & fuivrez-vous le 
menfonge 3 La première leçon de. 
la morale chrétienne ne nous met- 
elle pas nôtre derniere fin devant 
les yeux ? Et pouvons - nous en- 
tendre le nom d'un Saint , fans nous 
fouvenir que nous avons un droit 
commun à ce précieux héritage ? 

Si nous marchons dans les routes 
où les Saints ont marché ,• nous ar- 
riverons au terme ou ils font arri- 
vez. Donnons - nous fincerement à 
Dieu y triomphons des tentations qui 
nous attaquent , & des tribulations 

2 ui nous environnent , avec la foi 
ans J e s u s-C h r i .s t -, ôc la foû- 
mifîion à Ton Eglife : après avoir 
combattu comme faint Benoît , nous 
ferons couronnez avec lui. Com- 
mençons donc férieufement le grand 
ouvrage de nôtre faiut , en formant * 
une réfolution mûre , pleine & en* 
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tlere d'y travailler. Dieu hait , dit le 
Prophète , les dépeins précipitez , 8c 
les promelTes trompeufes de le fer- 
vir j que le cœur humain forme dans 
les premiers mouvemens qui le pouf- 
fent à la vertu. D'où viennent ces 
rechutes déplorables qui deshono- 
rent la dévotion , par î J infidelité de 
ceux qui Pembraflènt imparfaitement, 

& qui marchant tantôt dans les fen- 
tiers étroits , & tantôt dans les rou- 
tes larges , fe font à eux- mêmes un 
fcandale des voyes égarées & confu- 
fès , où ils fe perdent ? c’cft que l'on 
n'a point dans le cœur une volonté 
ferme.de fe fantifier. L'homme dou- 
ble , dit le Saint-Efprit , eft incon- 
ftant dans tontes fes voyes ; il ne 
fait qu'errer de détours en détours , 
félon les différentes fins que la dupli- 
cité de fes intentions lui propofe : 

é , dit Jésus-Christ, au Matt. 
incompatible de deux maî- *‘*4* 
très oppofez 3 il fe trouve à toute 
heure réduit à l'inévitable nécefîîté 
d'être lourd à la voix de l’un , ou de 
négliger les commandetnens de l'au- 
tre. Il reflemble à un flot de la mer , 
qui dans fon agitation continu 

H nj 



Engag< 

fèrvice 


Digitized by Google 


2eeU 
13. i. 


l/i.48 

io. 


174 P A N E G Y R I QJI E 
change à chaque inftant de fituatioiï 
& de figure. Ah • concevons une 
bonne fois que cetre vie ne nous eft 
donnée , que pour mériter le ciel z 
après cela ne travaillons que pour le 
gagner. Le monde vous entraîne » 
les voluptez .vous follicitent, les ob- 
jets vous féduiferrt , les affaires vous 
diffïpent , les mauvais exemples vous 
emportent : Quittez le monde , fl 
vous ne pouvez y demeurer fans 
vous perdre 3 ne touchez point k 
cette poix gluante , s’il vous eft im- 
pofïible d’y mettre la main fans eix 
' être fouillé j fortez de Babylone , le 
port des Cloiftres & de la folitudé 
vous eft ouvert comme à faint Be- 
noît ; & ce confeil évangélique de- 
vient un précepte pour ceux qui après: 
de funeftes épreuves de leur fragilité 
Tentent qu’il leur eft impoflible d’o- 
perer leur falut au milieu d’un fiécle, 
dont la corruption les entraîne. Les 
engagemens de vôtre état, , la délica- 
leflè de vôtre complexion , des rai- 
fons indifpenfables vous retiennent 
• ne vous expofez donc à ce commer- 
ce empoifonné du monde , qu’autant 
que vous y ferez forcé j n’y marchez 


Digitized by Google 


■ > 

de Saint Benoist. 175 
qu'avec des gardes de circonfpeéfcion 
fur vos yeux, fur vos langues * fur vos 
oreilles , & fur tous vos feus j crai- 
gnez fans celle que vôtre cœur ne 
devienne la proye de vos yeux fen~ 
fuels de impudiques ; palfez fou vent 
de la diflipation à la retraite \ de dans 
les compagnies prophanes , faites- 
vous mie folitude intérieure , où re- 
tranchez comme dans un afile , foyez 
en garde contre les attaques du lion 
rugiflànt qui tourne fans celle , cher- 
chant quelque atne à dévorer : car 
la figure du monde enchante ceux 
qui la regardent avec un œil de com- 
plailànce. L'éclat de la grande pro- 
ftituée brillante de perles , d'or de de 
pourpre , nous fafeine ; de nous pre- 
nons , fans y penfer , le vafe de fes 
fornications qu’elle nous prefente à 7. 
boire , fi nous n’oppofons, à fa fu- 4 » 
nefte douceur le poilon qu'elle ren- 
ferme , de fi dans ce trône où elle cft 
aflife avec un appareil fi fuperbe, 
nous ne confiderons la chute fatale 
dont elle eft menacée. Car comment 
vous garantir de l'air contagieux du 
fiecle , lorfquc vous l’allez refpîrer 
fans crainte dans les endroits où il 

H **«» 
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eft le plus corrompu , par l'afïèmbla- 
ge des perfonnes qui en font infe- 
Maft. ftees. I titra tn ctibiculum tuum 3 dir 
J esus-Christ: Entrez dans le. 
fecret de vos coeurs ou de vos mai-' 
Tf. ioi. fonsj & là comme un oifeau de nuit , 
comme un pafïêreau folitaire fous le 
if. j 8. toit , gémilfez ; repafîèz les années 
1 S • de vôtre vie dans l'amertume de vô- 

tre ame. Mais la folitude vous efw 
fraye -, vous ne pouvez cbnfcntir à 
ctre oublié du monde , ni à l'oublier; 
la trifteffe vous fai Et dès que vous 
ctes abandonné à vous-même : offrez 
cette tri fleffe en expiation des joyèsî 
criminelles où vous vous êtes aban- 
donné dans les affemblées prophanes. 
Que c'eft un facrifice agréable qu’une 
retraite pénitente , où lans le goût de 
l'oraifon & de la lc&ure , l'ame foûte- 
nuë par la Foi feule fouffre patiem- 
ment l'ennui volontaire qu'elle fç 
caufe , en fe fevrant des converfa- 
tions peur réparer les fautes qu'elle 
a commîfes , ou pour prévenir' celles 
qu'elle pourroit commettre ! Mais le 
monde vous pourfuit avec tous fes- 
charmes dans vôtre retraite ; * vôtre 
imagination grofliifant l'idée de feç. 
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pompes & de les plaîfirs 3 rallume à 
tout moment par de nouvelles étin- 
celles le flambeau de la cupidité' que 
vous voulez éteindre. Telle efl: la 
mifere de l'homme fur la terre , toii- 
jours en guerre avec des ennemis 
étrangers , ou domeftiques , 8c qui 
après avoir vaincu le monde en le 
fuyant , efl: encore tenté 8c follicité Jac. ï. 
par là propre concupifcence. Mais *4» i 
ayez confiance , mes Freres , le Sau- ï c 
veur de vos âmes ne permettra pas jô.ij* 
que vous foyez tentez au-de là de vos 
forces. Satan demande à déployer t. Luc. 
toutes Ces rufes infernales contre 
vous pour vos perdre ; mais un 
puiflànt intercelTèur prie le Pere cé- 
lefle en vôtre faveur 3 pour empê- 
cher que vôtre foi ne fuccombe. 

Dieu qui laiflè périr dans le danger tlccL j. 
celui qui l'aime s 8c qui le cherche , *7* 
garantit ceux qui le craignent , &c 
qui l'évitent j 8c une amc qui fuit les 
tentations volontaires , autant qu'il 
efl en fon pouvoir , mérité une grâ- 
ce forte pour triompher des nécef- 
faites. C'eft cette grâce qui apres 
avoir fou tenu faint Benoît dans la 
folitude 9 le fit triompher dans le 
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inonde j & qui apres en avoir fait 
un parfait difciple de Jesus-Christ 
dans fa vie cachée , en fit un illuftre 
imitateur de fa vie publique. 

D I e u qui eft admirable dans fes 
Saints , les prépare fouvent par 
la retraite aux fondions de la vie 
apoflolique. Quand il voit la vertu, 
des Solitaires parvenue à un degré 
d'élévation de de force , qui la met 
au-defius des exemples contagieux, 
du fiécle , il les donne quelquefois eir 
fpe&acle au monde , pour en com- 
battre les déregleitiens &c les feanda- 
les i de apres les avoir formez dans la 
folrude comme dans une école cele- 
fte , fa providence trompant en quel- 
que forte l'humilité de fes ferviteürs ,, 
toujours amis de l'obfcurité & du 
filence , leur fufeite des occafions 
pour mettre en ufage la fcience du 
falut , dont il les a rendus maîtres. 
Car de tous les ouvriers du Seigneur, 
il n'en eft point de plus propres à lu 
con’verfion des peuples que ces hom- 
mes admirables , qui élevez dans le 
fonds des délerts écartez , paroi lient 
tout à coup comme miraculé ufemejat 
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Envoyez du ciel , pour enfeîgner aux 
hommes les voyesdu falut. Tel fun 
le glorieux faint Benoît ; Dieu qui 
vouloir en faire une des grandes lu- 
mières de fon Eglife * le couvrit long- 
tems fous des nuages obfcurs , pour 
le faire paroître avec plus d'eclat. 

Mais ce tréfor ne ’pouvoit pas de- 
meurer long-tems inconnu fur la ter- 
re ; cette fleur des champs fe décou- 
Vroit-elle-même au travers des épi- 
nes qui la couvroient , par la bonne 
odeur qu'elle répandit aux environs. 

Des pafteurs qui le prirent d'abord 
pour un fauvage dans cet antre obf- 
curoù il s'étoit retiré., le rcfpeéle- 
rentenfuite comme un Saint. Dieu 
fe fervit pour le faire connoître d’un 
autre Solitaire , dont il s'étoit fervi 
pour le nourrir. O Seigneur [ qui 
pour confolerla trille Agar, errante G<?>r.ir. 
dans le défert , & détournant fes yeux *7* 
pour ne pas voir fon fils expirant * 

Elles fortir une fontaine miracule.u- 
fe , qui étancha la foif de l’un & de 
Vautre j qui fîtes pleuvoir des vîan- Exol. 
des exquifes , & une manne defeen- 16. 1 $. 
duc du ciel , fur vôtre peuple mar- 
chant dans le defert vers la Terre 
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prbmîfe; qui par le miniftcre des cor- 
. » beaux . nourrîtes le Prophète E!ie 
iy, 6. furie bord du torrent ou il s etoit 
caché , pour fuir la perfecution de 
Jelabel j qui multipliâtes les pains en 
M* faveur des peuples attirez fur vos 
pas , par les charmes de vôtre divine 
parole j 6c qui par tant de prodiges 
operez pour vos ferviteurs en fem- 
blables rencontres , avez paru le mar- 
tre de la nature attentive à la voix 
toute - puiflante de Ton Créateur , 
vous pouviez renouveller ces mira- 
cles en faveur de nôtre Paint Ana- 
chorète : mais vous voulûtes le nour- 
rir par le fecours de cet unique con- 
fident de fa retraite, afin que ce té- 
moin de fes vertus en répandît les 
exemples , & que cette lumière ca- 
ché fous le bcfîlïèau , perçât ain-fr le 
nuage qui la voiloit aux yeux du. 
monde. 

En effet , formez- vous l’idée d’un 
Solitaire enrichi de toutes les ver- 
tus ? Réprcfentez-vous un homme 
inacccfïible aux plus legeres impref- 
lïons de l’envie , au-deffus des plus 
fubtils fentimcns de l’orgueil ; infen- 
fibic au* plus délicatçs amorces de la 
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volupté j exemt des moindres taches 
de l'avarice ; à couvert des plus Ion- 
daines furpriles de la colere ; impé- 
nétrable aux traits les plus perçans 
de la calomnie ? Figurez-vous un el- 
prit toujours tranquille dans les dou- 
ceurs de la contemplation , ou tou- 
jours vigilant dans les emplois de 
la charité ; nrv cœur partagé entre les 
tranfports de fou amour pour Dieu , 
8c les mouvemens de Ton zele pour 
le prochain i un corps qui étoit l’in- 
ftrument d'une charité infatigable , 
ou la viétime d'une pénitence conti- 
nuclle -, des yeux fermez à toutes les 
pompes du fiécle ; une bouche plei- 
ne des louanges de Dieu ; des mains 
toujours ouvertes pour les pauvres ? 
Mettez fous fes pieds le monde vain- 
cu , la chair domptée , les démons 
confus \ Conliderez - le au milieu 
d'un faint Maur fon cher difciple , à 
qui la France efl: fi redevable ; 8c 
d'une fainte Scolaftique fa digne fœtir, 
la gloire de fon fexe •, d'une troupe 
de Saints formez par (on exemple > 
d'un amas d'idoles brifez par fon zè- 
le j d'un million de Monafteres éle- 
vez par fa pieté ? Joignez à l’image 
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d'une vie toute fainte , celle d'une? 
mort angelique , accompagnée 8c 
fuivie de toutes les circonftances qui 
peuvent rendre la mémoire d'un 
homme venerable à tous les ficelés.: 
Voilà , Chrétiens r le portrait du glo- 
rieux faint Benoît , 8c le parfait mo- 
dèle des Solitaires , tel que ce grand 
Saint parut aux yeux du monde , en 
paflànt de fa vie cachée aux emplois 
de fa charité agiflànte,. 

Le bruit de la fainteté vola jufqii'à? 
Rome y douze Mouaftcres s'élèvent 
bien-rôt fous fes aufpiccs ; tous ceux 
qui veulent marcher feurement dans 
la voye étroite , le choififlent pour 
leur guide. Il me fembie voir un au- 
Luc.i. tre ^ nt Jean 3 conduit prefque 
go. dès le berceau dans la folitude , pour 
s'y préparer à la fublime fonction de' 
Id. 3 . 7 . Précurfeur , attire les peuples en fou- 
le à ce baptême de pénitence qu'il leur 
prêche. À peine faint Benoift com- 
mence à paroiftre comme un flambeau 
ardent 8c lumineux, qu'il éclaire aux 
environs ceux qui étoient alïis dans 
vit les ombres 8c les tenebres de la mort- 
Toute l'Italie fe réveille au bruit de 
cette trompette évangélique } quides 
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rivages du Tbre fe répand dans les> 

Villes &c dans les Cours des Rois ; 

& cet oracle forti du fonds du dé- 
fère a tant d'autorité fur les peuples , . 
qu'ils courent avec emprellèment 
pour l’entendre. 

Le zele de laint Benoît pour leur 
falut éclata par une aélion toute hé- 
roïque y qui ne fçauroit être bierr 
connue , fi l'on ne confidere l'état où 
étoit alors le Chriftianifme. L’Eelile 

a 

délivrée des/ Tyrans commenç.oit à 
jouir de la paix que le Grand Con- 
ftantin lui avoit donnée. La Croix- 
élevée fur le débris des Idoles 3 pla- 
cée avec éclat fur le frontifpice des 
Temples , & fur la tête des Pontifes 3 
d'un ligne d'opprobre ôc de feanda- 
le qu'elle étoit , devenue l’étendarr 
triomphant de la Religion 5 oflioît 
aux Chrétiens un fpeétacle aufli pro- 
pre à fortifier leur- foi par l'accom- 
pliflèment des prophéties , qu'à ef- 
fuyer leurs larmes par la fin des per- 
sécutions. L'Arche du Seigneur flot- ^ ^ 
tante ôc agitée fur ce déluge de fang , 
qui avoir inondé l'Eglife pendant 
quatre fiécles , paroifloit. tranquille 
fut U montagne faiwe , après ayoL 
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reçu le ligne d'une paix confiante ; 

& le peuple de Dieu qui s’étoit mul- 
, tîplié fous le glaive des perfécuteurs , 
comnic celui d’ifracl fous le joug 
pefant de Pharaon 3 apres avoir tra- 
verfé les flots de la Mer rouée , mar- 

O ' 

chpit paifiblemcnt vers la Terre pro- 
mife. Cependant les temples dit 
démon n'étoient pas tellement .fer- 
mez , que les traces de l’idolâtrie 
ne furent encore répandues fur la 
terre. Le démon qui dès les premiè- 
res années du monde s'étoit emparé 
de ces lieux fombres & écartez , dont 
le filence remplit les âmes d'une 
horreur fai n te & religîeufe , s'y dé- 
fendoit encore. Comme Dieu les a- 
voic choiïîs pour le manifèiler dans 
la Loi naturelle à ceux qui mar- 
choient dans l’innocence de leur 
cœur , le pere de mensonge fe fer— 
voit des monumens de pieté , que ces 
•faints Patriarches avoient laitfêz à 
leur pofterité , pour féduire les hom- 
mes par de malheureux prédises. De 
là cette coutume établie meme en ' 
ïfraël , d'aller adorer dans les forêts 
-antiques 3 &c dans les lieux élevez , 
auÆI-bieu qu’en Jérufalem *. fuperdi- 
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de Saint Benoist. iSf' 
tion mêlée d'un culte judaïque & 
idolâtre , dont les plus zelez des 
Roîs purgèrent de tems en tems la 
Judée j maïs qui s’y renouvellant tou- 
jours y perhfta jufqu’â la venue de 
Jefus-Chrift , comme nous l’ap- 
prenons par l’entretien qu’il eut avec 
la femme Samaritaine. Or cette raci- 10 * 

' ne d’iniquité s’étoit particulièrement 
étendue dans les lieux qui gémilïoient 
fous le joug de la domination payen- 
ne ; toutes les montagnes , toutes les 
forêts , toutes les eaux étoient infe- 
ctées de ces démons champêtres & 
ruftiques , pour àinfi parler , qui cor- 
rompant cet inftinét de Religion qui 
réveille dans la folitude,l’appliquoient 
à leurs faux oracles : Le Montcaffin , 
lieu devenu célébré dans l’Eglife par 
k premier Monaftere de faint Benoît» 
êtoit un de ces ailles où le démon 
chalTé des Temples qu’il avoir "dans 
- Rome , recevoit dans la ftatuc d’A- 
pollon le culte que lui rendoicnt les 
derniers partifans du Paganifme, Be- 
noît ne put fouffrir plus long-tems 
ce fcandale j comme un autre Elie 
fortant du défert , il* aflèmble le peu- 
ple-, Ôc lui dit : Jufqu’à quand ba- l ,Re Z' 

18.11» 
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lancerez-vous entre deux voyes ? '$* 
le Seigneur eft le vrai Dieu,n'ado- 
rez que lui feul. Celui qui tient en 
main le cœur des hommes , les rend 
dociles à la parole de Ton (erviteur; 
En vain les Prêtres d'Apollon s'ef- 
forcent de le defendre ; en vain par 
des contorsions , Ôc des figures fuper- 
ftiticuSes , iis appellent le Dieu chi- 
mérique à leur Secours , l'idole Sour- 
de à leurs cris tombe en pièces Sous 
la main de Benoît, qui la briSc à U 
face du peuple -, le Simulacre d'abo- 
mination diSparoît avec Ses aveugles 
adorateurs , diSperSez ou convertis j. 
& fous Ses ruines couvertes par im 
édifice chrétien , s'élève bien tôt le 
premier Monaftere de ce grand Pa- 
triarche , comme un monument éter- 
nel de la vi&cire qu’il remporta Suc 
le démon. 

Le bruit de cette aéKon , ôc de la 
vie toute célefte , Se répand de toutes 
parts ; on court eu foule à Ses Sain- 
tes ôc éloquentes Prédications ; il 
apprend à porter le joug du Seigneur 
dès l' enfance à d^ jeunes diSciples , 
que des peres Chrétiens lui confient. 
Dieu joint à la Sainteté de fa vie , ôc 
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à la force de fes difcours , les dons 
éclatans de prophétie, & des miracles. 

Ce vale d'éleélion choifi pour porter 
le nom du Seigneur devant les peu- Aft.g m 
pies , & les Rois , eft enrichi de tout M* 
ce qui peut le rendre précieux 8c 
vénérable , 8c le fameux Totila vient 
admirer à fes pieds une vertu , dont 
l’éclat efface la réputation de fes ar- 
mes. 

Vous reconnoiffez à ce nom le 
terrible infiniment des vengeances 
du Seigneur fur Rome payenne , qui 
fubit à fon tour le joug qu'elle avoif 
mis fur la tête des nations. Tel eft 
l'ordre des punitions que Dieu exer- 
ce dans la révolution des Empires , 
qu'il facrifie les uns aux autres : il pu- 
nît les Juifs infidèles à fes loix , en les 
foûmettant à la domination du fu- 
perbe Nabuchodonofor , qu'il choi- 4 . 2 ^ 
fit , tout impie qu'il eft , comme fon 1 y. 
ferviteur pour accomplir les defleins 
de fa vengeance : mais enfuite il châ- 
tie ce même Nabuchodonofor , en le 
foûmettant à la domination de Cy- 
rus -, 8c il fait tomber dans les fers 
celui qui en avoit chargé fon peu- 
ple. Il fe fert d'un Empereur Romain 
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pour accomplir fur Jérufalem endur- 
cie , le châtiment épouventable que 
le Sauveur du monde lui avoit pré- 
dit en pleurant , lorlqu’en confide- 
rant les fuperbes ftruétures de Ton 
Temple > il afïuroir Tes Apôtres que 
d’un fi grand édifice , il ne demeure- 
roit pas pierre fur pierre : ccttc infi- 
dèle Jcrufalem , fi fouvent fourde à 
la voix de Dieu , tant de fois tein- 
te du fang des Prophètes , 8c enfin 
fouillée par le meurtre du Meflïe , 
regorgea de fiuig , comme parle l’E- 
criture j 8c elle expia par une puni- 
tion inoüie’, un attentat qui n’eut ja- 
mais d’exemple. Mais depuis Dieu 
appella des extrémiiez de la terre une 
nation inconnue pour punir Rome 
orgueiileufe , aufli-bien que Jérufa- 
lem endurcie ; 8c la proftituce qui 
par un commerce d’idolâtrie qu’elle 
avoir eu avec les Rois de la terre 3 
s’étoit livrée à toute forte de forni- 
cations j fut punie comme l’ad'ultere , 
qui violant fa foi jurée à fon époux 
légitime , avoir mêlé les fuperftitions 
de fes amans étrangers avec les cé- 

J w 

remonies du véritable culte , parce 
que les yeux du Seigneur font fui* jkr 
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royaume du péché , dit Ifaïe. Saine. 
Benoît prédit ces fameufes révolu- 
tions au conquérant que Dieu avoit 
choifi pour les faire paroiftre. Le 
célébré Attila enflé par tant de victoi- 
res , ne rougit point de rendre , par 
une vifité , à la vertu de nôtre Saint 
l'hommage qu'elle recevoit de toute 
la terre. En vain pour l'éprouver, un 
courtifan vêtu de pourpre avec l'ap- 
pareil de monarque , fe préfenta de- 
vant cet autre Elifée : éclairé de l'Ef- 
prit de Dieu , il diflingua le ferviteur 
d'avec le mai lire j il fit connoiftre à 
ce Prince le tems de fa mort avec les 
circonftances qui la luivirent , &c fes 
paroles furent écoutées comme au- 
tant d'oracles que les évenemens ju- 
ftifierent. Quel pouvoir n' avoit pas 
fur les efprits l'exemple d'une vie an- 
gélique , appuyé des plus éclatans 
témoignages par lefquels Dieu pré- 
para ce grand Saint pour en faire le 
Pere des Solitaires ? 

Dès les premiers fiécles du Cluî- 
ftianifme avoient fleuri de célébrés 
imitateurs de la vie cachée du Sau- 
veur , le nombre s'en étoit multiplié 
dans les iiécles fuivans , par les per-* 
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fécuteurs , qui troublant la paix de 
l’EgÜfe , obligeoienc les Fidèles de 
fuir dans le défère , à l’exemple de 
Jefus-Chrift &c des Apôtres. Là ces 
iàges fugitifs devenoient de faints 
Anachorètes , 6c les grottes où ils 
fe cachèrent furent çomme les pre- 
miers Monafteres : mais comme ils 
s’y préparoient à confeflcr JefuS'* 
Chrift , dans les. tourmens , 6c 
qu’ils y vivoient dans l’attente des 
bouleaux qui venoient fouvent les 
arracher de leur retraite pour les 
traîner au fupplice , ils ne pouvoient 
fe réiinir 3 comme ils ont fait depuis, 
pour chanter enfemble les louanges 
de Dieu , ni donner à la vie monafti- 
que cette forme régulière qu’elle prit 
dans les ftécles fuivans. Ce fut lorf- 
que l’Eglife en paix vit fes Enfans 
triompher par une fuite viétorieùfe 
8>C volontaire de ces Tyrans flateurs 
6c careftans, qui fuccéderent aux Ty- 
rans cruels "Se barbares ; ce fut alors 
que les déferts où paroiftoient enco- 
re de toutes parts les traces des glo- 
rieux ConfeiTeurs de Jefus-Chrift , 
qui les avoient habitez , furent peu- 
plez de Solitaires , qui s’aiTeuibla^ir 
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èn corps fous de dignes Chefs éxaCts 
obfcrvateurs d'une dilcipline régu- 
lière , ne fervirent pas moins à éten- 
dre la Foi par les exemples de leur 
pieté , que les Martyrs par leur zele 
& par leur courage. 

Mais ce fur particulièrement fous 
faint Benoift que fe perfectionna l’ou- 
vrage commencé par les Pauls tk les 
Antoines ; la Providence réiinit dans 
ce faint Patriarche toutes les qualitcz 
néceiraires aux Supérieurs pour le 
rendre le Chef de ce grand Ordre , 
d'où tant d'autres font fortis comme 
des rejettons de leur tige. Il fçavoit 
accommoder le joug de la régularité 
monaftique à la portée de fes difei- 
ples , pour les conduire félon l'at- 
trait de leurs grâces différentes , an 
degré particulier de perfection , au- 
quel ils Croient appeliez. Joignant 
toûjours la prudence évangélique du 
ferpent à la douce {implicite de la 
colombe , il tempefoit la rigueur de 
l'obéi (Tance par la fageTFe du com- 
mandement î fk bien éloigné de ces 
Pharificns auftéres qui mettoient fur 
les épaules d'autrui des fardeaux in- 
üipportables , aufquels ils n'ofoient 
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toucher du doigt , il ôtoit au joug 
delà difcipline tout ce qu'il a d'o- 
nereux , en l'ado ucillant autant qu'il 
le pouvoir aux autres. 

Tel fut le grand • faine Benoît. 
C'eft , dis-je , à ces traits glorieux 
qu'il eft. reconnoilîàble dans cette 
Règle toute divine., que l'Eglife ré- 
véré comme un monument immortel 

V • r 

de ce grand Saint , comme un des 
plus riches t ré fors de l'état raonafti- 
que, ôc comme l’ouvrage le plus pré- 
cieux qu'un pere puiflé laiiîcr à fes 
enfans. Réglé véritablement admira- 
ble j que tous ceux à qui Dieu confie 
la conduite des âmes doivent pren- 
dre pour leur modèle. Réglé douce 
& auftére tout enfemble , compen- 
fant par les au fier irez de l'efprit , ce 
qu'elle retranche à quelques-uns de 
fes difciples , des mortifications du 
corps j fantifiant les uns dans les 
exercices de la retraite , les autres 
dans les fondions apoftoliques •> ren- 
fermant dans l'uniformité de l'efprit 
évangélique qui y régne , cette mul- 
tiplicité prefquc infinie de faces dif- 
férentes , fous lefquclles la vertu Ce 
montre aux hommes , & vihblement 

clivée 
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cliétée par la Sageflè étemelle , puif- 
que l’on y découvre cette variété 
de caraéleres que Salomon lui at- 
tribue. 

De là vient que faint Benoit s’efl jfi 
glorieufement diflingué par le nom- 
bre & la fainteté de fes difciples j 
de là cctcc multitude de Monafteres , 
dont les ruines vénérables publient 
.encore la pieufe magnificence de 
leurs Fondateurs j de là ces prodi- 
gieufes liberalitez des Fidèles, qui 
animez du zele & de l’cfprit des pre- 
miers Chrétiens , apportoiènt de tou- 
tes parts leurs tréfors aux pieds de no- 
tre Saint, ne pouvant confacrer leurs 
richcflès à un plus faint ufàge , qu’a 
éternifer les loiianges du Seigneur 
dans la bouche des Religieux defii- 
nez à un fi faint exercice ; de là la * 
durée confiante de cet Ordre , qui 
au defïùs des révolutions qu’éprou- 
vent les chofes humaines , fait voir 
que fon origine ne peut venir que 
du ciel, 6c qui fans avoir rien per- 
du de fa première fplendeur , édifie 
par la régularité de fa difeipline , au- 
tant qu’il fe fait révérer par l’anti- 
quité de fa fondation j de là ces lu-*- 
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mieres éclatantes de l’Eglife , ces fou- 
verains Pontifes , ces Prélats , ces 
Do&eurs , & tant de faints Solitaires, 
que le ciel 6c la terre doivent à nô- 
tre faint Patriarche : de forte que 
Benoît a non feulement inftruit lé 
monde dans fa vie ; mais fon efprit 
agit encore dans fes Enfans , 6c com- 
me une caufe fécondé influera dans 
le falut.de tous ceux qui l’opereront 
en luivant fa Réglé. 

Cet avantage eft: commun à tous 
les Fondateurs d’Ordrc ; &c ce n'eft 
pas fans raifon que FEglife leur rend 
des honneurs particuliers dans les 
Fêtes qu*eile leur coniacre. Car com- 
me elle détefte fur tout la mémoire 
des Hereflarqucs , 6c de tous ccs gui- 
des aveugles , qui lorrain de fon 
fein entraînent après eux dans le me- 
me précipice tous les partiflms de 
leurs malheureufes feéles , elle ne 
fçauroit trop honorer ces grands 
Hommes , qui par la fainteté de leur 
Inflitut ouvrant Faille des Cloîtres à 
tant d’ames qui le perdroient parmi 
les fcandales du monde , font com- 
me le moyen auquel la Providence 
attache la prédeflination de leurs dif- 
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ciples. Or plus les rameaux de ces 
arbres s'étendent , plus les obferva- 
teurs de leur discipline fe multiplient, 
plus l’antiquité de leur origine eft é- 
loignée ; plus les fruits qu’ils por- 
tent dans la vigne du Seigneur font 
grands , plus le Pere de famille leur 
eft redevable. Sur ce principe , quels 
éloges font dûs au grand Paint Be- 
noît ? Combien de Saints révérez 
dans fon Ordre,ont été mis en ce rang 
par les célébrés Canonilations , ou 
confervez dans d es Annales auten- 
tiques ? Combien fe font fantifiez? 
dans ces cellules obfcures depuis* 
onze cens ans , fans autres témoin-s 
que Dieu , qui cachez pendant leur, 
vie dans le fecret de fa face , & à 
l'ombre de les aîles , paroîtront au. 
grand jour de la révélation ? Com- 
bien d'autres fe fantifie/nt encore au- 
jourd’hui dans ce Monaftcre , 8c 
dans une infinité d’autres , oîi la Ré- 
glé de laint Benoît cft obfervée ? 
Combien d’ames enfin louent & loue- 
ront à jamais Dieu dans le ciel , qui 
feroient les vi&imes éternelles de fes 
vengeances , fi l’inftitut de ce faine 
fondateur ne leur eût marqué la yoye 
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qui les a conduit à ce bienheureux 
terme ? O Seigneur ! vous avez ac- 
compli en faveur de Benoît la pro- 
melTe que vous fîtes autrefois à 
Abraham j vous avez mulriplié la fa- 
mille de ce grand Patriarche comme 
les étoiles du ciel , & comme les ia- 
blons de la mer j'vous y avez fait en- 
trer les Princes & les Monarques ; 
lapofterité du Pere des Solitaires elt 
devenue prefqifauili nombreufe que 
la race du Pere des Fidèles. Après 
cela, s'il cft vrai que ceux qui ont fait 
& enfeigné brilleront pendant toute 
l'éternité comme des allies dans le 
D*n, Firmament , de quels rayons de gloi- 
,x ‘ re faint Benoît ne doit-il pas erre en- 
vironné dans le ciel , puifque tout ce 
qu'il y a eu de pvédeftinez parmi fes- 
difciples. font autour de lui , comme 
autant de rayons qui entrent dans 
la couronne immortelle que le jufte 
Juge lui a préparée ? 

Où font , Meilleurs , les Solitaires 
qui cherchent la retraite pour fe lari- 
&ifier,& pour apprendre à fanéti fier 
les autres ? On fe dérobe au tumulte 
des Villes , & à l’embaras du monde , 
pour «lier faire fuccéder la molle 
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tranquillité d'une vie champêtre à la 
douce agitation d'une vie toute pro- 
phane. On va fe délalfer agréable- 
ment dans ces maîfons fuperbes , • 
fouvent élevées fur la ruine des pu- 
pilles , & où les larmes & le fang 
des veuves coulent quelquefois par- 
mi les eaux jailliÜàntes qui les arro- 
fcnr. C’eft là que l’homme du liéele 
va confulter les vaftes defleins de fou 
ambition 9 ou digerer les noirs cha-' 
grins inféparables des pallions fccre- 
tes qui le dévorent. C’eft là que le 
lènfuelvafe plonger dans la parclîc 
monftrueufe d’une vis toute inutile # 
Omettre en ufage tous les rafinc- 
mens de la volupté où il s’abandon- 
ne. C’eft là que l’impie engraille dc^ 
la fofée du ciel , ôc de la fubftance 
de la terre , va. conlîderer un Céjour 
délicieux , comme l’ouvrage de le* 
mains ; ôc que promenant fes yeux 
avec complaifance dans le circuit de 
•fes Caftes domaines , il dic-au fonds 
de fon cœur : Il n’y a que moi qui 
fuis fur La terre. G'eft là qu’un cruel 
Achab , qu’une ambitieufe Jéfabel 0 . ^ 
vont jouir pailiblement de la vigne 
4^ Naboth , ajoutée à leurs héritages, 

I üj 
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& cultiver des 'fleurs innocences avec 
des mains foüillées de conciliions 8c 
-de rapines. C J cft là que l'opprefleur 
-va perdre le fouvenir de fes injufti- 
jc&s parmi des jardins où la dépouil- 
le des pauvres eft changée en ftacuës , 

$c en autres vains orne mens ; & où 
toute l'horreur de fes crimes cachée 
fous des apparences qui plaifent , 
forme un plaifir barbare pour fes 
yeux j de ce qui fait une foarce de 
larmes pour tant d'autres. C'eft là 
que le courtifan malheureux va man- 
^ . ger un pain de tribulation , en repaf- 
Tant fes fervices perdus- , & borner 
toute fa ccviVerfion apparente à des 
plaintes, inutiles fur les révolutions 
des Cours , & fur l'ingratitude des 
Grands. C'eft là que l'honnête hom- 
me du monde va réduire tout le 
Chriftianifme aux devoirs d'une pro- 
bité morale ; & que perdant le fou-* 
Venir de la Religion parmi de frivo- 
les occupations , d'inutiles le dures > 
Ce de vains amufemens , il s'accou- 
tume à ne connoîrre Dieu , que pa#K 
les beautez de la nature. C'eft là que . 
le libertin va dérober fes déreftables 
ipipydicitez aux yeux du monde qui 
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en murmure ; & que dans les plus 
grandes folemnitez de la Religion * 
il va s'excommunier lui-même , fe 
féparer du troupeau des Fidèles , fe 
retrancher coromç un membre pour* 
ri du corps de J £ s u s-C hiust 
par une abfence lcandaleufc. 

Voilà , Chrétiens , à quel* ulagc§ 
on fait fervir la folitude * où faint 

4 * 

Benoît 8c tant de faims Anachorè- 
tes fe font fan&ifiez. Efforçons-nous 
de marcher fur fes traces ; ne fuyons 
le monde , que pour nous garantir 
de la corruption ; ne paroifTons dans 
le monde , que pour l'édifier par nô- 
tre exemple t 8c pour en combattre 
les fcandales - y dans le monde foûpi- 
rons pour la folitu.de , & dans la fo- 
litude prions pour le monde ; ne 
faifonS pas de la vie retirée une oifi- 
veté criminelle , 8c de la vie civile 
une diflipation prophanq, Pcnfez à 
Dieu dans toutes Vos voyes , dit le 
Sage , 8c il conduira routes vos dé- 
marches : In omnibus vUs fuis cogita prrv.f* 
Dominum , & tpfe dtriget grejfus tuos, 

N'y a-t-il pas alfez long-tems que 
nous balançons à nous donner entiè- 
rement à Dieu ? Nôtre vie fe paflera- 

1 * • • • • * 
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t-elld en réflexions inutiles ? Et pfcr- 
drons-nous le teins de la pénitence à 
former de vains projets pour la faire ? 
Sera-r-ildit que ces memes motifs 
qui ont été allez forts fur l’efprit de 
tant de Martyrs , pour leur faire afc 
fronter les tourmens les plus cruels, 
fur tant de faints Solitaires , pour leur 
faire embraflèr les plus rudes aufté- 
.ritez ; fur tant de Vierges de l’un & 
de l’autre fexe , pour les faire renoni 
cer aux voluptez j fera-t-il dit que 
ces mêmes motifs foûtenus par la 
grâce de J es u s-C h r i s t , & par 
l'exemple du grand Saint que je viens 
de vous mettre devant les yeux , ne 
feront pas aifez puillâns pour rom- 
pre* les liens qui nous attachent au 
liédie ? Faifons aujourd'hui une fé- 
fieufe réfolution de mener une vie 
toute chrétienne , afin qu’apres avoir 
fuivi les exemples des Saints fur la 
terre , nous puifïicns participer» à leur 
gloire que je vous fouhaitc* 

t 
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Slmilr cft regmm c&lornm grUno 
„ finapis .... quod minimum qui- 
dem efi omnibus femlnibusvum 
tmîem creverit.... fit arbor , 
ita ùt volucres cœli ventant ér 
habitent in eu, Matth. c, I 

royaume des deux relïèmblc 
à un grain de fenevé, qui eft 
la plus petite de toutes les fé- 
; mences,mais à mefure qu’elle 
croit devient un arbre où les 
oifeauxdu ciel vont fè ni- 
cher. Matth . c. 13. 

E royaume des deux lignifia 
dans ^ es tintes Ecritures , 04 
l'Evangile, ou l'EglilêjOu la gra- 
ce, ou l’humüUéîSçlaa tous ces ie*& 8 
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n'eft rien de fi caché ni de moins 
reconno; fiable que le royaume des* 
cicux. dans Ton orjginç. ■ J g s'u s- 
Christ prêche l'Evangile à un 
petit nombre de perfonnes , qui re- 
cueillenren ferrée 'fes paroles divines** 
mais ce qu'il leur a du à l'oreille a été 
publie fur les toits , & annoncé par 
tout l' univers. L'Eglife dans fa naif- 
fance eft réduite à une troupe de Dif- 
cîplès conflernez par la mort de leur 
chef } mais en fuite celle- qui étoit 
ftérile , eft devenue la mere de toutes 
‘ les nations qui font entrées dans, fon 
Jfçin : Cette petite pierre eft devenue 
une haute montagne , fuuce fur le 
fommet des autres montagnes. lat 
grâce eft comme le jour dans loi* 
aurore ; à peine peut-011 diftinguer 
•fa clarté confufe d'avec les tenebres \ 
mais elle va toujours en croilîant * 
jufqu'à ce qu'elle arrive au jour par- 
lait de la perfeveranoe 5 an midi 
rayonnant de la gloire. Enfin l' hu- 
milité eft la plus obfcure & la plus 
tachée des vertus > non-feulemenc 
elle leur fert de voile y elle fe cou- 
vre elle-même de fa propre obfcu- 
rité ; mais cette petite graine deviens 
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un grand arbre , où t ies oifeaux du 
ciel le nichent , puifque c’efi: à l’om- 
bre de l’humilité que croiflènt les 
plus fublimes vertus , 8c que IcsSaints 
de la plus haute dévotion fe con- 
somment. 

Quelle preuve plus éclatante en 
pouvons-nous defirec , que. le grand 
laint François de Paule , dont nous 
célébrons aujourd’hui la mémoire : 
il a été grand devant Dieu & devant 
les hommes ; toutes fes vertus con-* 
courent enlemble à former chacune 
un trait de Ion Panégyrique : le dia- 
dème de gloire dont le jufte Juge la 
couronné dans le ciel s a commencé 
de briller fur fon front dès cettç 
vie, par les hommages cclatans que 
le monde a rendus à fa fainteté j une 
nombreufe poftérité de dignes en- 
fans qui font revivre leur glorieux 
pere 3 érernifent fon éloge dans l'E- 
glilc.Mais quel a été le principe d'uuc 
fainteté fi éminente , d’une gloire fi 
folide , d’unç fécondité fi heureufe i 
* c’ellt l’humilité > c’eft de cette grain* 
xnyftéricufe., la plus petite de toutes 
les lcmences , qu’elt forti ce grand 
^rbre fi rcconnoillûblc dans le champ 

i xi ^ 
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du Seigneur , py l’abondance de (es 
fruits , la beauté de fes rejettons , &C 
la fraîcheur immortelle de fes ra- 
meaux. Cette belle vertu , fcmblable 
Txod, à ce rideau de pourpre , qui cou- 
**• î 1, vrant le fanébuaire , étoit encore plus 
fiche 6c plus précieux que toute la. 
pompe dont il étoit le viole j cette 
belle vertu , dis-je , répandue fur tou- 
tes celles de François de Paule , nous 
découvre la fplendeur de la vie admi- 
rable , comme au travers d’un riche 
enfoncement qui en rehaulîè l’éclat 
6c le prix : il a été charte, mortifié > 
tempérant , folitaire , apoftolique > 
contemplatif j mais fa chafteté , fa 
mortification , fa retraite , fes tra- 
vaux , fa contemplation n£ fe pre- 
fcntentànos yeux que fous les cou- 
leurs de l’humilité. Nous ne pouvons 
chercher ailleurs le earaébere de ce 
grand Saint , ni pofer d’autre fonde- 
ment de fon éloge que la bafe fur 
laquelle il a élevé lui-mémc le grand 
6c fuperbe édifice de fa faintet-é r 
Heureux d’etre dHbingué fi glorieufc- ' 
ment parmi les Chrétiens-dans ce qui 
les diftingue particulièrement eux- 
mêmes des fagesdu Paganifmè , d’a.-» 
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voir , fait de fi grands prodiges dans 
cette fcience univerlèlle de la Reli- 
gion que J e s u s-C hrist a donné 
pour toute leçon à.fes Difciples s d'a- 
voir fait fon cara&ere d'une vertu 
* qui a été celui du Sauveur même , 
d'avoir marché plus fidellement qu'au- 
cun autre fur les vertiges facrez d'un 
chef humilié jufqu'à la mort , & de 
dire à tous les fidelles d'une voix 
éclatante & qui fera entendue jufqu'à 
la fin des fiécles : Apprenez de moi 
que je fuis humble : Difcite à me, &c. à tstt* 
Admirons les fruits , les rameaux & 
les feuillages de cet arbre , dont une 
femence fi petite a été le germç : 
Confiderons l'humilité de François 
de Paule , féconde dans les vertus 
dont elle a été le principe , dans la 
gloire qui en a été la recompenfe , 
dans la fainte poftérité de fes Difci- 
ples dont elle eft le çaraétere : simile 
eft refnum calorum g. rang [tnapt. Dieu . 

lai • 1 • t K \ i •• 

cl humilité * apprenez- nous a louer 
humblement vos Saints & à ne 
chercher que vôtre gloire & la leur 
dans le tribut de louanges que nous 
rendons en prefence des fidelles ; mais 
pur tout donnez- nous la grâce de 
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de nous humilier , en nous voyant 
chargez de l'emploi qui nous engage 
à louer l'humble François de Paule j 
nous vous demandons cette "race 

• O 

par l'interceflLon de'Marie. Ave Maria, 

I L y a une liaifon étroite entre 
toutes les vertus , qu'on ne fçau- 
roit en acquérir une parfaitement-, 
qu'elle ne Toit fuiyie de toutes les 
autres j c'eft ce qui fe vérifié particu- 
lièrement à l'egard de l'humilité 5 fi 
la prudence eft la reine des vertus, 
on peut dire que l’humilité en eft la 
mere.; elle les renferme toutes dans 
fou fein , elle a rendu la virginité 
féconde 3 difent les Peres , ôc après 
avoir fait enfanter le Dieu des vertus 
à Marie , elle les produit toutes dans 
les âmes : ce qui a fait dire à Salvien , 
que les enfantemens de l'humilité 
étoient admirables ; Mirabiles humi - 
litatis par tus. Saint François de Paule 
qui doit toute fit gloire à l'humilité , 
fait l'éloge de cette vertu , comme 
elle eft le fondement du lien 5 fi je 
jette les yeux fur tout le cours de 
fa vie „ elle fè prefente à mes yeux: 
comme un riche parterre émaillé de 
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niilié fleurs differentes , qui charment 
les fens par le mélange de leurs par-> 
fums , 8 c l'agréable diverflté de leurs 
couleurs * comme cette colombe myf- 
térieufe dont le plumage changeant 1 4* 
fe colore diverfement aux rayons du 
foleil , félon qu'elle change de mou- 
vement & de fituation.J'y découvre 
la foi des Patriarches 3 la pureté des 
Vierges , la patience des Martyrs ^ 
l'auftérité des Penitens , le receiiille-; 
ment des Solitaires , le zelc des Apô- 
tres j la pieté des Confefleurs j mais 
l'humilité de J e s u s-C hris TjCette 
perle cachée 8 c ineftimable de l'Evan- 
gile , rehauflè infiniment le prix de 
cette riche variété de vertus qui or- 
nent une fi belle vie. Si nous remon- 
tons jufqn'au principe , nous trouve- 
rons que l'humilité efl , pour ainft 
dire j le premier anneau de cette 
chaîne toute d’or qui le couronne > ' 
comme un gcrgie fécond , qui tirant 
là vertu de la grâce de Jésus-Christ * 
fait courber les rameaux de ce grand 
arbre 3 où les oifeaux du ciel fe ni- 
chent fous l'abondance des fruits dont 
'il eft chargé : F ertïles haimlitatis part uu 
Le premier éclat de nobleflè fans 
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lequel il femble que toute une vie ne 
lçauroitrêtre toute illuftre félon le 
monde , ne fut point répandu fur la 
naiflànce de François de Paule. Il 
n'eut point à craindre la dangereufe 
tentation de ces longues généalogies 
i . Tint . dont parle l’Apôtre j illuiîon déplo- 
l, 4* rable de l'orgueil , qui ne voit pas 
que pins il fait remonter l’origine des 
grands dans lès flecles anciens , plus 
il les approche de ce premier limon 
dont ils ont été paîtris avec toute 
leur mafTe,que tout ce beau fang donc 
ils font gloire de defeendre , a coulé v 
par des canaux que le péché a fouillez 
' jufques dans leur fource , & que les 
cara&eres de l’iniquité étant imprimez 
fur la naiflànce de tous les hommes , 
il n’en eft point qui ne foit honteufe. 
.Dieu qui vouloir que la fainteté fît 
toute la gloire de nôtre Saint , le 
fit naiftre de parens pieux , mais obfi- 
Ciirs » qui après avoir fouffert avec 
une humble patience, l’épreuve d’une 
longue ftérilité , virent enfin leur foi 
recompenfée par ce fruit précieux de ' 
leur faint & chafte mariage. 

Il femble que Dieu qui eft le pe>e 
^de tous les hommes > adopte d’une 

/ • 
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façon, toute particulière ceux qu'il z 
choifis pour en faire des modelles 
de fainteté , & pour y foire admirer 
les prodiges de fa grâce: il éprouve 
par une longue ftérilité la foi de leurs 
païens , afin que ces riches prefens 
qu'il fait à la terre paroillènt moins 
des fruits de la nature , que des dons 
de fa miféricorde, & qu'ils portent en 
quelque lorte dans leur génération 
même quelques traits de relfemblance 
avec le Fils de Dieu , dont le corps 
adorable fut le feul ouvrage du Saint 
Efprit dans le fein virginal de Marie : 

Il veut , dis-je , que ces enfans mer- 
veilleux foient d'autant plus précieux 
au monde que les hommes y ont 
moins de parc ; que des vœux fo- 
lemnels , des oraifons fervflntes , St 
une foi vive , ouvrant , pour ainli 
dire , le fein de ces nuées divines qui.-^ 
diftillent les juftes , les faflent tomber 
comme une goûte de rofée fur la terre, 

5c que les canaux de la génération 
humaine , par lefquels la loi indif-- 
penfable de la nature les fait palfer , 
purifiez des ardeurs de la concupif- 
cence prefque- éteinte , ne mêlent 
à ces dons du ciel que le moins ✓ 
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de terre qu'il lui eft poflible. 

Cecre marque glorieufe qui diftin- 
gua prefque tous les grands hommes „ 
de l'ancien Teftaraent , ne manque 
pas à François de Paule. Ses parens 
humbles &e pauvres devant les hom- 
mes , mais riches de grands devant 
Dieu , en obtinrent par la perfeve- 
rance de leurs prières ce fils heu- 
reux qui doit bien être regardé com- 
me la gloire de fa famille , puifque 
l’Eglife meme en tire tant de luftre , 

& qu’elle le met au nombre de ces 
en fans immortels qui compolem fa 
couronne. Je ne dirai rien de iej 
premières années , où la grâce fe hâ- 
tant de montrer au m onde les fruits 
de cette plante celefte , attendit à 
peine l’ufage de la raifon de de la 
liberté , dont Dieu a fait dépendre 
* fes operations de fon mérité ; de conf- 
ine nos regards ne s’arrêtent pas 
long-tems fur le frontifpice d'un pa- 
lais dont il faut parcourir en peu de 
moraens les differentes beautez, ayant 
tant de merveilles à vous faire admirer 
dans la vie de François de Paule , je 
ne puis que vous faire voir en paflanc 

les traits remarquables de fon enfance. 

• 
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La première imprcflion que la grâce 
fait d v ordinaire dans les Sainrs , c’eft 
l’amour de la retraite de la folitude 
& du filence , dès qu’ils ont une fois 
entendu la voix de Dieu , le bruit & 
le tumulte du monde qui tes empêche 
d’y prêter l’oreille leur font infup- 
portables ; ils foupirent pour ces de- 
ferts écartez s où ils peuvent s’entre- 
tenir feuls à feuls avec Dieu , 8c où 
l’ame fainte débarallee- des fantômes 
du liecle , jouit en liberté des ca- 
relTes & des embr aile mens de fon 
divin' époux. A peine S. François 
de Paule eut-il la force de quitter la 
maifoii paternelle , qu’il refleurit cet 
attrait puiflànt de la grâce. Il voit 
dans la folitude les vertiges des anciens 
Patriarches 8c des premiers Saints du 
monde , dont l’efprit de Dieu a décrit 
la vie dans les faintes Ecritures , pour 
fervir d’un modelle éternel à tous les 
hommes. Il y découvre les traces de 
Je s us - Ch ri s t qui térraflà 
le démon , dans le defext avant que 
de le vaincre fur la croix. Il y re- 
marque les pas imprimez d’une inn- 
nité d’ Anachorètes à la fuite de Jean- 
Baptiile , dont la voix fortit du fond 
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de la folitude , quand elle attira tout 
Jérufalem pour l'entendre. François 
de Paule s'atfocie à .cette troupe glo- 
rieufe , en fuyant la focieté des hom- 
mes ; il s'enfonce dans des lieux inac- 
ceiïibles , où en fuivant les traces de 
J e s u s-C h r i s t & des Saints , il 
n'en voit aucune des créatures. Vous 
le reprefenterai-je fur ce grand théâtre . ; 
de la nature , conflderant cette riche 
variété d'objets dont fa foi le nourrie 
dans la folitude , & qui paflant par 
les "fens dans un efprit rempli de 
Dieu , découvrent fes pcrfe&ions di- 
vines dans tous les traits qui les re- 

{ >refentenc. Ce n’eft pas Un pecheur 
ailé dans la voye de l'iniquité , qui 
va pleurer fa captivité patfée fur les 
?/. !jé. fleuves de Babylone, qui fait fuceéder 
'O- u une retraite peni tente à une vie toute 
mondaine, lorfqu'il fuit un monde' 
qu'il a fcandJifé par fes crimes , ou 
dont il eft rebuté par fes mauvais 
fucccs*, qui fe feparc de la focieté 
des hommes , pour leur laitier ou- 
blier les taches de fa réputation , ou . 
pour leur cacher les defo’rdres de la i 
vie , qui agité des ‘remords de fa 
çonfcicnce a va donner à un' reftç de 
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religion les années d J une vieillellè 
défaillante , & s’enfevelir dans la fo- 
litude , lorfque le tombeau femblc 
s'ouvrir pour recevoir fes trilles dé- 
pouilles. C'efk un jufte que Dieu fe- 
pare de la maflè corrompue du lîecle* 
avant que fa contagion ait été jufqu'à 
lui j c’ell un innocent qui va gémir 
dans le defert pour les coupables j 
qui dés lès premières années à mar- 
ché dans les fèntîers de la jufticc , Sz 
qui ayant porté le joug du Seigneur 
dés fon enfance , ne laijfïe au monde 
que la bonne odeur des vertus qu'il 
y a pratiquées. Le Prophète péni- 
tent rappellant dans la folitude le 
fouvenir de fa faute , fc ragarde com- 
me un palTèreau folitaire dans le toiél, ?/• 
& comme un oifeau de nuit dans les v * ** 
trous de la pierre , qui remplit les de- 
ferts des accens lugubres & des trilles 
gcmilïèmens de la douleur. Mais je 
regarde nôtre faint Solitaire comme 
un aigle qui s'élevant au delfus de 
toutes les chofes créées fur les .aîles 
de la plus fubliine contemplation , 
va porter fes regards jufques dans les 
plus vives fplendeurs de la divinité , 
ou comme une colombe qui prenant 
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le vol au deftiis du monde pour s’alfer 
repofer en Dieu , fait entendre dans 
la folitude les tendres acccns de fou 
amour. 

Jufqu’à quel fublime degré de fain- 
teté ne s , cleva«t , il point dans cette 
folitude ; où le pere qui voit en fe- 
cret les progrès cachez de fes élus 
dans les (entiers de la perfection , 
lui donna dans le cours de quelques 
années le mérité des plus longues’vies, 
8c lui épargnant ces lentes épreuves 
qui confomment la vertu par degrez, 
lui abrégea la longueur de la carrière , 
par la rapidité de fa courte. Comme 
le feu couvert fous la cendre , quand 
il eft vivement allumé , répand la 
chaleur au dehors , & fe fait con- 
noître fans fc faire voir , la pieté de 
François de Paulc , quoique cachée 
& comme enfevelie dans fa retraite , 
fe répand aux environs , femblable 
à un baume précieux , qui parfume 
non-feulement le vafe fcellé qui lé 
renfçrme , mais qui pénétré au de- 
hors ; la fainteté de cet admirable 
Anachorette perce le rempart de fa 
folitude , & porte fa bonne ©deur 
dans les villes voilines. Les oifeaux 
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du ciel qui ramaflènt , dit le Saint 
Efprit , comme une fcmence tom- 
bée en terre , les paroles de mur- 
mure que l’on prononce en fecret 
contre les Rois , 8c les vont porter 
à leurs oreilles , lorfqu’on les croit 
enfevelies dans le fîlence : ces oifeaux 
du cîel,dis-je , c’eft à dire , les ordres 
cachez de la Providence , ouvrent des 
bouches inconnues qui annoncent 
aux peuples qu’il y a un Ange dans 
le defert, pour y préparer lesvoyes. 
du Seigneur,& qui publient de toutes 
parts les merveilles de fa vie. 

Que ne peut fur les efprits la force 
d’un grand exemple , quand Dieu y 
joint la vertu toute puilïànte de fa 
grâce ? ce prodige de vertu reforme 
la corruption du monde , en attirant 
fes regards. Les courtifans détrompez 
de leurs vaines ciperaiices , vont 
chercher dans le delert la faveur du 
Roi de gloire , dont le Régné n’eft: 
pas de ce monde ; les Publicains aban- 
donnent leur comptoir 8c leur ban- 
que pour fuivre J e s u s-C hrist, 
8c Ce font des amis dans le ciel 3 en 
diftri buan t aux pauvres ce fond d’ini- 
quité dont ils ont foüillé leurs mains 
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pleines de fang & de rapine : Les Pe- 
chereflès publiques brifent Pidole du 
monde au pied des autels , & mêlent 
rd. 7 . l'amertume de leurs larmes avec le 
5®* parfum de leur converfion édifiante, 
qui remplit toute la maifon du Sei- 
gneur. Le nom de François de Pau le 
eft dans toutes les bouches ; le fentier 
inconnu , & auparavant inacccllible 
de fon defert , devient un chemin 
que les veftiges d'une infinité de pe- 
nitcns rendent par tout reconnoillà- 
ble. Admirons ici , Chrétiens , les 
divers attraits de cette grâce à plii- 
fieurs formes , comme l'appelle laint 
1 . Cor. Paul ; cette riche variété de pierres 
xi. 4. précieufes qui brillent dans la ftruc- 
ture de Jérufàlem celefte ; ce mê- 
1 $. . lange de couleurs changeantes aux 
differens afpeébs du foleil de juftice 
H' *7* ^ ur ptatnage de la colombe , ôc 
14. comme parle le Prophète, ces nuances 

Tf. 44. d'une riche broderie , dont le Roi 
«r. iot de gloire orne la r 6 be de fon époufe. 
Nous liions dans la vie de plusieurs 
Saints, que fe voyant découverts dans 
la folitude, ils s'y étoient enfoncez 
plus avant pour fe dérober au* hom r 
mages du monde, & mettre en fureté 

. cette 
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cette vertu délicate qui eft comilie la 
gardienne des autres. François de 
Paule poulie par une infpiration con- 
traire, croit alTurer davantage fa vertu 
contre les refpe&s quelle lui attire , 
en lui ôtant ce caraitere de fingula- 
rité qui la rend plus reconnoiflable 
par la retraite \ il cfpere d'être moins , 
en vue au monde , en s'y montrant 
pour méprifer Tes honneurs , qu'eu 
le fuyant d'une maniéré qui les aug- 
mente lorfqu'il y renonce : Il entend 
une voix intérieure qui lui dit : Que 
la fource d'eau vive qui fort de fou 
fein , ne doit pas être cachée dans : 
des canaux fouterfains , jallir parmi 
des rochers inconnus , & arrofer des 
deferts arides , mais qu'elle doit cou- p r ov. 
1er dans les places publiques , 8ç tt* 
abreuver les nombreuse troupeaux 
du Seigneur de fes eaux falutaircs. 

Après qu'il eut une fois creufé le • " 
fondement de fes vertus jufqu'au cen- 
tre le plus profond , de l'humilité , il 
ne craignit point d'expofer la hau- 
teur de l'édifice aux torrens débor- 
, * 

; dez &. aux fouffles impétueux des 
tentations , dont la vénération publi- 
que attaque une pieté, univerfelle-, 
Pane^Tome I. . A K 
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ment honorée : il inet fous la garde 
des mains de Dieu & de fes Anges, 
ces tréfors immenfes de grâces 6e de 
mérité qu’il s’eft acquis dans la rc- - 
traite, lorfqu’il fe voit prêt, pour 
parler avec S. Grégoire de les laitier 
comme en proye ' aux furprifes des 
voleurs , que les exemples de fa vie 
publique lui vont fufeiter de toutes 
parts ; Ton humilité profonde cede„ 
un zcle, qui comme un feu divin 
s’allume dans fon cœur , & il laide 
pour le falut des ames cette chere 
folitude qu’il avoit cherchée pour s’y 
fanttifïer lui-même. 

Vous le reprefenterai-je . conduit 
par la Providence auprès de la ville 
de Paille , célébré dans l’Eglife par- 
le nom glorieux qui diftingue pôtre 
Saint d’avec le grâd François d’Aflîfe, 
lorfque les vertus . de l’un & de l’au- 
tre y laiiïènt voir 1] peu de diffé- 
rence ? Vous le ferai-je voir paffànt 
de la grotte de fon dèfért ! fous le 
toiél d’un paùvre hcrmitage qu’il fe 
bâtit lui-même , & que le tréfor qu’il 
renferme rend préférable aux palais 
des Rois ? L’expoferai-jè à vos yeux» 
fc couvrant de plus en plus fous les 


dje S. François de Paule. 219 
.voiles de Ton humilité, à mefure qu'il 
■fe découvre davantage au monde ; 
Solitaire en efprit devant Dieu , lorf- 
que le concours des peuples l'envi- 
ronne , s'éxerçant avec de pieux Di{^ 
ciples , attirez par Tes exemples à fe 
perfectionner dans cette vertu qui 
•entraîne toutes les autres , 8c jettanc 
les fondemens de cet Ordre fameux 
qu'une fainte 8c nombreufe poftéritc 
•a rendu fi venerable dans l'Eglife. 

Perméttez-moi , Chrétiens, de vous- 
ramener ait delîèin que je me fuis 
propofédans cet éloge , en vous fai- 
iant voir l'humilité de François do 
Paule à la tête de toutes les vertus 
évangéliques , dont la troupe celefte 
le couronne. Comme l'on voit les 
chiffres des Rois gravez -en lettres 
d' 01 * , 8c briller de toutes parts fur 
la richefle de leurs meubles & la 
magnificence de leurs palais. ; les ca- 
ractères de l’humilité s'offrent à nos, 
yeux parmi toutes les beautez diffe- 
rentes que la vie de nôtre Saint nous 
découvre. Reprefentez-vous , Mef- 
fieurs, une de ces nuées d'or & d'azur 
dont le Soleil fe couvre quand il va 
difpenfer fa lumière à d'autres peu- 

4 TT •• 
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pies ; le nuage qui le dérobe à nos 
regards eft alors tout éclatant de Tes 
rayons , & forme un fpe&aclc ravi fi- 
lant dans une riche diverfité fie cou- 
leurs lumineufes qui parent le ciel 8c 
la terré. Il me femble que c’eft là 
comme une image naturelle de la pro- 
fonde humilité de François de Paulc, 
qui en tempérant l’éclat de fes autres 
'vertuSjles multiplie en quelque fortes 
c'eft cette nuée revêtue du Soleil y 
qui enveloppe le tabernacle , & qui 
renferme toute la gloire du Seigneur 
fous fes ombres j cette colonne my- 
ftérieufe 3 obfcure dans le jour , 8c 
«datante dans \i nuit 3 qui oppofe au 
grand jour de la gloire 8c de l’appro- 
bation publique,une modeftieà toutes 
épreuves , pendant qu’elle fait briller 
dans la nuit épaifle de l’ignorance 8c 
de la corruption du fiecle 3 la trace 
lumineufe de fès exemples 8c de fes 
vertus qui conduit les vrais Ifraclites. 
Voilà quel fut le grand faint François 
de Paule ; voilà , dis-je quel fut le 
brillant édifice qu’il éleva fur la baze 
de cette profonde humilité , qui fait 
le fondement de fon éloge , comme 
elle fut celui de fa làinteté. 
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Heureux le Chrétien qui s'étudie 
à devenir humble , 6c à marcher dans 
cette voye abrégée de la perfection 
évangélique , par laquelle on arrive 
Ci -promptement 6c ii Purement au * 

• . terme. Comme l'orgueil entraîne 

après lui tous les autres vices , l'hu- 
milité eft fuivie de toutes les autres 
vertus ; fon excellence principale con- 
fîftedans cette fécondité divine, 6c 
pour ainfi dire dans cette plénitude 
de grâce 6c de fainteté qu'elle porte 
au dedans d’elle , 6c qu'elle enfante 
dans les âmes où elle eft folidement 
établie. Le royaume de Dieu eft au 
dedans de vous , dit Jesus-Christ ; 1{T< 

toute fa fplendeur , toutes fes grâces , * 

toutes fes richcftès , font renfermées 
dans cette vertu toute intérieure ; 
ainft ce n’eft pas fans raîfon que le 
Sauveur du monde propofe fon hu- 
milité , comme i'abregé de tous fès 
* enfeignemens 6c de tous fes exemples^ 

puifque en effet toute la fcience du 
y ialut eft comprife dans celle de l'hu- . 
milité : Il femble que la puiftànce 
infinie de Dieu ne fe plaifc qu'à tra- 
vailler fur le néant ; cet arrifan admi- 
rable ne veut point de matière poiu; 
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operer Tes plus parfaits ouvrages y 
cette parole éternelle à qui tous les 
êtres créez 3c incréez obéilfent ^ qui 
fc faix entendre à eux par la voix qui 
les produit , 3c qui appelle les chofes 
qui ne font point comme celles qui 
font j apres avoir tiré du néant toutes 
les créatures de F univers , fait fortir 
d'un fécond néant , où l'humilité 
réduit Fhomme Chrétien , toutes les 
merveilles de la <n-ace ? Voulez- vous 

O 

attirer les regards de Dieu fur vous > 
foyez en quelque forte comme 11 
Vous n'étiez point aux yeux des hom- 
mes ôc aux vôtres ; enfevellflèz-vous; 
dêtruifez-vous; annéantiflez-vous de- 
vant cette grandeur fuprême , par les 
fentimens d'une humilité profonde y 
confiderez-vous comme un ver de 
terre , Fabjeétion du peuple 3c l'op- 
probre des hommes : C'eft dans cet 
état d'anéantiflement , de deftru&ion 
d'oubli de vous-mêmes , que Dieu 
Jettera fur vous ce regard de complai- 
. lance, que l'humilité de Marie attira 
Tue. 1 . fur elle : R efpexit Inmtliuttem ancilU 
fut. Je l'ai reconnu par une heureufe 
expérience , dit faint Bernard , que 
pour faire de prom pts 3c de grands 
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progrès dans la vertu , il falloir mar- 
cher humblement devant le Seigneur, 
& lui prefenter (ans celle le facrifice de 
jnfllcc dont parle le Prophète, en nous 
offrant à la divine majefté , comme 
des victimes anéanties 6c détruites 
par l'humilité. Etudiez-vous ferieufe- 
ment à devenir humbles ; vous vous 
établirez dans la foi ; vous vous affer- 
mirez dans l'efperance ; vous croîtrez 
en charité; vous avancerez en dévo- 
tion, vous recevrez les dons de l'in- 
telligence , de la chafteté , de la mor- 
tification , de la tempérance , de U 
fageffe ; les fentiers étroits du falut 
s'applaniront Sc s'élargiront pour 
vous ; les nuages fous lefquels les 
plus hauts myfteres de la Religion 
font enveloppez fe diffiperont ; Dieu 
prendra foin d'élever & d'orner l'édi- 
fice , pendant que vous en appro- 
fondirez le fondement , comme le 
foleil peint & orne les feuilles des 
fleurs , pendant que la terre nourrit 
leurs racines : les vertus les plus écla- 
tantes &c les plus honorables feront 
le fruic de cette vertu fombre & 
obfcure dé l'humilité , parce qu'elle 
attirera de plus en plus dans vos 
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âmes une abondance de grâces , qiu 
fortifieront le principe de l’homme 
fpirituel. Cette fécondité de vertus 
renfermée dans l’humilité , produit 
Tbil . i. une fécondité d’honneur & de gloire. 
7 » Le Verbe s’eft annéanti en prenant - 
la forme d’un efclave , &: pour re- 
compcnfe il a reçu un nom au défiés 
de tous les noms : Quiconque s’hu- 
, miliera fera exalté ; c’eft un decret 
immuable de la volonté de Dieu , ôc 
un oracle infaillible de la parole , qui 
doit necefiàirement fe vérifier & s’ac- 
complir. L’orgueil humain renverfe 
cet ordre pour un tems dans cette 
vie , où l’hïimble eft fi fouvent dans 
le mépris , & le fuperbe fe voit dans 
l’honneur ; mais. Seigneur, vous avez 
marqué des bornes à ce triomphe de 
l’iniquité -, cet ordre interrompu dans 
le tems des épreuves , fe rétablira dans 
le tems des recorapcnfes. Orgueilleux 
4. Nabuchodonofor , tu t’es fait adorer 
comme un Dieu ; tu paîtras l’herbe j 
tu ramperas comme une bête , & tu 
feras ravilli au defious de l’homme* . 
J/4.14. Superbe Lucifer , qui brillois comme 
un aftre du matin , qui éclairois tout 
Jç ciel de tes pures & divines lumières* 
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précipité comme ’U foudre , tu per- 
dras tout ron éclat en tombant , & 
ces funeftes lumières attachées à l’ex- 
cellence de ta nature , que tu con- 
ferveras encore après ton péché , ref- ' 
fembleront à cette trille & aflreufe 
fplendeur que le tonnerre laille fur 
les traces de fa chute. Figure écla- 
tante du fiecle, orgueilleufe Babylone, 
tu tomberas avec tout l’appareil des 
grandeurs &c des vanitez humaines , 
avec cette nombreufe troupe de Rois, 
de Princes , & d'aveugles adorateurs 
qui t'encenfent , & l'image que le 
Saint Efprif.nous donne de ta chute , 
c'eft une pierre d'une groflèur énor* I0 * 
me , que l'Ange vangeur jette du 
haut du ciel dans la mer , 8c qui ne 
paroift plus dès qu'elle eft enfevelie 
dans fes profonds abîmes ; mais les . 
Juftcs domineront au matin , dit le 
Prophète ; le régné du péché finira : 
cette nuit où la vertu demeure cou- __ 
verte fous les ombres & les tencbres 
de l'humilité fe diflîpcra ; ce matin 
éternel qui n'aura point de foir; cette 
aurore du grand jour de la gloire fe 
lèvera fur les humbles : Dieu rendra 
plus éclatant que le midi , dit le prg- 
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phetc , le jugement équitable qu’its 
ont fait en préférant à de vains 6c 
frivoles honneurs , une folide 6c 
immortelle gloire. L'or demeure ca- 
ché - 6c obfcurci dans la fournaife * 
dit faint Auguftin , pendant que la 
paille brille d'une prompte lueur avec 
le feu qui la comume ; mais cette 
paille confumée ne laifl’era que des 
cendres après elle ; au lien quecec 
©r noirci * même par le feu qui le 
purifie , fera poli & mis en œuvre 
dans la gloire j Dieu eiï tirera ces 
yafes d'honneur,qui pareront les ta* 
bernacles éternels. Celtique nous"^ 

“ voyons par l'exemple de tous les 
Saints , qui participent au triomphe 
immortel de Jefus-Chrifl leur chef, 
autant qu’ils ont participé à fes 
humiliations > mais les honneurs 
que l'Eglife triomphante ôc militante- 
tendent à l'humble François de Paule* 
en font tl%e preuve que la folemnité- 
“ de ce jour hows met devant les yeux.. ^ . 

Je vous a? fait voir fon humilité fé- 
conde dans toutes les vertus dont elle 
a été le principe ; confiderons-la heu- 
reufement recompenfée dans la gloire 
•dont elle a été fuivie. - 
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L 'Humilité qui a couronné le T I. 

Seigneur Jésus d'honneur &C de Parti* 
gloire , comme parle faint Paul, en a 
rempli les Elus : de forte que l'éclat 9 * 
qui brille fur le chef, rejaillit fur les 
membres , au même degré qu’ils ont 
été les imitateurs de l'humilité , qui 
en eft le principe. Sur ce fondement i 
vous donnez une liberté entière à vos 
imaginations ; vous élevez vos pen- ^ 
fées dans ce féjour des Bienheureux , 
où Dieu environné de la troupe 
inombrable des predeftinez , les ab- 
•breuve de ce torrent éternel de vo- 
lupté,qui prend fa fource au pied de 
fon trône , où il eft alîls fur les* ailes j ^ tu 
des Chérubins. Vous montez en ef- 
prit jufques dans la Jérusalem celefte, 
bâtie de perles &C de faphirs , où l’A- 
gneau immolé qui lui fert de flam- , ; y : 
beau, l'éclairant de fes divines lumiè- 
res , en fait rçjaftir la fplcndeur fur 
les , Saints , félon le degré de leurs 
mérités. Vous vous réprefentez le 
Roi de gloire , qui confervant les ci- 
catrices de fes playes : & les mar<« 
jques de fon humiliation , comme 
transformées en autant d'aftres tout; 
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rayonnans des plus vives clartez du 
Soleil de juftice , qui en eft la four- 
ce j pofe le diadème immortel de la 
gloire fur la tête des Elus , ôc rend à 
chacun félon fes œuvres. Vous don- 
nez fans doute un des premiers rangs 
a François de Paule dans cetfle trou- 
pe glorieufe. Mais retenons Peilorc 
de nos clprits j ce n’eft pas à nous 
de marquer les places du royaume 
de Dieu , ni les degrez de leur féli- 
cité , que le Pere Eternel tient ^en fa. 
puiflance , auffi-bien que les grâces, 
qui les méritent. Préferons avec 1er 
Prophète le dernier rang dans la mai— 
fon du Seigneur > aux premières pla- 
ce dîns les palais des Rois j, rédui- 
rons tous nos vœux à lui demander 
une place dans le féjour de fa joye. 
Si Pœil n’a jamais, vu a Ci Poreille n’a~ 
jamais entendu 3 fi Pefprit n’a jamais 
conçu le poids immortel & infini de: 
gloire qu’un moment de tribulatioa 
opéré dans le dernier des Elus , com» 
ment avec des paroles humaines > qui 
ne font quun fupplément à la foi» 
tlefiè de nos penfées § Pourrons- 
nous répréfenter François de Paule 
dans cette gloire a à la hauteur dq 


de S. François de Paule. 229 
laquelle nôtre imagination ne fçau- 
roit atteindre ? Attendons le jour de- 
fîrable , où témoins 6c compagnons 
de fa félicité , nous pourrons en être 
les juges ; &c révérant les honneurs 
infinis qu'il reçoit dans le ciel , con- 
tentons-nous de parler aujourd'hui 
de ceux qui ont fuivi fon nom fur la 
terre. 

Il faut avouer , mes Freres , que la 
Religion Chrétienne eft pleine de 
grandeur 6c de majefté , de quelque 
côté qu'011 la confidere. A la vérité 
elle ne parle que d'abailFemcnt & 
d'humiliation à fes difciples j mais 
elle n'eft fuivie que de fa grandeur,& 
d'élévation même dès cette vie. Car- 
outre que le monde , tout corrom- 
pu qu'il eft 3 ne fçauroit rcfufer des 
hommages , ou fecrets , ou publics , 
à la vertu j toutes les marques d'hon- 
neur donc il a honoré fes plus grands 
Héros , ne peuvent être comparées 
à ce tribut annuel de louange & de 
gloire , que l'Eglife rend à lès Saints 
dans les folemnitez qu'elle leur con- 
facre. Rappeliez tous ces Monumens 
célébrés dont l'ancienne Rome a é- 
tcrnifé le nom de fes Céfars j ces 
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Statues \ ces Arcs de triomphes 5 ces 
Obclifques ; ces Maufolées. Foibles 
& impuiflàntes rellourccs de l'orgueil 
humain , pour fauver quelque débris 
de fa fauife grandeur du naufrage de 
la mort , écueil fatal &c inévitable où 
elle fe brife ! Tous ces fragiles tro- 
phées 3 toutes ces couronnes corrup- 
tibles & flétriflables , que les Con-. 
querans du monde ont fi fouvent ar- 
rofées de leur fang & de leurs fiieurs ; 
qu’eft-eeque tout cela., dis- je , en 
comparaifon de la gloire dont la Re- 
ligion couronne fes Saints dans nos 
Temples i de la vénération qu'elle 
rend à leur mémoire , & à leurs pré- 
cicufes reliques ? Leurs noms écrits 
dans le Livre de vie , &c marquez dans 
les Annales de l’Eglife a y demeurent 
en benediûion jufiqu'à la fin des fié- 
cles ; la fumée de l'encens qui brûle 
fiir nos Autels fe mêle avec la bonne 
odeur de leur vie ; tout le monde 
chrétien en eft rempli ; la bouche des 
Orateurs Chrétiens s'ouvre dans l'af- 
femblée des Fidèles pour célébrer 
leur vertu ; la fille du Roi de gloire 
parée de fes pl as riches ornemens 
dans leurs fêtes, & le concours des 
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peuples ailèmblez pour leur rendre 
des hommages , font comme un 
triomphe public que la Religion éri- 
ge à leur gloire. Pendant que l'Eglife 
lubfiftera , le nom de François de 
Paule fera célébré dans les Chaires , 
où nous louons le SeiVneur dans fes 

O 

Saints. Son Ordre vénérable , rejet- 
ton glorieux de cet arbre immortel > 
qui étend fes rameaux depuis l'Orient 
jufqu'à l'Occident 5 éternifera la gloi- 
re de fon illuftre Fondateur. 

Qu'cft-ce qu'un Ordre Religieux 
dans l'Eglife ? C'efl: un Corps d'élite 
& de referve dans la milice de Tesus- 
Chris t , qui retrace ce qu ctoient 
les premiers Chrétiens à la nai fiance 
du Chrifiianifine. C'étoient des hom- 
mes , parmi lefquels il n’y avoit ni 
rangSjiiî prééminences,& qui avoient 
toutes chofes en commun j qui après 
avoir vendu leurs pofièfiions & leurs 
héritages , en venoient mettre le prix 
aux pieds des Apôtres ; qui pa fiant 
prcfque toute leur vie dans le Tem- 
ple , n'en fbrtoicnt que pour foutenir 
leurs corps par une nourriture fru- 
gal^j qu'ils prenoîent dans la flmpli- 
jité de leur cçeur 5 qui n'ayant qu'ua 
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cœur Sc qu'une ame 9 étoient unis 
par les liens de la charité , par la con- 
formité'de leur créance , &: par la 
reflemblance de leurs occupations j 
qui s'aflemblant pour chanter les 
louanges de Dieu , répandoient l’édi- 
fi cation d'une vie fainte , même par- 
mi les Infidèles , & voyoient croître 
de jour en jour le nombre de ceux 
que la grâce du Saint-Efprit’’ attachoit 
à leur bienheureufe troupe. 

Ce portrait des premiers Chré- 
tiens tiré des A êtes des Apôtres n'eft- 
il pas l'image d'un Ordre Religieux, 
quia fidèlement confervé l'efprit de 
fou Inftitüt ? La vigne du Seigneur 
s'eft étendue par tout le monde , de 
forte que cette image de l'Eglife naif- 
fante ne peut plus fubfifter dans les 
Chrétiens , qui difperfez dans tous 
les climats & dans toutes les condi- 
rons,depuis le feeptre jufqu'à la hou- 
lette , ne font plus en état de s'unir , 
que par les liens invifibles de la 
charité & de la foi. Mais ce qui ne 
paroît plus dans le corps des Fidèles 
en general , fe voit encore dans des 
corps féparez , que la Providence dé- 
tache de la mafiè de corruption ? 
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pour leur confier le dépôt facré delà 
clifcipline , ôc de l’obfervancc évan- 
gélique. C’eft pour cela que ceux qui 
les compofent font appeliez Religieux 
par excellence , comme étant de par- 
faits obfcrvatcurs delà Religion. Or 
vous fçavez , Chrétiens , combien 
•l’Ordre de François de Paule s’eft ren- 
du célébré dans l’Eglife y Ordre tres- 
.petit par fon nom de Minime , mais 
très-grand ôc tres-illuftre par la fidé- 
lité. de fes Enfans à marcher fur les 
traces de leur glorieux Pere. On peut 
dire que la lumière de cet aftre qui 
orne le ciel de l’Eglife , pénétrant au 
travers du forabre nuage de l’humi- 
lité qui en 'fait le caraétere , s’eft ré- 
pandue par tout le monde chrétien. 
Il eft véritablement comparable à ce 
grain _de lênevé , qui étant la plus pe- 
tite des femences , devient un grand 
arbre , où les oifeaux du ciel vont fe 
nicher. PuHque ces hommes admira- 
bles qui raflemblent dans le fein des 
villes # les Anachorètes*, dont les dé- 
ferts furent peuplez , s’occupant à 
' chanter les louanges de Dieu , s’élè- 
vent fur les aîles de la contemplation 
jufqu’au ciel , où eft leur trçfor , leur 
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cœur j 8c leur convcrfation j formant 
ce concert harmonieux qui naît de 
l’accord des actions avec les paroles : 
Ces fiints Religieux , dis-je s peuvent 
être confiderez comme des oifeaux 
céleftes , 6c des anges revêtus de 
chair , qui volent autour du trône de 
l’Agneau ; 8c qu’ils brillent comme 
une pierre précieufe dans cette riche 
variété qui embellit la robe de Jésus- 
Christ, ornée de toutes les cou- 
leurs diverfes que les faints Patriar< 
ches ont laide à leurs enfans. 

Je ne touche qu’à ce rayon de la 
gloire forti , pour ainfi dire , des om- 
bres de l’humilité que François de 
Paule prit pour fon partage , 8c qu’il 
a laillee en héritage à les difciples. 
Que n’aurois-je point à dire 3 fi je 
voulois vous* le rcprclcnter honoré 
des Princes , des Courtiians , & des 
Peuples , qui accourant à lui de tou- 
tes parts , lui rendoient à. l’envi des 
hommages , 8c révéroient ,dans ce 
grand Saint un rayon de la divinité , 
que fa vertu rendoit vifible. Que la 
monde parut petit à fes yeux , quand 
l’éclat de fes grandeurs 8c de fes pom- 
pes dont il fe vit environné , s’effor- 
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ça de faire gliller un poifon fubtil de 
vaine gloire dans cette ame fi hum- 
ble * Toute la; figure du fiécle pafia 
devant fes yeux avec ce qu'elle a de 
plus féduifant : mais occupé de ce 
divin 6c immortel objet qu’il avoit 
contemplé dans la folitude s il n’ap- 
perçut que le vuide 6c la corruption 
du monde fous fes beaux dehors. 
Combien cette grande ame fe trouva- 
t-elle au defius de la tentation de la 
gloire humaine dans fon plus grand 
éclat , lorfqu'elle s'offrit à fes yeux 
dans les honneurs infinis que lui ren- 
dit un de nos Rois ? Ce Prince re- 
nommé dans les Hiftoires par cette 
diflimulation profonde , 6c cette pru- 
dence déguiiée , dont il préfera les 
confeils à la fimplicité de cette fa- 
geffe qui afïifte aux delfeins éternels 
du Roi des Rois , 6c qui fait regner 
fes images avec fplendeur quand ils 
en fuivent les maximes j Louis X 1. 
à la mémoire duquel la vérité qui dé- 
couvre les vices comme les vertus 

r * * * * 

des Princes après leur mort , rend ce 
témoignage , que parmi les quali tea 
repaies qui lui ont mérité un rang 
parmi les ^grands Princes , il y mêla 
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îles défauts qui couvrirent de quel- 
ques onibres la gloire de fon reg'ne : 
Loiiis XI. dis -je , fentoit défaillir 
peuvà - peu la lumière de fes yeux , 
5c fe voyoit en tremblant prêt d'al- 
ler dormir dans lapouffiere , avec ces 
Rois de la terre qui fe bâtillent des 
foli rudes dans ces tombeaux fuper- 
bes , où ils n'ont pour toute cour que 
les vers 5c la pourriture. Attaché à 
la vie'par les plus forts liens ; 5c né 
pouvant fe réfoudre à quitter le trô- 
ne , où l'habitude de régner lui avoir 
fait trouver tant de douceurs , il s’é- 
crioit avec un autre Roi dans l'amer- 
tume que cette cruelle féparation de 
la mort lui faifoit fentir : Sicctne fe - 
x. Reg. P arat Miara wors . O couronne ! ô puif* 
jj, faticd fouveraine ! faut-il t'abandon- 
ner ? Cette diflimulation (ombre 8c 
impénétrable qui lui étojt naturelle, 
joignoit aux chagrins d'une vieillellè 
infirme les foupçons 5c les défiances 
dont fon ame étoit la proye i 5c il 
traînoit parmi les remords 5c /es 
troubles qui l'agitoient fans celle , 
un relie de trilles jours , dont le ter- 
nie qui s'avançoit avec rapidité , ne 
lui paroilloit pas moins funcllc. Après 
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avoir mis en nfagc tous les fccrets 
de cet art qui Te vante de prolonger 
la vie des hommes 3 il voulut recou- 
rir à la force des prodiges 5 ayant cf- 
fayé en vain la vertu des remedes. Le 
nom de François de Paulc étoit alors 

y 

dans toutes les bouches j une vertu 
miraculeufe de guérifon fortoit de 
fes mains > que Dieu avoir faites com- 
me les dépofitaires de fa puilîànce ; 
la mort qui fuyoit devant fa face , les 
flots affermis fous fes pas , les éle- 
mens alfujettis à fa parole 3 ôc toute la 
nature obcïfTante à la vertu de ce fi-, 
déle Serviteur de Dieu 3 publioient 
de toutes parts la fainteté 6c les mer- 
veilles de fa vie. Loliis efpera comme 
autrefois Herode , que Jésus-Christ- 
feroit quelque figne en fa faveur par Luc.ifo 
le miniftere de fon difciple.il fe flatta 8 * 
que les prières de ce faint Homme 
changeroient les ordres irrévocables 
de cette Providence , qui a rendu nos 
jours mesurables , 6c qui a preferit à 
la vie des Rois , comme à celles des 
autres hommes , des bornes qu’elle 
ne fçauroit paflèr. Mais François de 
Paule appelle à , la Cour de ce Prin- 
ce , le voit en vain humilié devant 
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lui : comme il n'a reçu du Sciçncùt 
le don des miracles , que pour l'em- 
ployer félon fes ordres , il fe fent les 
mains liées 3 6c la vertu divine qui en 
fortoit auparavat eft fu^>enduëjle jour 
où toutes les penfées périfiènt croit, 
arrivé pour ce Roi , qui avoir mis un 
voile impénétrable fur les fiennes. 
Les projets de fon ambition démefu- 
rée touchoient à cette ligne fatale , 
où fe brife toute la puillànce des Mo- 
narques. L'homme de Dieu lui an- 
nonce cette trille nouvelle. Incapa-* 
ble d'ëtre ébloiii par la majefté qui 
l'environne 3 s'élevant au-delîus de 
ces égards humains , 6c de cette com- 
palïion funefte qui cache il fouvenr 
aux Grands cette heure derniere , 
qui ne fçauroit leur être trop pré- 
fente. Plein de l'efprit de ce Prophè- 
te qui fit tomber le feu du ciel fur 
les miniftres d'un Roi , qui en le 
preflànt dedefeendre de la monta- 
gne , vouloient acheter le don de 
Dieu avec des préfens j il dit à ce 
Roi tremblant ces étonnantes paro- 
les: Morieristtt) & non vives. Grand 
Roi ! vous n'allez plus être que pou- 
dre > le glaive de la vengeance divi- 
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ne fufpendu fur vôtre tête , 11e tient 
plus qu'au foible fil de vôtre vie prêt 
à fe rompre : mettez ordre à vôtre 
maifon- royale , &c mourez , s'il fe 
peut , en Roi pénitent , après avoir 
vécu en grand Roi de la terre : Mo - 
rieris tu , & non. vives. - . - 

C'eft ainfi que parlent aux Princes 
de la. terre les Ambafiadeurs du Roi 
cclcfte , qui pleins de la grandeur de 
de la majefte du Dieu qui les envoyé , 
arrêtent à peine leurs regards fur ces 
Majeftez humaines qui nous ébloiiif- 
fent , de ne voyent que de triftes 
jouets de la mort, dans ces Rois, dont 
le monde fait des Dieux. Les prédi- 
ctions de François de Paule vérifiées » 
lui attirèrent un redoublement de vé- 
nération parmi les Courtifans ; le don 
de prophétie fe joint à celui des mi- 
racles ; la nature renverfe toutes les 
Loix en fa faveur ; il commande aux 
vents & aux' tempêtes viles eaux s'af- 
fer ni i fient fous les pieds vies élemens 
lui obéi fient'; la terre lui rend fes 
mord'; il donne des yeux, des lan- 
gues , 8 c dés "oreilles aux aveugles, 
aux müm , ' dc aux Lourds v-fonnom 
eftdanS: Cpiitèfr Jes bouches ; il fembie 
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que Dieu s qui Te plaît à gloîfier Tes 
Saints , fe hâte de le faire jouir tout 
vivant de l a gloire qu'il lui prépaie 
ô la tentation dangereufe pour un 
Saint ? Mais le démon de l'orgueil 
jetta vainement fes filets’ devant les 
yeux aîlez de ce faint Vieillard , prêt 
à prendre le vol vers le ciel , &• à 
remporter le prix de la perfêveran- 
ce , 8c la récoropcnfe de fon humilité* 
par une mort aulîi fainte , que fa vie 
avoir été admirable, • 

Si les hommes fçavoient de quel 
prix eft l'humilité ] elle établit un 
commerce entre Dieu 8c l'homme. 
L'homme s'abbaifTe , Dieu l'élevc-, dit 
S. Auguftin autant de dégrez d'hu- 
milité que l'homme .prefenre , autant 
de dégrez de gloire reçoit-il de Dieu. 
L'humilité chrétienne eft proprement 
un faint orgueil , 8c une lage ambi- 
tion. ; elle nous conduit infaillible- 
ment au véritable bonheur , dont .l'or- 
gueil humain nous éloigne , en nous 
le faifant chercher par .des voyes :n- 
juftes. L'orgueil n'eft qu'une baftèfle, 
dit faint Chryfoftome. L'humilité eft 
une grandeur folide ; les grandeurs* 
du monde n'dm.ont, que l'appatence> 

‘ ' Q-r- 
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ment j mais la grandeur de l’ha- 
milicé eft réelle & véritable. Les 
hon^nes font grands par une défe- 
rance étrangère , que la ncceffité &c 
la crainte leur font rendre. L'hum- 
ble eft grand par une grandeur inté- Chryf. 
rieure , qui tient de ceile de Dieu »» 
même celui qui eft grand en cette 
maniéré , demeure toujours ce qu'il * XI * 
eft , quand il ne feroit connu de per- 
fonne. Mais le fuperbe n'eft digne 
que de mépris , lors même qu'il eft 
adoré de tous les hommes. Ne crai- 
gnez donc point , continue ce Pere 
que vôtre humilité vous déshonore. 

Quoique vous faffiez , vous ne fçau- 
riez vous humilier autant que vôtre 
divin Maître j & néanmoins fon hu- 
miliation eft devenue fon plus grand , 

honneur , & le comble de la gloire : 
avant qu’il fe fût fait homme , il n’é- 
toit connu que des Anges ; mais de- 
puis qu’il s’eft revêtu de nôtre corps, » 

& qu'il eft, mort fur uuc croix , non-- 
feulemeut il n’a pas perdu cette pre- 
mière gloire , mais il y a encore ajou- 
té celle de fe faire connoître & ado- 
rer de toute la terre. L’humilité eft: 
doue le fondement de la véritable 
Pane g. T m* 1 . L 
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gloire. Ainfi les âmes chrétiennes 
faintement ambitieufes doivent s'ap r 
profondir dans l'humilité, fi elles ^/cu- 
lent s'élever dans la gloire cjui en eft 
la fuite. 

Il n'eft rien de fi naturel à l'hom- 
me , que le défir de la gloire j elle 
eft comme l'éclat qui réjaillit d’un 
mérité connu,comme la lumière d'un 
flambeau qui brille , & qui fe forme 
du jour de plufieurs louanges j elle 
vient ou d’un alfemblage de qualitez 
éclatantes, ou d'une fuite d’aéfcionfc il- 
- luftres , ou du confentement unanime 
de tout un peuple à mettre un hom- 
' me au-defius des autres. Or il n’y a 
que Dieu qui foit le jufte difpenfateur 
de la véritable gloire , parce que c'eft 
Trev. lui qui pefe les efprits , ôc qui péné- 
t. trant au fonds des cœurs les motifs 
qui font agir les hommes , juge du 
mérité de leurs a&ion$ , & connoît 
, fi elles font dignes de louanges ou 
de mépris. Delà viennent ces com- 
paraifons fi fréquentés dans les Ecri- 
tures , & ces vives images qui répré- 
fentent l'illufion de la gloire du mon- 
de : Omnis caro fœnum ; Toute chair 
£ 4 °’ n'eft que de l'herbe. Cette herbe 

\ . 
x . 
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fleurie i cette chair fe glorifie ; la 
fleur de cette herbe , c'eft la gloire 
de l'impie » c'eft le bruit d'une répu- 
tation éclatante , c'eft l'eclat d’une 
beauté fragile, c'eft l’adoration qu'on 
rend à cette idole. Mais fouvent cet- 
te fleur fe fanne avant même que 
l'herbe fe féche j ce limon dure plus 
que le fard qui le couvre : la gloire 
des pécheurs ne décend pas toujours 
avec eux dans le tombeau , ils furvi- 
vent fouvent à leur réputation j la 
.couronne qu'ils ont reçue de l'appro- 
bation des hommes fe flétrit fur leur 
front avant que^ leurs cheveux blan- 
chilfent ; ils fe dégradent avec le tems 
eux-mêmes par des foibleiTcs mépri- 
fablcs de ce haut rang , où le monde 
les avoit placez j la fltuation émi- 
nente où ils font attirant tous les re- 
gards fur eux , découvre les moin- 
dres taches de leur vie aux yeux des 
hommes attentifs fur tout ce qui 
peut donner prife à leur cenfurc : on 
laifit avec plàifir l’occafion de les 
mettre au rang des hommes ordinai- 
res , dont ils étoient fortis j & on 
voit avec une joye publique les der- 
nières années de leur yie ternir or<& 

L ij 
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riairement l'éclat des premières. Mais 
quand leur nom demeurerait célébré 
pendant tous les fiécles , que leur fer- 
viroit d'être louez , comme dit faint 
Auguftin j où ils ne font pas , pen- 
dant qu'ils font méprifez où ils font ? 
Et quoi de plus déplorabe que ce 
phantôme de gloire qui fuit leur om- 
bre fur la terre , pendant qu'ils font 
réellement enfevelis dans un oppro- 
bre éternel avec le prince du monde 
qui les honore ? Il n'en eft pas ainfi 
cfe la gloire du jufte ; c'eft un arbre 
qui porte fes fruits au-delà du tom- 
beau 3 &: dont aucune feuille ne tom- 
bera : les fruits de la vertu , Ôc les lau- 
riers qui la couronnent font immor- 
tels , parce que la racine en eft cele-" 
fte. La gloire qui vient d'une pieté 
folide fubftfte autant que Dieu mê- 
me , d'où elle fort , & où elle retour- 
ne. Toutes les louanges que l’Eglife 
donne à fes Saints , tous les honneurs 
qu'elle rend à leur mémoire , fe rap- 
portant à Dieu , à qui feu! la louange 
& la gloire font dues a fe confervent 
dansjcet abîme , où elles fe perdent , 
femblables à ces eaux , dont la moin- 
dre goutte devient incorruptible dans 
l'Océan , auquel elles fe rendent } au 
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lieu que toutes les autres fe perdenc , 
ou fe corrompent dans les détours 
malheureux qui les en écartent. Le« 
montagnes font fondues comme la 9^ 
cire , dit le Prophète , devant la face 
du Seigneur. Ces grands hommes, 
félon le monde , qui comme de hau- 
tes montagnes s’élevoient au delfus 
des autres , fe font diflipez & éva- 
noiiis, comme des flambeaux qui s'é- 
teignent à mefure que la cire qui foû- 
tenoit leur clarté fe confume. Mais 
les juftes qui meurent fans que per- 
fonne y penfc , fouvent couverts de 
nuages obfcurs pendant leur vie , ÔC 
entièrement enfevelis dans la terre de 
l’oubli par leur mort , brilleront com- 
me des aftres dans le Firmament peu- 
dant toute l'éternité , parce que leur 
lumière eft un rayon du Soleil éter- 
nel , qui ne fouflrc point d'éclipfc. 

Or fl la vertu eft le principe de la 
véritable gloire, l'humilité eft le fon- 
dement de la folide vertu ; tous les 
ornemens de l'cdifice font appuyez 
fur le fondement qui le foûtient , 
aufli - bien que l'édifice même. La 
plante ne fleurit point , fi elle ne tient 
à fa racine. Otez l'humilité , toute la 
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vertu tombe, & toute la gloire qui 
en eft la fuite difparoîr : tous 
ces édifices pompeux que la vertu 
payenne avoit élevez ; ces Con- 
querans célébrés ; ces fages Politi- 
ques ; ces grands Philofophes ; ces 
1 chartes Veftales , ne font rien dans- 

la Religion Chrétienne ; tous ces 
Coloflès éclatans ont été frappez , ÔC 
réduits en poudre par la petite pier- 
re de J e s u s-C h r 1 st humble. 
Il ne refte rien de leur grandeur que 
lesjruines déplorables de l'orgueil qui 
les a précipitez. J esu s-C h r i s t 
■ voyant une difpute de préféance qui 
s’élève entre les Apôtres , leur dit 
iuc.10. qu’il a vû Satan tomber du ciel com- 
18. me un foudre lumineux dans les en- 
id> ii. fers j & il ajoûte : Les princes des 
jj. nations commandent à leurs fujets > 
& dominent fur eux; mais celui d’en- 
tre vous qui voudra devenir le plus 
grand, qu'il fe fafle le plus petit, 
i Uatt. parce que celui qui s’humiliera fera 
* 3 * exalté. Heureux celui qui rempli de 
, ces réfléxions imite l’humilité de 
François de Paule fur la terre , afin 
d’être le compagnon de fa gloire 
dans le ciel , que je voyis fouhaite au 
çomdu Pere,&c. 
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SAINT IGNACE. 

3 e dt us homo qui iwvenit fapien- 
tiam & qui uffluit prudent U . 
Proverb. cap. 3. 


Bienheureux l’homme qui a 
trouvé la fageflè , & qui 
abonde en prudence. Aux 
Proverb, chap. 3 . 


» L x a une fauilè fagelTe qui 

3 n e ^ < I u une P urc f°h*e dc- 

g vant Dieu ; une fagefle qui 

ïïe regarde eh toutes choies qu'un 
fantôme de probité & qu'un vain 
extérieur du monde ; qui ménage 
avec foin les dehors de la Reli- 
gion , quand ils peuvent fervir à 

T •••• * 
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l'accompliflèment de nos deflèins , & 
qui viole fans fcrupule les loix les 
plus facrées > quand elles font con- 
traires à nos interets & à nos paf. 
fions ; qui s'occupe fans cefle à cher- 
cher des détours pour conferver toute 
la réputation de la vertu avec toute 
la douceur du crime ; qui rapporte 
même au monde tout ce qu'elle fem- 
ble faire ' pour Dieu , & qui après 
nous avoir convaincu par fes faullès 
lumières , que nous devons faire nô- 
tre unique fin du bonheur de cette 
vie , nous oblige en conféquence de 
ce raifonnement malheureux de fa- 
crifier tout au monde 8c à nous- 
mêmes. C'eft cette fàgeftê qui eft 
ennemie de Dieu , dit l'Apôtre ; 8c 
qui renverfe toutes les loix de la Reli- 
tfitn* 8> gion. Sapientia carnis inimica ejl Deo 
lsg\ enim Del non ejl fubjetta. 

Mais il y a une fageftè véritable, 
qui eft toute fondée fur l'Evangile ; 
qui n'agit que par les vûc's 8c les prin- 
cipes de la foi ; qui rapportant tous 
les devoirs de la focieté à ceux du 
Chriftianifmc , remplit fidellement 
les uns fans négliger les autres; qui 
ne s’éloigne jamais du milieu qu'iL 
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- faut garder entre ces excès de relâ- 
chement ou de févérité , de rigueur 
ou de condcfcendance que la charité 
chrétienne exige de nous , ôc qui 
tirant avantage de tout , fait tour 
fervir à la gloire de Dieu , à nôtre 
propre fandification & au falut dç 
nos freres. 

Je ne fçai , Chrétiens , fi je fuis 
bien entré dans le caradere de faine 


Ignace ; mais il me femble que cette 
divine fagelfe , cette Reine des vertus 
Chrétiennes , morales & civiles , eft 
la vertu particulière de ce grand Saint, 
& qu'il n'en eft point dans l'Eglife à 
qui l'on puilTe appliquer avec plus de 
raifon ces paroles du Saint Efpritî 


Beatus home qui invenit fapientiam &c • p r0V% 
Bienheureux eft celui qui a trouvé la ij, 
fageftè. 

En effet , ce n'eft pas ici une de 
ces vies pleines d'incidens merveil- 
leux , qui ne laiftent dans les efprits 
que des fujets d’étonnement & d'ad- 


mirarion. On n'y voit point de ces 
excès ni de ces emportemens que la 
fainte folie de la croix a quelquefois 
infpiré à certaines âmes que Dieu 
vouloit conduire à la perfedion pai; 

L v 
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des routes extraordinaires ; mais foir 
que l’on conhdere laine Ignace dans- 
in i-même ou dans ceux qui ont hé- 
rité de fort efprjt & de fes maximes j \ 
foir qu’on l’envilage dans les diverfeS' 
conjon&urcs de l'a vie ou dans les 
Confticutions admirables qu'il a laif- 
fées après fa mort ; on y verra par 
îout éclater cette fagelïe defeenduë 
du ciel , ôc cette fainte politique de v 
U Religion , qui par des relTorts ca- 
chez &c des voyes inconnues aux- 
hommes , conduit les âmes au plus 
haut degré de la fainteté , & con- 
serve les Ordres Religieux dans toute- 
la Iplendeur & toute la pureté de 
leur origine : Ainfi , mes Freres , ce 
n'cft pas alTez de dire à la gloire de 
faint Ignace qu'il a trouvé la fagelïe, 
û nous n'ajoutons avec le Saint Efprk 
qu'il l'a trouvée avec abondance. 

Il a trouvé la fageflè , puifqu'il en 
a fuivi les maximes dans toute l'exac- 
titude j Première Partie. Il a trouve la 
fagelïe avec abondance 3 puifqu’il en 
a laide des réglés infaillibles -, Seconde 
Partie : & c'eft en cela que conlifte la 
félicité : Béarn bomo &c. 

C’eft un des premiers princî- 
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pes de la prudence du falut , de 
regler nôtre vie fur les modeiles de 
fainteté que l’Eglife tous met devant 
les yeux ; celui qu'elle nous propole 
dans ce jour , nous fournira dequoi 
admirer & dequoi imiter tout en- 
femble , après que nous aurons im- 
ploré l’affiftance du Saint Efprit par 
l’interceffion de Marie. 

‘ - ' i • . 

T L femble qu’il ne fèroit pas difE- 1» 
-■cile d’acquérir la prudence du la-^ 0INT 
lut , après que le Sauveur du monde, 
nous en a laifle les principes fi foli- 
dement établis dans fon Evangile , 
en nous enfeignant cette fourmilion 
aveugle aux oracles de la foi j cette 
pratique fidelle de fes commandemens 
& dé fes confeils , ce facrifice conti- 
nuel des plus douces inclinations du 
cœur ; ce mépris véritable de tout 
ce qui frappe les fens , qui plaît & 
qui brille dans le liecle : Telles font 
les maximes de la prudence du falut , 
qui conviennent à tous les hommes * 

& qui font femées dans toutes les 
pages de l’Evangile. Mais comme la 
prudence du falut n’eft à proprement 
parler que la pratique de ces maxi« 

L V 
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nies generales 6c communes , fuivanc 
l’état particulier d'un chacun, l'acqui- 
fition ne laiftè pas d'en être difficile : 
car quoique ce foit un principe de 
la morale chétienne qu'il faut mor- 
tifier fes paffions , fe détacher du 
monde 6c renoncer à foi-meme ; iL 
cft certain qu'il y a autant de voyes 
differentes pour arriver à cette mor- 
tification ,à ce détachement 6c à ce 
renoncement , qu'il y a de Chrétiens 
differens fur la terre. Le chemin du 
ciel eft un chemin public , ouvert à 
tous les hommes depuis la naillànce 
du monde \ mais la route que nous 
devons tenir dans ce chemin pour 
éviter les écueils 6c les précipices 
qui l'environnent ; cette route,dis-je, 
cft tellement étroite6e faite pour nous, 
que comme les autres n'y fçauroient 
entrer fans fe mettre en péril de s'éga- 
rer y ainfi nous ne fçaurions en fortir 
fans nous expofer à nous perdre. 

Or , mes Frétés , je dis que la vé- 
ritable prudence du faluteft de choffir 
p entre toutes ces faces differentes que 

i. c#r.- faint Paul donne à la grâce , celle qui 

ii. 4* nous convient 6c qui nous regarde 

de nous attacher uniquement: à cctce 
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manière de nous ian&ifier que Dieu 
a fait expreffement pour nous j en 
un mot , de tirer de nos conditions , 
de nos tcmperamens , de nos em- 
plois 5 de nos profpéritez , de nos 
dilgraces , de nos vertus , & de nos 
vices mêmes , ce caraétcre fingulier 
de perfection , où la Providence nous 
a deftinez. Voilà , mes Freres , fur 
quel fondement j'établis le Panégyri- 
que de faint Ignace. 

Puifque c'eft un Saint que je loue , 
pour vous apprendre à le devenir , 
& que j'établis fon éloge fur cette 
prudence du falut , qui nous apprend 
à méprifer tout ce qui éclate le plus 
dans le monde , je combattrois ou- 
vertement les réglés de cette vertu 
fondamentale , (1 je loüois dans Ignace 
des avantages naturels qui n'ont rien 
de confîderable aux yeux de Dieu 
que les riches fujets qu'ils offrent aux 
operations de 1a grâce. Je le confia 
dere d'abord dans cet emploi, que 
les perfonnes de fa naifiance ont 
choiîi pour leur partage , comme G 
le fang le plus précieux dévoie être 
le moins ménage ; dans cet’emploi , 
dis-je , ou le falut eft encore plus en 
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danger que la vie ; où l'ame eft ex- 
pofée à plus de périls que le corps j 
où les relies de quelques vertus mo- 
rales tiennent lieu de Religion ; où 
pour témoigner un plus grand mépris 
de la mort , on fait gloire d'en mé- 
prifer même jufqu'aux fuites ; où l'on 
ne connoift prefque point d'autre vie 
après celle-ci , que celle de la réputa- 
tion &c de la gloire. 

Eli* ce avoir la prudence du faliit 
que d’cmbraflèr un état où le falut 
eft prefque impofliblc ? Oui , mes 
Freres., puifque c’étoit l'entrée de 
cette voye lînguliere que la Provi- 
dence avoir marquée pour Ignace. 
Sufpendez vos jugemens 3 & vous 
verrez où le chemin qui femble fi 
périlleux le conduira : Vous le fçavez 
fans doute a âmes Chrétiennes , qui 
rendez tous les ans vos devoirs à la 
mémoire d'un Saint à qui l'Eglifc a 
de fi grandes obligations : On vous 
l'a reprefenté bien de fois frappé de 
ce coup favorable > bien moins glo- 
rieux pour avoir été la marque im- 
mortelle de fa valeur , que le com- 
mencement de fa converfîon : On 
vous a parlé de cette playe glorieufe , 
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qui ayant été fuivie de la perte d'une 
place pour l'Efpagne , a valu de fi 
grandes conquêtes à I'Eglife ; mais 
avez - vous attentivement confiderc 
les degrez par lefquels la fàgeflè de 
Dieu conduit Ignace à ce haut genre 
de vie dont il étoit fi éloigné , &c la 
prudence avec laquelle Ignace fuit 
les mouvemens 5c les lumières de ce 
guide. Comme il y a dans la vie ci- 
vile des momens d'où dépend le fuc- 
cès de nos dcfïeins temporels , aufli 
y a-t'il dans la vie fpirituelle des mo- 
mens 4'où dépend nôtre éternité j 5c 
comme c'eft un principe de la pru- 
dence humaine de ne pas laifîcr per- 
dre ces occafions précicufes , qui ne 
fe recouvrent ordinairement jamais > 
aufli c'eft une maxime fondamentale 
de la prudence du falut de ménager 
foigneufement ces conjon&urcs fa- 
vorables où nôtre falut eft attaché* 
Tel fut , Chrétiens 3 cet accident qui 
qui arrêta la valeur d’Ignace , au fîege 
fameux de Pampelune : Je le regarde 
dans cette tente où les François le 
renvoyèrent après la prife de la place 
qu'il avoir fi vaillamment défendue : 
Je le regarde , dis-je , comme à L'en- 
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trée de deux chemins , dont l'un le 
dcvoit mener au Commet de la fain- 
teté , &c l'autre le devoir précipiter 
dans l'abîme de la réprobation : Cette 
bleflure qui le mettant hors de com- 
bat , J'écarte du bruit & du tumulte 
des armes , pour lui donner le tems 
de rentrer en lui-même : cette oili- 
veté forcée , qui lui infpire le deflèin 
de diiïiper l'ennui qu'elle caufc dans 
une le&ure agréable & divertilTante } 
cette biblc&ccttc vie des Saints qu'on 
lui prefente , au défaut des livres pro- 
fanes qui ne fe trouvent pas dans la 
maifon où il fe fait traiter de fa blef- 
fure ; les endroits particuliers & pro- 
pres pour l'état de fon ame où la 
providence de Dieu le fait tomber j 
les lumières & les infpirations dont 
la , grâce accompagne toutes ces cir- 
conftances (i favorables à fes divines 
impreffions , nefont-ce pas là comme ' 
autant de degrez & de pentes infen- 
fibles que la main de Dieu ménage 
pour faire tomber Ignace du côté 
qui lui doit être le plus avantageux > 
Mais cet homme nourri dans le tu- 
multe de la guerre , qui trouve du 
goût dans une ledure ordinairement 
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fi rebutante pour les perfonnes de cetcc 
emploi ; ce foin qu J il a de ménager ces 
ç reflexions falutaires 3 & ces femen- 

ces de converfion qui s'étouffent fî Luc,i 
promptement parmi les épines & les 14 * 
embarras du îiecle ; cette priere ar- 
dente 6c efficace qui termina ces fain- 
tes agitations , 6c ces premiers efforts 
d'une ame qui fe déprend 8>c qui s'ar- 
rache des crétures -, ces fruits de 
penitence qui en fuivent fi prompte- 
ment les projets 5c les deffeins -, cette 
refolution de fe confacrer à Dieu s 
ptefquc auffi-tôt accomplie que for- 
mée i cette confefiion generale faite 
à Mo n [ferrât , avec tant de marques 
de repentir ; ces vertiges immortels 
de fa douleur , qui paroiffent encore 
imprimez dans cette Eglife célébré 
qu'il arrofa de fes larmes ; cet équi- 
page fi méprilablc 6c fi ridicule qui 
lui parut le plus conforme à l'état 
d'un penitent que le fouvenir de fes 
defordres remplit de confufion ; cet 
artifice innocent qui le dérobé à des 
parens 6c à des amis , qui auroienc 
combattu f*s deffeins ; toutes les ef- 
perances que lui pouvoient donner 
les fervices rendus , fi promptement 
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abandonnez ; tous ces rclïorts & ces 
moyens de converfion que la Provi- 
dence vouloir faire agir enfemble # 
ménagez avec tant dé difcrction & 
de juftefïè ; tout cet ouvfage du ciel 
ébauché 3 conduit & achevé avec 
tant de ferveur ÿ de conduite & de 
courage ; c’eft-là, mes Frères , ce que 
Pon peut àppellcr un chef - d’œuvre 
de la prudence du falur. Dieu dans 
cette occafion n’oublia rien de tout 
ce qui pouvoit fcrvir à la fan&ifica- 
tion d’Ignace ; mais Ignace ne négli- 
gea rien de ce qui pouvoit contribuer 
aux defTcins dé Dieu ; la grâce ne fut 
jamais plus efficace , parce que la fi- 
delité ne pouvoit être plus exa&e ôc 
plus entière.- 

C’eft ainfi que l’Eglife a vu bien 
des fois la converfion de ces Peni- 
tens illuftres , qui font devenus le 
modelle des autres , marquée par 
des circonftances extraordinaires , qui 
étoient comme autant de préfages des 
merveilles qui les ont fui vies ; mais 
il faut avoüer que ces commcnce- 
mens éclatans font toujours périlleux; 
car comme il n’y a- point d’état de 
confiftance dans la vertu , & que fi 
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l'on n’avance on recule ncceifaire- 
ment , fuivant ladoétrine des fpiri* 
tuels les plus éclairez , quand on eft 
monté fi haut dès le premier pas qu’on? 
fait dans la dévotion 3 il eft bien dif- 
ficile de fourenir un Vol fi élevé 5 & 
lors qu’une ame a parcouru dans peu 
de jours tous les degrez des vertus 
communes , comme le fommet de 
perfe&ion que Dieu lui deftine 3 doit 
être infiniment élevé , elle a befoin 
d’une prudence & d’une force extrê- 
me pour y atteindre. 

Ignace converti d’une maniéré fi 
furprenante 3 ôc déjà fi avancé dans les 
exercices de la penitéce la plus aufte- 
re , s’arrête tout à coup à la vue de 
ce qu’un commencement fi héroïque 
demande de lui. Il appréhende que 
la foibloftè & la pefantcur de fa chair 
ne faftè tomber fon eiprit au milieu 
de cet eftort rapide , ou la ferveur 
de fa penitence l’emporte -, 8c 'il eft 
tenté de prendre une route plus bailè 
pour y marcher avec moins de péril 
& de fatigue ; mais l’efpric de Dieu 
qui le conduifôlt 8c qui l’éclairoic 
tout enfcmble , après lui avoir fait 
entendre au fond du cœur cette voix 
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cclefle, qui diffipa les allarmes dia 
grand Apôtre dans une pareille ten- 
tation : Ma grâce te fuffit , ôc ma 
force triomphe dans l'infirmité : cet 
efprit divin 3 dis-je , lui fit entendre 
que les tentations étoient les fuites 
inféparables } mais en même tems les 
épreuves neceffaires de la vertu ; ôc 
que la priere ôc la mortification 
étoient deux moyens efficaces pour 
terraflêr ce démon fecret ôc domefti- 
que dont il redoutoit les attaques. 
Ces armes vidtorieufes ne demeurè- 
rent pas long-tems inutiles entre les 
mains d'Ignace j fept heures de prières 
par jour , un fac pour vêtement , la' 
terre pour lit > du pain ôc de l'eau 
pour nourriture , ôc enfin une appari- 
tion miraculeufe de la Mere de pure- 
té 3 ont bien-tôt fermé toutes les com- 
munications del'efprit d'Ignace avec 
fa chair , ôc difïipent jufques aux plus 
legeres images de la volupté dans fon 
ame. 

Qu'il eft bien vrai que ïa.vie de 
l'homme n'eft qu'un combat conti- 
nuel fur la terre ! Ignace n'a pas plu- 
tôt triomphé des foibldles de la chair 
qu’il fe trouve attaqué par celles de 
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i'efprit ; par ces mouches importunes 
qui deffechent l’onétion de la vertu ; 
par ces fcrupules vains &c inutiles, 
qui comme un nuage épais couvrent, 
les confcienees de ténèbres , & trou- 
blent la paix intérieure des âmes. 
Tentation d’autant plus, dangereufe 
qu’elle eft difficile à reconnoître: 
qu’elle fe déguife fous l’apparence des 
remords légitimes^; bien fondezjque 
la fauffe prudence qui l’autorife cor- 
rompt les lumières de la véritable, 
par le mélange des fîennes , & que 
l’on fe fait meme un fcrupule de dif- 
fîper ceux qui nous troublent : Mais 
il l’humilité d’Ignace ne lui permet 
pas d’entreprendre une diftînétion il 
importante & fi -délicate dans l’affaire 
de fen falut , il a recours à ce grand 
maître de la fpiritualité , ce guide 
ceiefte &r infaillible qui l’a conduit 
fi heureufement ; une humble expo- 
fition de fa mifére devant Dieu ; une 
confiance entière dans famiféricorde; 
fept jours entiers d’oraifon fans pren- 
dre aucune nourriture , lui attirèrent 
bicn-tôt du ‘ciel une paix confiante 
à qui les fcrupules ne donnèrent plus 
aucune atteinte. Et en vérité fans le 
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jfeçours de cette operation ienhbie 
de la grâce dans l’amc de nôtre Saint, J 
il ne falloir point d'autre preuve de 
la folidité de fa vertu qu'une abiti- 

>nence lî miraculeufe. 

Ce fut-là mes Frétés, comme le 
dernier combat qui acheva 1 ouvrage 
de la converfion d'Ignace : Voyons 
il nôtre Saint eut moins d ardeur a 
s'avancer dans un .chemin déjà ou- 
vert & applani par fes travaux , qu il 
.eut de courage potu^vaincre les obfta- 
cles qui fembloient devoir l'arrêter à 
l'entrée. 

C'eft une fentence que ce grand 
'Saint a prononcé, mes Freres , & 
dont toutes Les âmes pieufcs ont laie 
une épreuve fenfible,qu'ii n cft point 
de plus excellent moyen de faire 
promptement de grands, progrès dans 
la vertu , que la méditation frequente 
des myfteres de la vie & de la mort 
du Sauveur : car comme toute la vie 
chrétienne n'eft autre chofe que 1 i- 
*ni ration de Jefus-Çhnft , comment 
parvenir > à cette clorieufè confor- 
mité , fi. l’on 11 e le reprefentc vive- • 
ment tous les traits de ce parfait mo- 
dèle î C'eft dans cette fource inépui- 



de Saint Ignace. 2<£$ 
Table de charité que faine Ignaee vou- 
lut étancher les premières ardeurs 
de cette foif toute nouvelle de la 
perfection dont fon ame étoit altérée : 
Non content de coniiderer attenti- 
vement dans les faints Evangiles les 
circonftances des my Itères facrcz ; il 
voulut pour s'en former des images 
plus vives & plus touchantes les aller 
méditer jufques dans les lieux qui en 
ont été les théâtres. Je le vois dans 
un équipage auflî pauvre que ridi- 
cule , où il enfévelit les reftes de cet 
extérieur avantageux que la noblelfe 
de fa nailîànce avoit défendu contre 
la rigueur de fes mortifications , avec 
. une fanté prefque épuifée par des 
auftéritez incroyables ; muni feule- 
ment de la bénédiction du Pape , ÔC 
{ans autre fonds que celui de la Pro- 
vidence qui le conduit , achever avec 
lefccoursde la prudence du falutee 
voyage dont l'entreprife avoit paru 
fémçraire à la prudence du ficelé. 
C'eft ici , Chrétiens , que j’ai befoin 
du fecours de vôtre imagination, 
pour vous peindre les raviffemens, 
les çxcafes , les tranfports , les dou- 
leurs , les agonies , les confufions ôç 
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je le confidere dans ces exercices 
Jiumilians qui le font pafTer pour uit 
fol j qu’on lui entend dire , par le 
rapport des Historiens de fa Vie, que 
s'il ofoit paroître dans les rues &C ‘ 
dans les places tout couvert de fange, 
il fç fer oit un plaid r de cette confu- 
iioii ; qu’infulté par une canaille in- 
dolente , qui le méconnoît , il en pré- 
féré les outrages aux applaudifle- 
mens du fiécle ; que fur le point de 
fitbir le plus honteux & le plus fen— 
dble des châtimens , dans un College' 
où l'excès de fa pieté paflè pour uu ? 
crime , il refufe le fecours des per- 
fonnes d’autorité qui le veulent dé- 
fendre ; que noirci par des calomnies n 
. atroces , il voit conftammen? fon in- 
nocence enfévelie avec lui dans les. 
ténèbres d’un cachot affreux j qu’il 
s’écrie amoureufement , qu’à la vue 
du ciel il ne peut fouffrir la penfea 
de la terre 5 que la gloire de Dieu 
eft le point de vue auquel il réduit 
toutes fes aétions dans cette devife 
célébré , dont fes illuftres Enfans ont 
hérité. Il me femblc que dans tout 
cela je vois un parfait imitateur de 
Jésus, revêtu d’une robbe blanche 
?Ancg. Tme U M 
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par Herodes , infulrc par la populace 
des Juifs , calomnié par les Pontifes 
de la Loi , chargé d'opprobres dans 
les rues de Jerufalem , couvert de 
crachats &; d'ordures fur la croix , 
ne cherchant dans toutes ces con- 
fùfions que la gloire de fon pere , ôc 
ne foupirant fur la terre que pour ce ' 
moment bienheureux qui le devoir 
élever dans le ciel à la vûc de les 

N— 

Difciples. Jufques ici Ignace n'ayant 
travaillé que pour lui , n'a eu be- 
foin que d'une partie de Tes lumiè- 
res mais fon zele infatigable pour 
le falut des âmes , va mettre fa pru- 
dence à de plus grandes épreuves , 

& quand vous aurez fait de férieufes 
réflexions fur les conjonctures déli- 
cates où fa charité l'engagea, vous 
avouerez que la conduite qui l'en 
fit forcir avec tant de gloire , ne fçau- 
roit être trop admirée. 

Le premier effet de la prudence ^ 
d’Ignace dans le ménagement de fou 
zele , fut de fufpendre les premiers 
tranfports de fa charité , jufqu'à ce 
qu'il ‘eut acquis les connoifTànces 
néccflàires pour la conduite : Elevé 
dans les armes des fon enfance , il 
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rfavoit pû recevoir cette teinture des 
lettres humaines , qui ménagées pac 
h, pieté-, donnent de fi grandes ouver- 
tures pour la fciencc du falut ; il ne* 
falloit pas une charité moins ardent©. 

moins prudente que celle d'Ignace, 
pour pénétrer toutes les confequences 
•de cet obftacle , & pour en vaincre 
toutes les difHcultez dans un âg© 
aufïi avâcé qu'il éteit alors. Mais n'at- 
tendez pas qu'une chaleur indifcretc 
précipite fes delfeins , ou que la honte, 
de s'enfévelir dans la poufliere d’une 
école , étonne Ton courage. O pro- 
dige digne de l'admiration de tous 
lesfiecles ! Ignace forti d’une des plus 
illuftres maiîons d'Elpagne , né avec 
un des plus excellens génies de foi* 
tems , nourri dans les emplois con- 
fiderables de la milice , confommé 
dans les reflexions tk l'ufage de la 
_~vie civile de devote , fe confond <5 c 
fe mêle ayec une foule d’en fans , pour 
laifler meurir dans l'obfcurité d'un 
College les fruits de la charité & de 
fon zele. Voilà lans doute , Chrétien , 
une des plus parfaites imitations de 
cette fainte folie & de cette pru- 
dence inconnue aux hommes, qu’ u» 

M ij 
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Dieu fait enfant leur enfeigna fur la 
crèche & fur la croix. O fageffè ! o 
efprit du monde, que tu pénétres peu 
dans cet abîme ! Je vous appelle ici, 
hommes du fiécle, politiques de la 
terre, venez voir toutes vos maxi- 
mes , tous vos re/pe&s humains, 
toutes vos vaines affectations con- 
fondues dans ce grand exemple que 
j’expofe à vos yeux ; car quelle efl: la 
plus forte application de vos efprits, 
fi ce n’eft de ménager tous ces dehors 
& toutes ces cérémonies de la fo- 
cieté , de couvrir fous un extérieur 

f rave & compofé , toutes ces foi- 
leffes de vôtre elprit & de vôtre 
cœur , dont vous rougiffèz peut-être 
en fecret malgré vous , de ne vous 
offrir agx yeux du peuple que fous 
dés figures concertées & ménagées , 
d’étudier , pour ainfi dire , tous ces 
divers perlonnages que vous devez 
joiier dans cette comédie univerfelle 
du monde j bien differens de la con- 
duite d’Ignace , qui fe fàifant un 
théâtre fecret de fa confidence , &: ne 
s’attachant qu’à fuivre cette route ca- 
chée que la grâce lui découvre , ne 
cherche que Dieu pour fpeftateur , 
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comme il n'a que lui pour guidé ; v 
plus admirable à mes yeux dans cette 
école , où à l’âge de trente-trois ans il 
fulpend tous fes deflems pour acquérir 
une fcience dont il a befoin pour les 
accomplir ; qu'à la tête d J un des plus 
floriifans Ordres de l’Eglife , dont 
rétablilTement conçu 6c achevé par 
fà prudence , foutenué du ciel, va ter- 
miner la première partie de Ton éloge. 

Lorfque Dieu veut Te fervir d'u- 
ne ame pour l’execution de quel- 
que grand deffein , ne penfez pas 
qu'il lui découvre d’abord les grandes 
chofes qu'il veut operer par Ion mi- 
niftere ; mais après avoir difpofé de 
loin tous les moyens qu’il veut em- 
ployer pour le iuccès de Ton entre- 
prife j apres avoir formé cette ame 
à toutes les vertus dont elle a befoin 
pour accomplir l’ouvrage du Seigneur, 
il fufeite des incidens Sc des con- 
jon&ures qui la déterminent à fuivre 
les vues 6c les intentions de fa divine 
Providence ; cette conduite paroîe 
du moins évidemment dans la per- 
fonne d’Ignace : La profonde humi- 
lité fur laquelle la prudence lui avoiç 
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&it appuyer ce grand édifice de ver- 
tus acquifes ou commencées : L'hu- 
milité , dis-je j ne lui permettoit pas 
«le Ce deftiner lui-même à de grandes 
êc importantes occupations ; lorti de 
ces Colleges, où en cultivant Ton 
cfprit il avoir purifié fa vertu par 
des épreuves fans nombre , préparé 
par les fanglantes calomnies qu'il 
avoit elfuyées dans le cours de fes 
études j à foutenir ces puiffantes & 
dangereufes attaques que l'envie lui 
devoir fufeiter 5 formé par les con- 
tinuelles & touchantes inftruérions 
qu'il répandoit par tout , à renou- 
veller dans toutes les parties du mon- 
de les femencesprefque éteintes de 
l'Evangile 5 foutenu par le zele & l'a- 
mitié de trois ou quatre compagnons 
de fa pieté 3 qu’il avoit attiré par fes 
exemples dcparfes^ exhortations , il 
ne penfoit qu'à reprendre avec eux 
la route des faints lieux qu'il avoit 
déjà vifitez ; mais Dieu rompant les 
mefurés qu'ils avoient prifes pour ce 
voyage en fit fervir les préparatifs, 
à l'aecomplifïèment de l'entreprife 
qu'il méditoit 3 découvrant tout à 
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coup à nôtre Saint le détour qu'il 
devoir prendre pour fuivre cette 
voye qui lui croît marquée , il fit de 
ces contemplatifs des myfteres de 
nôtre rédemption , les inftrumens &c 
les ouvriers infatigables du falur. 

En effet , fe voyant dans l'impuif- 
fancede s'embarquer pour Jerufalem, 
parce que la Providence permit que 
contre la coutume il ne fe trouvât 
point de vaiffeau cette année qui 
fit ce voyage , ils fe refolurent de 
tourner à l'avantage du prochain 
cette ardente charité dont les mou- 
vemens ne pquvoient demeurer oififs 
dans le fonds de leur ame. Les voilà 
répandus dans les plus confiderables 
villes d'Italie, inftruifant , catéchi- 
fant , exhortant les peuples avec tant 
de fuccès , que les bénédictions vifi- 
bles du ciel fur leurs travaux leur 
firent naître le defTein de confàcrer' 
toute leur vie à ce pieux exercice } 
de recevoir dans leur troupe tous 
ceux qui fe trouveroient animez du 
même zele , &c de former enfemble 
comme un corps de milice facrée,toû- 
jours prêt à travailler & à combattre 
pour les intérêts de l'Eglife. Je les 
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▼ois dilpofez par la dignité du facei> 
docc à toutes les fondions apofto- 
liques fohs la conduite d'Ignace s pré- 
paré par un jeune de quarante jours , 
à cette grande entreprifc : Je les vois, 
dis-je , marcher vers la capitale du 
inonde chrétien , afin de faire approu- 
ver par le chef de l'Eglife le dellein 
qu'ils ont conçu pour fa gloire. Les 
âmes les plus fermes Tentent toujours 
■quelque émotion de crainte à la veille 
des grandes actions. Ignace plein de 
confiance en Dieu & de défiance de 
lui-même , fe voyant fur le point 
«l'entrer dans Rome, présentant com- 
me un autre S. Paul les grandes épreu- 
ves qu’il avoit à foutenir P fe détache 
de fes compagnons pour prier dans 
une chapelle écartée. Jugez , mes 
Freres , combien fa priere fut ardente 
& efficace par cette célébré appari- 
tion du Sauveur , qui après avoir 
alluré ce grand Saint de fa protection, 
honora deflors de fon nom facré cette 
fainte Compagnie , de fes imitateurs 
qu'Ignace alloit fonder fous fes aus- 
pices. 

, h Le teins ne me permet pas de m'é- 1 
{cndjre fur le progrès de ce grand ou- 
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vrage , de décrire les circonstances, 
miraculeufes qui en avancèrent l’ac- 
compliflèment , les obftaclcs infinis 
que l'envie des démons & la malice 
des hommes oppoférent à la grandeur 
8c au courage de cet illurtre Fonda- 
teur. Enfin ce grand deflèin s'ac- 
complit : Ignace vit bien-tôt fon Or- 
dre établi , approuvé ôc confirmé par 
ces Bulles célébrés , dont la fidelle 
traduction lui feroic plus glorieufe 
que tous les Panégyriques du monde; 
choifi pour chef d’un Corps qu'il 
avoit engendré dans le fein de l'Eglife, 
il en vit en peu de tems les membres- 
répandus dans toute l’Europe : Tout 
ce qu'il y avoit d'ames généreufes 8c 
zélées pour la Religion , venoient 
s'cnrôller dans cette troupe d'élite 
qui remportoit tous les jours de figna- 
lées victoires fur les ennemis delà 
foi j 8c Ignace eut la confolation de 
voir en mourant jufques à cent Mai- 
fons ou Colleges fondez par fes tra-* 
vaux , par fa pieté 8c par fa prudence. 
Il y auroit une infinité de réflexions à. 
fiire fur les circonftances d’une fiï 
belle vie ; mais la fécondé partie de 
cç difcoiirs i$ia comme la morale «k 

Mv 
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des exercices.Tout eft fait pour l'hom- 
me , & l’homme eft fait pour Dieu ; 
& comme il n’y a rien dans l’uni- 
vers qu’il ne foie de quelque ufage 
pour l’homme , il n’y a rien dans 
l’homme qu’il ne doive être dévoüé 
au fervice de Diep : De là vient que 
nous ne devons nous fervir ou nous 
abftenir des chofes de ce monde que 
fuivant le rapport ou l’éloignement 
qu’elles ont avec cette fouVeraine 
félicité pour laquelle nous fommes 
créez , fi bien que tout nous doit 
être indifferent , excepté le vice qui 
nous élogne de cette dernière fin , 
& la vertu qui nous en approche , 
& que fufpendus entre l’amour de 
la pauvreté & des richeftès , des hon- 
neurs & des mépris , des plaifirs & 
des fbuffrances 3 comme des chofes 
qui nous peuvent être ou avanta- 
geufes ou nuifibles , fuivant le bon 
ou le mauvais ufage que nous en 
ferons , l’intérêt de nôtre falut doit 
être le feul poids qui nous fafle pan- 
cher d’un côté ou de l’autre. Pou- 
voit-il expliquer d’une manière plus 
forte cette grande leçon que le Sau- 
veur du monde nous a fi fouvenj 
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renouvellée dans fon Evangile , qu’it 
n’y a qu’un feul necelfaire , que la 
recherche du royaume de Dieu en- 
traîne tous les autres biens avec elle , 
Ôc que la conquête de tout l’univers 
11 e fçauroit dédommager celui qui 
perd ion ame. * 

Ce n’étoit pas allez d’enfeigner aux 
hommes l’obligation indifpenfable 
qu’ils ont de fervir Dieu, il falloir 
leur apprendre comme ils le doivent 
fervir $ car il y a , dit le Sage , ui* 
chemin qui paroît droit , & qui ne 
laiiîè pas d’aboutir à la mort. Dieu efb 
{1 grand qu’il ne peut être honoré que 
de la maniéré dont il l’a preferit. Si 
nous lui rendions un culte qui ne 
fût fondé que fur le caprice de nos 
imaginations , ce feroit plûtôt un ou- 
trage qu’un culte , & s’il ne voit dans 
nos hommages 8e dans nos fervices 
les caraéteres de fa volonté 8c de fes 
•ordres , il ne fçauroit les regarder 
qu’avec un œil d’indignation & de 
mépris. Trille ôc malheureufe condi- 
tion des hommes plongez dans l’a^ 
. mour des chofes de la terre ; à peine 
pouvons-nous lever les yeux vers le 

ciel ; 8c lors qu’avec te fccours dç 1$ 

* * 
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grâce nous avons fait un effort pour 
travailler à nôtre falsification , nous 
fournies toujours en danger de nous 
lai fier furprendre aux Hlufions de la 
fauiïè vertu ! Cependant il n'a pas 
tenu à S. Ignace que nous ne fuffions 
à couvert d'une méprife fi dangereufe, 
& ce grand Saint a démêlé fi heu- 
reufement tous les détours où nous 
fommes capables de nous égarer 
dans la voye du falut , qu'en mar- 
chant fous fa conduite & par fes lu- 
mières , il eft comme impoflible de 
fe perdre. 

En effet , avec quelle pénétration 
11'a-t'il pas fondé la profondeur de 
cet abîme du coeur humain , où la 
fauffe dévotion fe cache fous des 
replis 8 c des ténèbres fi épaiffes que 
les plus vives lumières du ciel ont 
de la peine à les diffiper ? Avec quelle 
adrelle a-t'il levé le mafque à celte 
hypocrifie fine & délicate , qui dé- 
daignant l'eftime des hommes , fait 
que nous ne cherchons que nous- 
mêmes pour témoins &c pour appro- 
bateurs des faintes aélions , dont 
elle corrompt tout le mérité par le 
venin fecret qu'elle y mêle \ àycc 
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quelles lumière n'a-t J il pas décoa- 
Vcrc toutes les rufes & toutes les 
embûches de cet ennemi qui fe dd- 
guife li fouvent en Ange de lumière 
pour nous fdduire ? Quelles précau- 
tions ne nous a-fil point -enfe ignées 
pour nous faire remarquer cette in- / 
t<ention maligne , & pour me fervir 
de fes paroles , cette queue de fèr- 
pent , à laquelle fe réduifent toutes les 
apparences trompeufes dont il fe fert 
pour entraîner infenfiblement les 
âmes timorées dans le relâchement &C 
dans le defordre l O vous qui vous 
égarez dans les fentiers de la vertu ! 
vous ne fuccomberiez pas li fouvent 
aux attaques des tentations ; vous ne 
feriez pas fi fujets à prendre les fug- 
gefîions du malheureux efprit pour 
des infpirations falutakes > on ne 
verroit pas tant d’inconftance & de 
langueur dans la pratique de vos 
obligations ; les recherches imper- 
ceptibles de vos propres interets ne 
palferoient pas dans votre efprit pour 
les mouvements d'une charité vérita- 
ble ; les fécherelfes où Dieu vous 
îaifle pour vous éprouver ne vous 
i jetteroient pas fi-tôt dans l'abbatte* 


Digitized by Google 


de Sa i ntIgü ace, vj$ 
ment 8c dans la triftelfej les goûts fen- 
fibles que vous trouvez dans la dé- 
votion , ne feroient pas l’amorce fe- 
erette de vos méditations 8c de ves 
prières ; les imprcffions qu’afait dans 
vos efprits la le&ure de certaines 
vies éclatantes ne vous feroient pas 
drdler avec tant de précipitation ces 
plans chimériques de fainteté qui s’é- 
vanoüiflèat en fumée , Ci vous vous 
étiez nourris des excellens prélèr- 
vatifs qu’Ignace vous a lai liez contre 
tous ces poifons de la vertu. 

Pour vous en faire juger , mes 
Freres a il fuffit de vous rapporter 
quelques-uns des conlèils qu’il donne 
aux âmes trop fcrupuleufes ou trop 
faciles pour leur marquer le milieu 
qu’elles doivent tenir entre cet excès 
de relâchement &de le vérité égale- 
ment périlleux 8c funefte. Il eft cer- 
tain , dit ce grand Directeur , que le 
démon nous poulie toujours fuivant 
la pente 8c la difpofîtion de nos hu- 
meurs 8c de nos génies j de forte que 
s’il voit une de ces confcîences timi- 
des à qui l’ombre du crime fait peur > 
il ne manque pas de la mener jufqu'a 
degré de timidité 8c de délicatdlè 
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qui lui fait voir des crimes confidera- 
blés dans les allions les plus innocen- 
tes; de forte qu'après lui -avoir fait en- 
taflèr confeflions fur confdIions,il lui 
perfuade à la fin que toute fa dévotion 
n'eft que chimere , ôc qui troublant 
toute cette paix intérieure de l'ame 
fi néceflàire pour s'avancer dans la 
vertu , il confomme, toute la vigueur 
de fon efprit en réflexions & en in- 
quiétudes inutiles. D'un autre côté , 
s'il trouve quelqu'une de ces âmes 
grofliéres qui ne manquent jamais de 
prétextes pour appailer les remords 
que le crime laine après lui , il met 
tout en ufage pour les conduire par 
, degrez jufqu'au fonds de l'abîme , 
pour les entretenir dans cette tran- 
quillité fatale ôc malheureufe où elles 
fe plongent , ôc pour leur ménager 
une certaine paix artificielle dans les 
plus grands defordres. Or que doi- 
vent faire ces confidences faciles, tou- 
jours prêtes à fe pardonner tout ? Il 
faut qu'elles s'érigent au dedans d'elles 
un tribunal fecret où elles ne fe par- 
donnent rien , Ôc que dans l'examen 
de leurs fautes , elles panchent tou- 
jours plus du côté de la rigueur que 
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de l’indulgence ; tout au contraire de 
ces âmes foibles ôc ferupuIeufcSjqu’el- 
les fçaehent qu’en cherchant la tran- 
quillité elles la perdent j que l’efprit 
de Dieu n’eft point dans le tumulte 
& dans le trouble j que toutes ces 
précautions inquiettes qu’elles pren- 
nent pour s’alfurer qu’elles font dans 
la grâce de Dieu a n£ viennent que d’un 
fecret mouvement de leur amour 
propre , qui cherche à Te rendre à lui- 
même un témoignage avantageux qui 
le contente* Ainfi prenant le contre- 

f ied du démon ; il fe trouvera que 
alïbupilîement des âmes greffieres 
fera troublé, par des remords raifon- 
nables , &c que la délicatelTe des feru- 
puleufes fera fortifiée par une tran- 
quillité prudente. 

S’il fçiit reformer les abus de la 
faullè dévotion , il ne fût pas moins 
habile à nous marquer les caractères 
de la véritable. Comme la foi eft le ' 
fondement du faiut , un de fes prin- 
cipaux foins a été de régler nôtre 
créance fur celle de l’Eglife , de nous 
apprendre à rcfpeéter fes dédiions &c 
fes oracles , comme s’ils étoient fortis 
immédiatement de la bouche de* 
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Jésus-Christ , à parler 
toujours avec une reverence de 
moindres cérémonies de la Religion , 
à lui témoigner fur tout une extrême 
fourmilion dans tous fes points com- 
battis par les Heretiques de notre 
tems , qui commençoient de s'élever 
dans le lien ? Précautions qui con- 
damnent visiblement l'indiferetion , 
pour ne pas dire l'infidélité fccrette dé 
ceux qui fe xepofimt fur une foi pré- 
tendue, qui fait tout leur Chriftianifme 
parlent des pratiques & de la difei- 
pline de l’Eglife avec une liberté 8c 
une infolencc qui feandalife les âmes 
qui ont quelque zele pour la Reli- 
gion. Mais avec quelle prudence 
n’a-t'il pas défendu toutes ces dit 
putes inutiles fur ces grands 8c im- 
pénétrables myftéres de la predefti- 
nation 8c de la grâce j comme fi par 
un efprit prophétique il eût preffenti 
deflors les fuîtes funeftes qu'elles dé- 
voient avoir dans l'Eglife ? 

Cç n’étoit pas allez d'avoir affermi 
& purifié nôtre foi , il falloir qu'il 
nous conduifilt dans ce choix qui a de 
fi grandes conféquences dans l’affaire 
de nôtre faim j je veux dire lavoca- 
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tioru Vous qui encore indéterminez 
fur l'ctat que vous devez embralfer , 
cherchez à connoître la volonté de 
Dieu ; conduifez-vous parles lumiè- 
res de ce grand Saint dans cette re- 
cherche j & vous y réufïircz infailli- 
blement. Vous qui engagez dans un 
état qu'il vous eft libre de quitrer , 
11'avez point de marques vifibles qui 
vous puilfent perfuader que Dieu 
vous appelloit à un autre genre de 
vie j profitez de cette excellente le- 
çon d'Ignace qui vous exhorte à 
vous perfectionner tranquillement 
dans vôtre condition prefente , fans 
foupirer pour des changemens qui 
pourroient vous être nuilibles. Vous 
enfin qui dans un pas fl glilfant , avez 
pris la prudence de la chair plutôt 
<juc celle du falut pour vôtre gui- 
de 3 mettez en pratique les moyens 
qu’Ignace vous a marquez pour ré- 
parer une faute fi elTentielle dans l'ou- 
vrage de vôtre fanCtification , & vous 
rendrez vôtre vocation aufll certaine 
qu'elle étoit douteufe. 

Mais quel foin n'a-t'il pas eu de 
faire voir l'importance de cette grande 
maxime , que l'Apôtre S. Paul établit 
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comme le principe & le fondement 
de la perfection chrétienne , qui eft 
de fe remplir le cœur & l’efprit des 
my Itères de la vie ôc de la mort du 
Cc{ Sauveur , afin que toutes nos aétions 
*7. ayent 3 pour ainfi parler 3 quelque 
teinture (k quelque caraétere de ce 
Dieu incarné ; qui les puific rendre 
méritoires aux yeux du Pere Eternel, 
ôc faire le prix légitime de l’éternité 
bien-heureufe ; Car quelque pieufes 
que foient nos aétions en elles-mêmes 
li elles ne portent ce divin caraétere , 
elles ne peuvent avoir tout au plus 
qu’une bonté morale qui n’a aucun 
rapport avec le ciel ; femblables à ces 
pièces d’or ou d’argent 3 qui quoique 
fort précîeufes ne lçauroient avoir de 
cours dans le commerce fi elles ne 
font marquées de la figure du Prince. 
Profondes &c dévotes méditations fur 
les adtions les plus remarquables du 
Sauveur du monde ; fcntcnces facrées 
forties de la bouche adorable de 
Jésus- Christ, Sc fevnécs dans 
les exercices d’Ignace avec autant de 
folidité que de juftelïè ; pricieux abré- 
gez de toute la mprale évangélique 
contenus dans ce fameux eflai de U 
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plume de ce grand Saint ; vous nous 
faites bien voir qu’il ne connoiffoic 
. point d'autre vertu que celle qui eft 
fortie de cette fource incorruptible 
& formée fur ce parfait de- unique 
modèle de la Religion. 

Ayez-les toujours devant les yeux 
ces excellentes dedivincs leçons^ames 
devotes , qui cherchez fincerement à 
vous perfectionner dans les voyes 
de Dieu. Confultez les enfans de cet 
illuftre Pere , ces livres vivans &c 
animez dont on peut dire avec au- 
tant de raifon que Tertullien le di- 
foit des premiers Chrétiens : Qu’ils 
portent l'Evangile écrit fur eux , (k 
que toutes les maximes de leur glo- 
rieux fondateur ne paroiffent pas 
moins imprimées dans leur conduite 
que dans fes ouvrages ; ce que je dis , 
lion pas pour m’acquitter d’un de- 
voir que la coutume femble exiger 
dans ces rencontres , & qui pourroit 
tenir quelque chofe de la corruption 
du fiécle 3 que je fais profeiliGii de 
combattre dans cette chaire $ mais 
parce que l’exemple de l’Apôtre faint 
Paul , m’apprend qu’il y a des tems i. Ctt* 
ou l’on doit des hommages publics 
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à la vertu pour confondre l'impiété 
de fes ennemis , de pour lui confer- 
ver même devant les hommes la 
vénération extérieure qui lui eft duc. 
Souffrez-donc , mes Freres » que fui- 
vant la réglé que J e s u s-C hrist „ 
**ft*7«nous donne dans l’Evangile , je vous 
16, faflfe juger de la bonté de l’arbre par 
l’excellence des fruits qu’il a porté ; 
car faut-il d’autre Panégyrique pour 
S. Ignace que la gloire de cet Ordre 
fi floridant , qui établi par la pru- 
dence & la pieté de cet illuftre Fon- 
dateur , tire des Conditutions qu’il y 
a lailîees connue l’heritage de fou 
efprit j toute la force & toute la 
beauté qui paroît dans les rejettons 
glorieux qui le compofent. Je ne 
rapporte point ici ces nombreux de 
auguftes témoignages dent les Vicai- 
res de J e s u s-C h R i st ont hono- 
ré les imitateurs de fa vie agidànte’& 
laborieufe j je ne veux m’attacher 
qu’aux fondemens folides fur lequels 
ces éloges pompeux font appuyez,, . 
En effet , quand je conddere les en- 
fans d’Ignace au milieu d’un peuple 
hérétique , fous les déguifemes qu’u- 
ne charité induftrieufe leur a infpiréc 
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pour infirmer plus facilement les ve- 
ritez de l’Evangile j lorfque je les 
vois aufli prêts à courir à la mort 
pour la défenfe de la foi , que pru- 
dens à ménager leur vie pour étendre 
la Religion j que je les envifage aux 
extré.nitez du monde, employant tous 
les artifices d’une fainte lageflé à ra- 
mener fous le joug du Seigneur ces 
naturels farouches & barbares qui 
fembioient incapables de Religion &c 
de dilcipline j que je me reprefente 
tous les détours de la plus fubtile 
hércfie découverts par leur péné- 
tration , & l’Eglife purgée par leur 
fecours de ce poifcn dangereux & im- 
perceptible qui faifoit de fi grands 
progrèsjque je regarde cette conduite 
Il fage&fi ^clairée dans la direction des 
âmes félon les voyes differentes que 
la providence de Dieu leur a marquées 
que je vois l’accomplilïement de tous 
les devoirs de la vie civile , lcrvir par 
leur prudence d’inllrumens aux def- 
feins de^la charité j que je confidere 
tous ces membres occupez fuivant les 
ufages qui leur font propres , rendre 
de fi différés fervices à la Religion, ôc 
entretenir l’oèconomic de la fubordi- 
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nation de ce grand Corps avec tant 
d’ordre&de confiance. Je m’écrie avec 
Pf- 77 . le Prophète , c’eft vôtre main toute- 
*** puifïànte , ô mon Dieu , qui a/lait ces 
chofes; & il faut avoiier que celui que 
la Providence a choifi pour un fi grâd 
ouvrage , ne fçauroit être trop vénéré 
dans l’Eglife. Je vous exhorte donc , 
mes Frères, à terminer cette fainte fo- 
lemnité par une ardente invocation de 
fon fecours , priez-le fortement qu’il 
vous obtienne cette fagefîè du ciel , 
qui ^enferme tous les autres dons, afin 
qu’apres avoir fuîvi fes exemples^ fur 
la terre , vous en puifliez partager lep 
récompenfes dans l’éternité bienheu- 
•reufe que je vous fouhaite : Au nom 
da Pere, & du Fils,& du Saint Efprît, 
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D E 

S TE ther.es e. 

Prononcé le j.our de la Fête aux Car* 
melicés du Faux-bourg S.Germain. 

Omni s glorlfi ejus fil U regis ab 
intus . Pfal. 44. 

Toute fa gloire vient de fou 
intérieur. P fri. 44. 

H E s paroles dans le fenti-* 
meïir de la plupart des In- 
terprètes fe doivent rap- 
porter principalement à l'Eglife , 
cette fille du Roi de gloire , qu'il 
enfanta au milieu des opprobres ÔC 
des ignominies de la croix : En ef- 
fet , la principale beauté de l'Eglifo- 
ne vient pas de cette afiemblée exté- 
rieure de fideles qui la compofent * 
mais de l'union de tous ces cuites in- 
férieurs que ces fidelles rendent x 
Paneg. T ont* I. N 
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Dieu, qu'ils adorent en cl prit 8c en 
vérité. La majefté du facerdoce , la 
fainteté des cérémonies 3 la magnifi- 
cence des temples 5 tout ces appareil , 
de la Religion fenfîble <S c extérieure , 
n'eft autre chofe que l'image de la 
Religion intérieure 8c fpiritueile qui 
eft cachée dans le cœur de ceux qui 
la profeftent : De là vient que le cœur 
eft comme un abrégé de toute laReli- 
gion. J'y découvre un temple où Dieu 
refîde , un autel où il eft adoré 3 des 
victimes immolées , des hofties offer- 
tes , un encens répandu ; en un mot 
toute la réalité & toute l’ciïènce de 
cette Religion intérieure qui fait la 
44 . principale beauté de l’Egliïe : Qmnts 
gloria ejus filtA regis ab tutus. Mais il 
n'eft pas moins vrai que ces paroles 
fe peuvent entendre fort naturelle- 
ment de la vie chrétienne , dont toute 
l'excellence & toute la perfection 
vient de l'intérieur du Chrétien : de 
forte que pour juger furement de 
l’excellence &: du mérité d'une vie , 
il faut en examiner toutes les circons- 
tances dans leur principe 5 qui eft le 
cœur 3 dont les motifs cachez 8c le* 
intentions fècrettes communiquent 
leur pureté ou leur imperfection à 


; 
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Toutes les actions qui les fujvcnt* 
■C’eft ce qui m'a obligé de fonder 
Téloge de làinte Thereïè fur ces pa- 
roles du Saint Efprit : QmnUglortA &c. 

En effet , combien de faufles loiian- 
ges l J ignorance humaine a-t'elle don-* 
nées à de fauffes vertus ? Combien 
d'exemples de modération 5 de con- 
tinence , de patience , de douceur * 
de force , de clemence , l'antiquité 
payenne offre-t'elle à nos yeux , qui 
n'ont eu pour origine que des vices 
éclatans qui fe cachaient fous lcs- 
voiles d'une diifimulation profonde 0 . 
■ôc dans les ténèbres de ce cœur donc 
Dieu fçul pénétre tous les repIis.C'df 
Æn vain que la vie de faintc Thereic 
n'offriroit à nos yeux qu'un aliéna- v 
blage de merveilles ôc de vertus 
•tout leur éclat en pourroit être fut» 
ped , fi cette grande .Sainte ne tiroir 
là principale gloire de fon intérieur j 
& je fufpendrois des loiianges que je- 
dois prononcer dans la chaire de vé- 
rité , li l'Eglife qui a examiné cette 
vie toute miraculeufe dans fa fource , 
nem'avoit prévenu dans l'application 
de ces paroles qu'elle dit à la vérité 
de toutes les Vierges en general 

N ij 
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mais qui conviennent particulière- 
ment à faintc Therefe. En effet , toute 
la v perfection de la vie intérieure con- 
ïîfte dans un parfait ufage du cœur , 
ce parfait ufage du cœur dépend 
de deux choies , d'une entière pureté 
ctu cœur St d'un continuel exercice 
du cœur. Le cœur doit avoir une 
entière pureté d'intention pour cher- 
cher Dieu uniquement 5 il doit tou- 
jours être dans le mouvement 8c 
dans l'exercice pour chercher Dieu 
âneeffamment. Tel eft le parfait ufage 
•que Therefe a fait de fon cœur } elle 
a cherché Dieu fans referve & fans 
partage ; elle a cherché Dieu fans 
relâche 8c fans interruption, Therefe 
toûjours attentive fur fon cœur pour 
le purifier j Première Partie. Therefe 
toûjours occupée à tenir fon cœur 
dans l'aétion 8c dans le mouvement 
pour s'avancer à la perfeétionjSecondc 
Partie. Voilà , mes chcres Sœurs , 
dans quel jour je veux aujourd'hui 
yous faire confiderer la vie de vôtre 
incomparable Mere. 

Efprit Saint , ce n'eft qu'à la faveur 
de vos lumières que j’efpere décou- 
vrir les tréfors cachez 8c les mouve- 
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mens fecrets de ce cœur dont vous 
fûtes entièrement le maître ; je vous 
demande cette grâce parl’interceflion 
de Marie , en lui difant avec l'Ange: 
Ave Maria, 


T E premier foin d’une ame qui Toint. 
^fe donne à Dieu , doit être de 


purifier fon cœur : Or cette entière 
pureté du cœur , demande première- 
ment qu’il foit dépouillé des affec- 
tions criminelles : Secondement, 
qu’il foit , autant que la fragilité hu- 
maine le peut fouffrir , exempt de cç 
mélange de corruption , de ce levain 
dangereux de l’amour propre , 6c de 
la vanité qui efl: capble de corrom- 
pre toute la malle Ôc toute la fub- 
itaace du cœur. 

Sainte Therefe étoit née avec 
un cœur qui bien loin de fe fentïr, 
des foiblefïès ordinaires de fon fexe, 
étoit prefque exempt des imperfec- 
tions de nôtre nature j elle avoit une 
bonté génereufe &£ compatrflànte à 
toutes les miféres d’autrui , un cou- 
rage invincible , capable d’entrepren- 
dre & d’executcr les plus grandes 
chofes 3 mais fur tout elle étoit ca* 

N ïij 
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2p4 PANEGYRIQUE 
pable d'un amour noble & héroïque 7 
qui avant rreme que la grâce le pu- 
rifiât , étoit j pour ainfi dire , tout 
fpirituel de fa nature , & qui n'ayant 
rien de ces foiblefïès honteufes qui 
corrompent fi fouvent la noblelfe de 
cette paffion, n'étoit dans le cœur 
de Therefe qu'une inclination forte 
& puiflinte qui la rendoit capable 
de fe donner toute entière à ce qu'elle 
aimoit. 

Que ne fait point la grâce quand 
elle trouve des fujets auflï propres à 
recevoir 8c à féconder fes divines 
opérations ? Jugez- en , mes Freres , 
P“I' exemple de fainte Therefe. Les 
premiers mouvemens de fon cœur 
ne furent- ils pasdesdefirs impatiens 
du martyre ? n'entreprit-ellc pas avec 
lin de fes freres un voyage en Afri- 
que , afin de chercher parmi les Mau- 
res une occafion de répandre fou 
fang pour la défenfe de la foi , dans 
un âge où les autres enfans en ont 
a peine les premières teintures ? Et fi 
Dieu , qui la deftinoit pour en faire 
un fpe&acle & un modelle de fainteté, 
comme dit l'Hiftorien de fa vie, n'eût 
puis un obftacle à ce gencreux dc£ 
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de Sainte Thérèse. 19 % 
fein , les premières marques de ion 
amour pour Dieu , n'auroient-ellcs 
pas été les plus foires preuves qu'une 
ame foit capable d'en donner fui- 
vant le témoignage de Jésus-Christ Jean 
même? 2c n'auroit-elle pas commencé 
par ce qu'il y a de plus parfait & de 
plus héroïque -dans la Religion ? 

Mais la fragilité humaine ne fcau- 
roit le démentir. Therefe en fît une. 
épreuve qui fut pour elle une fource 
inépuifable de larmes , &|qui doit 
être à toutes les filles du fiécle u$i 
exemple efficace pour les éloigner 
d'un écueil où cette grande ame fut 
fur le point de fe perdre. Quoi qu'elle 
n'eût reçu de la noble famille dont 
elle étoit fortie a que des femences de 
pieté j elle fe trouva neanmoins en- 
gagée par l'exemple d'une mere # 
d'ailleurs vertueufe , dans la lecture 
dé ces livres où les paillons font 
peintes avec des couleurs fi vives , ÔC 
qui font d'autant plus dangereux que 
le vice n'y paroi liant que fous des 
voiles qui en cachent toute la laideur, 
s'infinue plutôt dans des antes in- 1 
noccntes qui en auroient horreur , 
s'il ne s’oftroit à leurs yeux avec ce 

N ni) 
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déguifement. Therefe qui dans uiv 
âge peu avancé avoit une délicatellé 
d'efprit qui lui faifoit découvrir ton- 
tes les beautez de ces forces d'ouvra- 
ges , 6c qui d'ailleurs écoit née , com- 
me nous avons dit , avec un pen- 
chant dont les fuites font le iujec 
ordinaire de ces livres malheureux , 
ne manqua} pas de s'y plaire de telle 
forte qu’elle en faifoit moins fon dî- 
^ertillement que fon occupation : la. 
fbcieté d'une parente pleine de l'ef- 
ptit 6c des maniérés du monde , ve- 
nant à fe joindre aux imprelïions d'une 
le&ure fi funefte , la conduilit fuivanc 
le rapport qu'elle en fait elle-même > 
a deux doigts du précipice. L'exemple 
de cette dangereufe perfoane l'enga- 
gea dans ces converfations propha- 
aies o il de vaines complaifances pour 
la beauté , un certain commerce de 
louanges données & reçues , & ce 
que le Saint Efprit appelle l'enfor- 
cellement de la bagatelle , feche la 
pieté iufques dans fa racine. Elle ou- 
vrit fon cœur à ces folles amitiez du 
monde , fondées fur des qualitez ex- 
térieures 6c pallageres qui couvrent 
leur corruption fecrcttc fous un voile 
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de Sainte Therese. 297* 
de pureté 8c d'innocence , 8c qui 
exemptes des foiblelfes des fens ré- 
pandent tout leur poifon dans le cœur 
où elles fe retranchent. 

Tel fut le dangereux égarement où 
Therefe pafia les premières années de 
la vie, 8c peut-être ! 6 mon Dieu., que 
d vôtre main toute puiflante ne l'avoic 
dégagée d'une occalion fi périllejjfe , 
celle dont nous faifons aujourd'hui 
l'éloge 9 & que vous avez couronnée 
de tant de gloire , feroit devenue la 
viétime éternelle de vôtre fureur. 
Mais admirez , Chrétiens les inci-, 
dens que la Providence de Dieu mé- 
nagea 9 & que la fidélité de fa fer- 
vante fit fervir à purifier un cœur qui 
devoit être dévoüé tout entier à fou 
fervice. Cette maifon religieufe où 
les parens de Therefe la firent entrer 
encore féculiere , afin qu’elle y per- 
dit les impreflions que ces focietez 
pernicieufes lui pouvoient avoir laif- 
Tccs j cet éloignement des créature; 
où la figure du monde s'oifrant à 
fon efprit , dépouillée de cet éclar 
enchanteur qui nous frappe 8c qui 
nous éblouit au milieu de fes poin- 
tes 5 tui permit d’en voir tout Iq 
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néant & tout le vuide , cette abon- 
dance de larmes qu'elle verfa en fe 
reveillant de i'aflbupillcmcnt funefte 
où elle avoit vécu parmi les amufe- 
mens qu'elle vcnoit de quitter j cette 
longue & dangereufe maladie s qui 
lui Ht voir H fouvent toutes les gran- 
deurs & toutes les pompes du fiécle , 
comme enfévelies fous les ombres 
de la mort où elles fe doivent termi- 
ner j les faintes réfléxions que lui fie 
faire la leéhire de ce livre pieux qu'elle 
reçût d'un oncle , dont les utiles en- 
tretiens réparèrent tout le dommage 
que lui avoit caufé la liaifon qu'elle 
avoit eue avec cette malheureufe pa- 
rente ; les violcns & douloureux ef- 
forts qu'elle fit dans la maifon de 
fon pere où fa mauvaife fanté l'avoit 
rappelléc , pour fe défaire de l’amour 
des créatures où elle s'étoit aban- 
donnée j la généreufe & héroïque rc- 
folution de fe confacrer entièrement 
à Dieu dans la Religion , qu'elle exe- 
jeuta enfin avec autant de fermeté 
que de répugnance > dans la fleur de 
ion âge , avec tous les fentimens de 
tendre fie & avec tous les avantages 
jlACarels qui peuvent rendre cette 
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réparation doulourcufe ; toutes ces 
circonftances , dis-je, me paroiflcnc 
comme autant d'épreuves éclatantes 
dans lefquellts le cœur de fainte The- 
refe Te purifia des affe&ions cor- 
rompues. 

Le Saint Efprit l’a dit , mes Freres, 

& nous l’éprouvons à toute heure: La 
vie de l’homme n’cfl: qu’un combat 
fur la terre : Vit a bornïnn militia fuper 
terrant. Trifte & déplqrabie condi- 
tion de l’homme , qui aprèsxavoir 
fait de grands efforts pour fortir de 
la vove large de l’iniquité , eft tou- 
jours en péril de s’égarer dans les 
détours de la faufiè vertu/ O mon - 


ici mon ame devant vous , & que je 
vous adrefiè ces plaintes du faint hom- 
me Job : Souvenez-vous , Seigneur , ** 

que vous m’avez paîtri de bouc , & ** 
que vous avez renfermé mon cfpric 
dans une chair infirme , dont il 
éprouve toutes les foibleflès : ne me 
condamnez-donc pas , ou dites-moi 
pourquoi vous me jugez ainfi ; vous 1 j . 

n n 


Dieu , s’il m’efi: permis de vous par- 
ler , moi qui ne fuis que poudre ôc Gen ' 
que cendre , fourfrez que j'épanche t7 ‘ 
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exercez vôtre puiflance contre une 
feiiiUe que le vent emporte ; vous 
écrivez des amertumes contre moi; 
vous voulez aie confumer des pechez 
de ma jeunefle,vous examinez toutes i 
mes démarches &tous les mouvemensf 
de mon cœunpourquoi m'avez-vous , 
donc fait fi contraire à vous ; & com- 
ment voulez-vous que je fois pur, 
moi qui ne fuis que corruption ? Co- 
pendant ! ô mon Dieu, vos jugemens 
font juftes. Adorons , Chrétiens , les 
fecrets de la Providence ; confiderons 
avec S. Grégoire dans ces plaintes 
myftérieufes lesmouvemens involon- 
taires d'une narure qui. gémit fous le 
poids de fes infirmitez , & non pas> 
les murmures d'une volonté rebelle 
à fon Créateur ; & reconnoifions par 
l’exemple de fainte Therefe que toute 
îa mifere de l'homme ne fert qu'à fai- 
re mieux éclater la puiflance de Dieu.: 

Des deux grands écueils de la 
Vertu & les deux fources de corrup- 
tion qui fe répandent fur toute la 
vie intérieure & fpirituelle , font la 
recherche & l'eftime de nous-mêmes. 

J.es deux grands préfervatifs que Jg 

• ( 
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Religion leuroppofe font l’obéiflànce 
8c l'humilité : ce fut avec le fccours 
de ces deux vertus fondamentales de 
la vraye pieté , que fainte Therele pu- 
rifia fon cœur, fon humilité profonde 
la garantit dans le cours d’une vie 
toute extraordinaire , des erreurs dé- 
plorables aufquelles Dieu abandonne 
quelquefois certaines perfonnes , où 
refprit d’orgueil trouve un fonds de 
i uperbe propre à recevoir toutes fes 
illufions , 8c Ion obéilîànce parfaite la 
preferva de ces déguilemens Ct ca- 
chez de l’amour propre , dont les 
âmes qui ne font pas véritablement 
fournîtes ne fçauroient ni s’apperce- 
voir ni fe défaire. 

La haute perfection , dit noftre 
Sainte , en parlant de l’obéiflànce , 
ne confifte pas dans les confolations 
intérieures ,dans les vifions , dans les 
ravifièmenSjdans le don de] prophétie, 
mais à rendre nôtre volonté fi con- 
forme à celle de Dieu , que nous ne 
mettions point de différence entre 
ce qui cft doux 8c ce qui eft amer , 
quand il nous eif prefenté par tes 
mains. Or outre cette volonté géné- 
rale que Dieu a manifeste à tous les 
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hommes dans la loi qu’il leur a pref- 
crite,il y a une volonté fpéciale pour 
chacun des élus, qui n’eft autre chofe 
que la voye particulière par laquelle 
la providence de Dieu les conduit au 
degré de perfç&ion qu’il leur deftine, 
& dans l’intelligence de laquelle le 
Sage fait confifter toute la prudence 
Trtv. du falut. Sapientia (■ atiidi eft intelligere 
^ 4 - 8 . viamfuarn. Or nous ne pouvons con- 
noître Purement cette voye Peuvent 
. cachée 8c prefque imperceptible , que 
par le moyen des Supérieurs qui éta- 
blis dans l’ordre légitime de la million, 
ont une portion de l’autorité & des 
lumières que Dieu a lailPécs à fon 
Eglile , pour nous découvrir 8c pour 
nous prePcrire Pes volontez. De Porte 
que routes les âmes qui fe conduîPent 
par leur propre cfprit , Pont toûjours 
dans un danger évident de Pe perdre , 
Pur tout celles dont la vie a quelque 
choPe d’extraordinaire , 8c qui mar- 
chant par des Peritiers écartez , ne 
doivent jamais Pe ralTurer dans le 
péril inféparable de la lîngularité, 
que par une obéilîance exa&e , non- 
Peulement aux Dire&eurs particuliers, 
à qui elles ont confié la conduite de 
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leur confcience * parce que le choix 
quelles en ont fait vient de leur pro- 
pre volonté} mais aux Evêques & aux 
Supérieurs’ generaux 3 qui tenant leur 
autorité du chef de l’Eglife , la com- 
muniquent aux Miniftres inférieurs , 
à qui nous ne devons obéir qu’autant 
qu'ils obéilfent eux-mêmes. 

C’eft fur ce grand principe , fi fou- 
vent établi dans les ouvrages de fainte 
Therefe , qu’elle régla toute la con- 
duite de fa vie : Elle avoit toujours 
devant les yeux l’exemple de Jelus- Phll. i. 
Chrift , obéillànt jufqu’à la mort ; 8 * 
elle f^avoit que le facrifice de fa croix* 
cette fource infinie de grâces , tiroit 
lui-même fa principale vertu de l’o- 
béifTance qui l’avoir confommé dans 
un homme Dieu 3 & que ce divin Sau- Joan. 
veur y qui félon ion propre témoi- l °* 
gnage étoit libre de mourir * avoir 
voulu en recevoir un commandement 
rigoureux du Pere Eternel , afin d’a- 
jouter au prix d’une fatisfaââon inefti- 
mable celui d’une fourni fïion fi par- 
faite. 

De là cette vénération profonde 
pour toutes les Puiiîànces Ecclcfiafti- 
ques i de là ce rcfpeâ; extrême pop* 
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toutes les cérémonies de la Religion; 
de là cette déférence aveugle pour 
tous fes Confeflfeurs ; de là cette ex- " 
pofition publique de fa vie à l'exa- 
men de l'Inquifiteur d'Efpagne ; de là 
ce vœu célébré qu'elle fit d'obéir en 
toutes chofes à ce faint &c habile 
Direéleur que la Providence lui ayoit 
doijnéjde là cette précaution de n'en- 
treprendre jamais rien pour la gloire 
de Dieu qu'après en avoir informé 
les Evêques des lieux. Sur quoi je 
rapporterai un trait de fa vie , qui 
vous fera connoître la perfe&ion de 
fon obéifTance.Dieu lui révélé qu'elle 
établira un Monaftere de fon Ordre 
dans une ville qu'il lui marque: l'Evê- 
que s'oppofe à l'accompliffèment de 
cette révélation. Therefe fufpend 
l'execution de la volonté de Dieu , 
qu'elle connoît par la révélation, pour 
fuivre la volonté de Dieu qui lui eft 
> manifeftée par fon miniftre , ; de fem- 
blable à ce grand Patriarche , qui 
plein de confiance dans les promefies 
de Dieu , accomplit fidellement un 
précepte qui fembloit les détruire , 
Therele lailîànt à la Providence le 
foin de préparer l'établifièment de 
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ce Monaftere dont elle avoit eu la- 
révélation , fe foumet humblement 
à l'autorité du Supérieur qui luire- 
lifte. 

Comme elle- connoiftoit parfaite- 
ment l'excellence de cette divine ver- 
tu , elle joignoit fans celle les exhor- 
tations aux exemples pour la faire 
aimer à fes Religieuses : Souvenez- 
vous , leur difoit-elle que - l'obéi fiance 
eft * non- feulement le chemin le plus 
court, mais le plus alluré pour arriver 
à la perfection ; 8c quand le Supérieur 
qui nous conduit ne choifiroit pas la 
voye la plus propre à nous fan&ifier :• 
Vous difpofez,difoit-elle,ômon Dieu* 
les choies de telle forte que fans fça- 
voir comment cela fe peut faire , nous 
nous trouvons par le moyen de 
l'obéifiànce qui fupplée à tout , plu9 
parfaites 8c plus fpi rituelles. C'eft par 
cet entier dépouillement de fa vo- 
louté, qu'elle purifia fon cœur de tous 
ces motifs imparfaits qui fe mêlent fi 
fouvent aux bonnes œuvres , qu'elle 
reçût ces déluges de confolations in- 
térieures qui venoient quelquefois 
fondre dans fon ame fans s'y atta- 
cher , 8c qu'elle fçût fo u tenir ces Ion- 
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gués fécherelles donc Dieu réprouva 
iâns impatience^ fans murmure. 

Ce que Dieu fait quelquefois pou'# 
punir Pobftinatioïi des Pécheurs en- 
durcis i il le fait en quelque forte 
pour conduire la vertu des juftes à 
la perfection , en leur retranchant , 
lion pas fes grâces 3 mais, du moins 
toutes les douceurs fenfibïés & tou- 
tes les confolations intérieures dont 
les grâces font ordinairement accom- 
pagnées* Jefiis - Chrift fur la croix 
nous '-laide un- grand exemple de 
ce délaiflement dans toute fon éten- 
due , lorlqu'il s'écrie dans l'amertu- 
Matti me ,d e fon cœur; Mon Dieu , mon 
*7* 46 - Dieu , pourquoi m’avez^vous abandonné . 
Ce moment fut. fans doute le plus 
doulouroux de la Paffion du Sauveur, 
puifqu'il tira de fa bouche adorable 
des plaintes qu'il avoit refufées aux 
foiiets , aux doux & aux épines. La 
douceur de U vifion bêatifique fut 
alors , dit S. Aüguftin , tellement fuf- 
pendué par la divinité, qu'il ne s'en fit 
aucune effufion fur l'humanité , puif- 
qu'elle demeura toute livrée aux im- 
preffions de la douleur & de la trif- 
cedè^ tk le Pere Eternel qui voyoit 


Dgitized by Google 


t) Ê S A 1 N T É î H E R É 5 Ê . $ 0? 

tout enfemble l’objet de Tes complai- 
fanees & de Ton indignation dans 
eelui qui s’étoit chargé de tous nos 
crimes par Ton amour , ôc qui étoit 
rinnocence même de fa nature , châ- 
tioit par cet abandonnement general 
l’iniquité de l’homme dans toute fa 
rigueur , ôc portoit la fainteté de Ton 
Fils au plus haut degré où elle pou- 
voir aller. 

Mais après l'exemple d'utl Dieu 
mourant , je ne fçaurois vous en pre- 
fenter un plus illustre que celui de 
Sec Therefe : Non mes Freres , jamais 
a'me ne fit une épreuve plus longue ôc 
plus rigoureufe de cette louftraéfion 
de grâces fenlibles , que cette gran- 
de Sainte. Je vous appelle ici , âmes 
éclairées dans la fpiritualité; Rappel- 
iez dans vos efprits quelqu’un de ces 
momens où fatiguées des exercices 
laborieux dont la’ vie devote n’efl: 
qu’une fuite continuelle ; vôtre ame 
comme une terre feche ôc entr’ou* 
verte par la chaleur , attendoit quel- 
que goûte de cette rofée falutaire qui 
devoit la rafraîchir : Reprefcntez- 
vous Therefe pendant plulîeurs an- 
nées dans cet état , d’autant plus 
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éxadte à s'acquitter de Tes devoirs , 
qu'elle ttouvoit moins de confola- 
tion à les remplir , toujours priant * 
pfalmodiant , lifant , jeûnant, fans re- 
cevoir aucune douceur fenilble , fou- 
tenue feulement par une foi héroï- 
que , 8c une obéi (lance parfaite , qui 
dans la plus haute partie de Ion arae , 
comme dans un retranchement’ inac- 
cefïïble , la défendoit contre l’aridité 
& le dégoût , qui occupoient tout le 
reftej j à peu près , pour me fervir 
d’une comparaifonde faint Auguftin 3 
comme la vertu des arbres dans l’hy- 
Ver , qui toute ramalfée 8c concen- 
trée dans le coeur 8c dans la racine , 
les nourrit , les fortifie , 8c les accroît 
même au milieu des frimats & des 
glaçons qui les environnent. Voilà , 
mes chcres Soeurs , la plus haute idée 
que je fçaurois vous donner de vôtre 
illuftre Mere \ &c voilà en même teins 
ce que l’Apôtre faint Paul appelle vi- 
vre de la Foi : Juflm ex fide vivir. 

Le Sage avoit raifon de demander 
à Dieu qu’il ne lui donnât ni une ex- 
trême pauvreté , ni des richefles ex- 
ccflives , parce qu'il eft: dangereux 
de manquer de patience dans la di-„ 
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fette , & de modération dans l'abon- 

, ^ * 

dance. Cependant Thérefe fçut ufcr 
également bien de la pauvreté, 8c des 
richefiès de la vie fpirituelle ; 8c la 
profufion des grâces fenfiblcs dont 
î'Efprit célefte la combla , ne lui fut 
pas moins avantageufe que leur pri- 
vation. 

Comme Dieu vent que nous opé- 
rions nôtre ialut avec crainte 8c avec 
tremblement 3 il nous conduit à lui 
par des voyes cachées que nous ne 
lommes jamais bien aflurez de fui- 
vre , nous donnant toujours allez de 
lumières pour nous faire connoître 
la route que nous devons tenir , 8c 
Cil même tems autant d’obfcurité qu'il 
en faut pour nous faire douter fi 
nous fournies dans le chemin vérita- 
ble du ciel. Aînfi lorfqu'il favorifè 
quelque ame de ces vifions 8c de ces 
révélations fingulieres , quifcmblent 
dilTipcr le nuage fous lequel la Foi 
-nous préfente îes-véritoe éternelles , 
il ne manque jamais de joindre à ces 
faveurs éclatantes un accroiflèment 
d'humilité , qui fait craindre à ces 
âmes choifies les illufions aufquellés 
toutes les vies extraordinaires font 
expofées. 
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Cette conduite de Dieu parut vifi- • 
blement à l'égard de fainte Therefe : 
jamais ame ne fut plus favorifée de 
ces grâces fingulieres , & jamais, ame 
n’en craignit davantage l’illufion. A la 
vérité pendant le cours des ravifie- 
mens , des vifions , des extafes , l’Ef- 
•prit de Dieu rendoitau fonds de fou 
cœur un témoignage fi fort , & fi ca- 
pable de la convaincre , qu’il étoic 
l’Auteur de tout ce qui fe pafioit en 
elle ; que cette vérité lui paroillbir 
.alors plus claire que le foleil : mais 
aufll-tôt que le grand jour de la ré- 
vélation diüipé , la lailloit toute en- 
tière aux fentimens d’humilité dont 
.elle étoit pénétrée , elle rappelloit 
toutes Tes craintes &c toutes les dé- 
fiances. C’eft en vain qu’elle éprou- 
voit au dedans d’elle toutes ces mar- 
ques fenfiblcs dont les Docteurs fpi- 
rituels avec faint Thomas le fervent , 
pour diftinguer les vrayes vifions d’a- 
vec les faillies : fon humilité qui lui 
cachant toutes fes vertus 3 ne lui laif- 
foit voir que ces imperfections infé- 
parablcs de la nature , lui fait con- 
vlûlter les Directeurs les plus habiles 
pour fe rafiurer* Elle expolè humble- 
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ment l'état de fa vie à l'examen de 
deux perfonnes d'une pieté tk d'une 
érudition connue.. Providence de 
mon Dieu 1 vous le permîtes pour 
éprouver l'obéiflànce , & pour puri- 
fier le cœur de Therefe ; & cet exem- 
ple nous apprend que vems vous fer- 
vez quelquefois des bons aufll-bien 
que des mauvais , pour éprouver les 
âmes du premier ordre. Ces deux 
Docteurs, Ibit que l'herefie qui’faifoit 
alors tant de ravages dans l'Eglife , 
leur fiffc regarde»: avec crainte tout 
ce qui tenoit de la nouveauté ; fok 
qu'ils agiflent par cette prévention 
naturelle que toutes les perfonnes la- 
ges ont contre les fingularitez dans 
la dévotion : ces deux Doétcurs , dis- 
je , attribuèrent aux tromperies du 
démon tout ce que l'Efprit de Dieu 
©peroitde plus admirable dans nô- 
tre Sainte. On lui commande de ré- 
.lîfter de toute (à force aux irapref- 
Eons de l'Efprit de Dieu , &c de fer- 
mer l’entrée de fon amc à toutes les 
/ confolations intérieures. On fait 
plus , on va jufqu'à lui défendre l'o- 
caifon, comme la fource de toutes les 
illufions prétendues qui la fedùifent $ 
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de afin de pou fier cette lainté perfe- 
cution jufqu’au bout, on veut qu'elle 
reçoive les apparitions de Jefus- 
ChrîftJ même , comme des phanto- 
mes animez par des démons j qu'el- 
le repoufie avec le ligne de la Croix, 
le Dieu Crucifié j qu'elle ne réponde 
aux plus tendres carefiès de fou 
époux , que par des infultes qui rap- 
pellent dans ion efprit les traitemens 
injurieux que le Sauveur du monde 
efiiiya dans le cours de fa Pa filon. 
Quelle épreuve pour la confiance 
de Thérefe ! Quel nouveau genre de 
.combat dans Ton cœur entre la grâce 
qui l'entraîne par une douceur fen- 
iible,& l'obéiflance quî la refufe 
à cette douceur fufpe&e entre Jefus- 
Chrift , que la Foi lui fait dé- 
couvrir dans la perfonne de fes Con- 
fefièurs, qui lui défeadent de s'arrê- 
ter à ces apparitions ; & Jefus- 
Chrift préfent & vifible dans ces 
apparitions même qui lui commande 
de croire que c'eft lui ; entre la con- 
viction fecrete que l'Efprit de Dieu 
laiilè après lui dans le fonds de fan 
,ame , après les vifions dont il la fa- 
yorife , de la vénération qu'elle a 
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pour ie fentiment des perfonnes ha- 
biles qui les condamnent ! Cepen- 
dant elle veut • conferver la foûmiC. 
lion aux ordres de Tes Supérieurs , 
fans manquer ;de reconnaiftance pour 
les carefles de Ton époux. La réli- 
fta nce forcée qu'elle fit aux opera- 
tions de l'Efprit de Dieii , n'empêcha 
pas qu'il ne la comblât de fes confo- 
lations ; 8c ces mêmes conformons 
qu’elle reçut contre fon confente- 
ment , ne lui ôterent rien du mérité 
de fon obéi fiance. Mais prenant un 
parti admirable dans une conjonctu- 
re fi délicate : Si c'eft le démon a dit- 
elle , qui s'efforce de me féduire par 
fes illufions , je travaillerai de ma part 
à le tromper moi-même par une pie- 
té fincere ; &C cet efprit malheureux 
qui ne cherche par toutes fes rufes 
qu'à me faire abandonner la vertu , 
8c qu'à m’engager dans le vice 5 ne 
manquera pas d’arrêter le cours d'u- 
ne perfécution fi contraire à la fin 
qu'il fe propofe 3 quand il verra que. 
tous fes artifices ne ferviront qu'à 
me rendre plus appliquée à mes de-< 
voirs. 

Le redoublement des faveurs cé- 

Taneg. Tm % l t Q 



%I4 PANEGYRI Q^U E 
liftes donc Dieu la combla de plus ? 
en plus , en juftifiala vérité. Vous ne 
permîtes. pas 3 ô mon Dieu ! qu’une 
cpoufe~1î. 'fidèle marchât plus long- 
rems dans cette voye de ténèbres tk 
de confufion ; vous jfufcitâtes des 
hommes remplis de vos lumières , 
qui difcernanc les operations de vô- 
tre Efprit dans cette ame choilie , 
f par les épreuves qu’ils en avoient fai- 
tes eux-mêmes , la rafïiirerent , tk 
la confolercnt dans une tribulation fi 
extraordinaire ; fk ce fut par le mini- • 
ftere du grand Pierre d’Alcantara 3 
qu’après avoir fait palier vôtre Ser- 
Tf. 6;. vante par les épreuves du feu & de 
n * l’eau pour la purifier ; vous la con- 
duifites enfin dans le rafraîchillèment 
& dans la paix. 

Que n’aurois-je point à vous dire 3 
mes Freres ? quelle leçon ne pour- 
rois-je point tirer de ce que vous 
venez d’entendre ? Mais enfin 3 peu 
s’en faut que je ne fufpende ici des 
réflexions dont je prévois L’inutilité. 
Vous êtes ici affemblez pour enten- 
dre l’éloge d’une Sainte 3 & pour ré- 
former vôtre vie fur l’exemple de fes 
venus î mais peut-être que vous 
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avez écouté ce qu'elle a fait pour 
purifier Ton cœur , fans vous con-‘ 
fondre de la corruption du vôtre i 
. & que vous allez encore entendre las 
conféquences que j'en dois tirer , . 

comme la morale ordinaire d'un Dis- 
cours qui en doit faire la conclufion. 

Ali ! Chrétiens commencez de pu- 
rifier vôtre cœur 5 en purifiant le mo- 
tif qui vous a conduit en cette Eglife : 
Imprimez-vous bien fortement dans 
.l'elprit cette grande vérité , que 11 
vous n'avez un cœur pur , il eft im- 
pollible que vous puiffiez plaire à • 
Dieu 3 qui 11 e s'arrête pas aux appa- 
rences , mais à l'intérieur de l'Hom- 
me. Cependant qui peut fe glorifier 
de l'avoir ce cœur pur ? dit le Sage : 

Quis gloriabitur cajium fe babere cor ? 
ce cœur qui ne fe détourne point 
du fcrvice de Dieu , pour fe répan- 
dre en des affedions corrompues , 
que l'attrait de la volupté ne fait 
point pancher vers les plaifirs , Sc qui 
toujours occupé du ciel , ne daigne 
pas bailfer les yeux vers la terre. Car 
ce font là les trois degrez de la pu- 
reté du cœur dans fa pcrfe&ion * dit 
faint Ambroife : Ouem deleclatio non 
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revoCAt , quem voluptas non inclinât , 
qui ad inferiora non refpicit. Et d’où 
vient ce torrent d’iniquitcz , ce dé- 
bordement d’adulteres^, d’homicides 
6çde trahifons , qui ont inondé la 
face de la terre ? fi ce n’cft parce que 
perfonne ne travaille à purifier Ton 
cœur : c’eft du fonds de ce cœur 
corrompu , que fortent tous ces cri- 
mes monftfiieux , que la malice de 
l'homme enfante tous les jours , ôc 
qui font peut-être répentir encore 
fon Créateur de l’avoir formé. Ah ! 
mes Freres , fi nous pouvions conce- 
voir la corruption d’un cœur livré 
tout entier à des pallions déteftables ; 
d'un cœur qui dévore fans celfe la 
fubftance de l’orphelin & de la veu- 
ve , par les défirs infatiables de fon 
avarice ; d’un cœur toujours plongé 
dans l’ordure des voluptez criminel- 
les j pour lefquelles il foûpire à toute 
heure j d’un cœur dont tous les mou» 
vemens font des' crimes , ou prépa- 
rez j ou réfoluS , Ôc dont même la 
fubftance infeékée n’eft -, pour ainfi 
parler , qu’une malle de corruption 
& d’iniquité ! Ne vous repofez point 
fur ccs œuvres de pieté que vous 
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pratiquez , fl vos intentions ne font 
pures 6c droites : vôtre vie toute ir- 
réprochable qu'elle paroit aux yeux 
des hommes , n'eft rien qu'abomina- 
tion devant Dieu $ car toutes les 
a&ions confervcnt le cara&ere qu'el- 
les ont pris dans leur origine , qui ell 
le cœur ; 8c toute la fainteté apparen- 
te qu'elles peuvent avoir, ne içauroit 
les rc&ifier , quand elles font mau- 
vaîfes dans leur principe t ainfi nous 
pouvons bien en déguifer les dehors; 
mais nous ne fçaurions en changer la 
nature. L'hypocrilie, l'illufïon leur 
peuvent bien donner les apparences 
de la vertu 8c du détachement , mais 
non pas la vérité ; c'eft le motif qui 
les produit , qui fait leur différence 
elfentielle : 8c comme ianoblelfe du 
fang ne peut venir que de la nailTan- 
ce , la véritable neblefiedes aélions 
ne peut fortir que de leur origine , 
qui eft le cœur. Ainfi lorfque ce cœur 
efl: plein de cupidité 8c d'amour pro- 
pre , cette fource contagieufe fe rc- 
pâd fur tout ce qui fort de fon fonds, 
elle infeéle les juftices comme les in- 
juftices , les aumônes comme les lar- 
cins , les auftéricez comme les fen- 
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iualitez. Vous vous arrêtez , dit fain-t 
Ambroife 5 à nettoyer le badin & les 
canaux de la fontaine , & vous ne 
pendez pas que la dourçe meme en 
étant corrompue , ne peut produire 
que des ruiffeaux qui lui redcmblent. 
On fait de grands efforts pour de re- 
trancher quelques v.anitez , quelques 
parures j & l'on croit avoir beaucoup 
fait qnand on en cft venu à bout , 
■quoique le plus fouvent on n'ait fait 
que rafiner ces vices , & dpiritualider » 
pour ainfî dire , ces pallions a tirant 
de ces progrès prétendus dans la ver- 
tu a des complaidances d'autant plus 
t dangereudes , qu'elles font dubtiles a 
Ah ! mes Freres a mettons le fer à la 
racine de l'arbre , & ne nous arrêtons 
pas aux feuilles j arrachons l'amour 
du monde de nos cœurs , & les appa- 
rences en didparoîtront bien-tôt dut/ 
nos perdonnes. O mon Dieu ! je con- 
nois la nécelïité d’avoir un cœur pur 
& détaché pour vous plaire ; mais je 
connois en même tems que ce cœur 
pur & détaché ne peut venir que de 
vous : ces efforts continuels que je 
fais pour purifier mes intentions & 
nies motifs 3 viennent peut-être d'une 
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crainte ferviie de vos chârimens 3 ôc 
d'un amour déréglé de moi-même , 
qui cherche à fe faire une paix de 
confciencc toute fenfuellc 3 où la cha- p y- ljS> 
rite n'a point de part. Eprouvez-moi 
donc , Ô mon Dieu ! & fondez le & M* 
fonds de mon cœur : voyez fi je ne 
marche point par les détours mal- 
heureux de l'iniquité 3 Sc me condui- 
fez dans vos voyes éternelles : créez 
en moi ce cœur pur que vous deman- 
dez j mais donnez-moi un cœur agif- 
fant , qui foit toû jours dans l'exerci- 
ce ôc dans le mouvement pour s'ap- 
procher de vous, à l’exemple du cœur 
de fainte Thérefe, . - 

C Omme le cœur efi: le principe I h 
de la vie naturelle , étant com PaKt;e 
duît par la grâce , il effc au fil la iour- ( 
ce de la vie fpirituelle ; & comme il 
faut que le cœur foit toujours dans 
l’agitation pour entretenir l'une 3 il 
faut qu'il loit anfïi toujours dans le 
mouvement & dans l'exercice pour 
conferver l'autre. Ce mouvement du 
cœur -, d'où la confervation & l'ac- 
croiflement de la vie fpirituelle dé- 
pendent 3 n'eft autre chofe que l'a- • 
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mour.De là vient que l'Apôtre faim: 
i. Jean J ean 3 cc Difciple fi éclairé dans cette 
3 . 14 , matière , nous allure que celui qui 
n'aime pas demeure dans la mort. Cet 
amour doit être dans le dégrc & dans 
l'ordre que Dieu lui a preferit : car 
de la même maniéré que les mouve- 
jnens du cœur , interrompus ou déré- 
glez , troublent toute l'ceconomie du 
corps humain , & caufent ces défail- 
lances & ces fièvres qui donnent la 
mort ; ainfi les déreglemens , ou les 
interruptions de l'amour 'divin , ren- 
verfent tout cet ordre que Dieu a é- 
tabli dans l'homme fpirituel , fufpcn- 
dent tout le progrès qu'il doit faire 
dans la vertu , 8c forment ces pallions 
dangereufes que faint Ambroife ap- 
pelle avec tant de raifon , les fièvres 
de l'ame , puifqu'elles la confument 
fk la dévorent. Or la réglé 8c la me- 
fure de l'amour font parfaites , lorf- 
que la gloire de Dieu 8c le falut du 
prochain en font l'unique objet, 8c 
que la volonté fidèle à la grâce em- 
ployé tout ce fonds de tendrelfe 8c 
d'affeétion qu'elle a reçû de fon Créa- 
teur , pour le conficrer à fon fervice. 
Voilà , mes Freres ; l'excellent ufage , 
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& le continuel exercice que Therefe 
a fait de fon cœur. 

O mon Dieu 1 fi vous aviez puri- 
fié ma langue avec ce charbon ardent (fi 6 * 7 * 
que vôtre Chérubin pafia fur les lè- 
vres du Prophète Ifaie , j’entrépren- 
drois avec confiance de parler de ce 
violent amour dont Therefe brûla 
pour vous : mais je craindrois que 
mon Difcours ne fut au fil mal écouté 
que celui de cc Prédicateur , dont nô- 
tre Sainte rapporte Phiftoire dans fes 
Ouvrages 3 qui s’expofa à la rifée 6c 
à la cenfure de fes Auditeurs , pour 
avoir voulu déveloper les fecrets de 
l'Amour divin , dont les amateurs du 
monde connoifiènt fi peu les myfté- 
res. En effet , comment pourrois-je 
vous répréfenter ces langueurs 6c ces 
défaillances fpirituelles de faintc The- 
refe , où la violence de fon amour la 
faifoit tomber à toute heure ? ces 
plaintes tendres 6c amoureufes qu’elle 
faifoit à fon divin époux,de ce qu’elle , 
ne trouvoit pas dans le fonds de fon 
cccur des fentimens de tendrelïc 6c 
de reconnoiflànce affez forts pour ré- 
pondre à l’abondance de fes faveurs ? 
ces vives 6< continuelles impatiences, 
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de voir fans nuage & fans voile , ceo- 
te beauté divine , donc les rayons 
pafiagers qui brillaient fi fou vent à 
fies yeux dans Tes ravifi'emens , lui 
avaient fi fouvent découvert l’excel- 
lence? ccs élancemens 8c ce s trani- 
ports impatiens de Ion ame vers Dieu r . 
qui la fcparant de toutes les choies 
créées , &- la conduit ant 5 pour ai ni! 
dire jufqu’aux portes du ciel } la fai- 
foient gémir triftemeot fur les fleuves 
de Babylone , à la vue de la Jérufalem 
célefte ? ces agitations violentes ; &C 
fi j’ofe m’expliquer ainfi , ces convul- 
fions de fon ame , qui deja toute pu- 
rifiée , & confirmée dans la grâce , le 
trouvoit dans le monde , comme^danSr 
un état violent , ou la feule fournil- 
fion de fon ame à la volonté de Dieu 
la retenoit ? Ce langage de l’Amour 
facré feroit-il entendu de ces hom- 
mes fenfucls ? de qui l’on peut dire 
If. U. nY ec le Prophète s . qu’ils ont réfolu 
*** d’avoir toujours les yeux attachez à 
la terre } qui font fi profondément 
- enfevelis dans l’amour des chofes pe- 
ri fiables > qu’à peine jettent-ils un re^ 
eard volontaire vers le' ciel ; Sc qui 
Sans, l’égarement de leurs pafifioni 
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malheureufes , ne tournent leur cœur 
vers Dieu que par les mouvemens de 
cet inftinéfc naturel , qui les ramene 
malgré eux à leur centre & à leur ori- 
gine. Vierges du Seigneur qui m'é- 
coutez , heureufes Filles de cette il- 
luftre Mere , ce feroità vous que cet- 
te Partie de mon Difcours s'addrelfe- 
roit , fi je croyois pouvoir ajouter 
quelque chofe à l'idée que vous avez 
conçue de cette amante pafsionnéc 
de J £ s u s-C h r 1 s t : mais vous 
liiez dans cefiè les Ouvrages admira- 
blés , dont toutes les pages offrent à 
vos yeux ou des marques , ou des le- 
çons de cet Amour facré , dont elle 
brûloir. Les penfées toutes divines , 
que l'Efprit de Dieu lui a inimitées fur 
ce fujet, font devenues les vôtres; vô- 
tre cœur ne s’explique après la Com- 
munion , que par ces tendres excla- 
mations avec lefquelles.l’ame de Thé- 
rele s’épanchoit dans le fein, de fort 
époux après l'avoir reçu. Vous mé- 
ditez tous les l’ours les explications 
auiïl dévotes 3 que délicates , qu’elle 
a faites du Livre des’ Cantiques , oit 
elle, fait voir que toutes ces. expref- 
iions furpreuantesôc figurées du Saint- 

O vj 
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Elprit fc vérifient à la lettre , dans les 
divers mouvemens que la charité pro- 
duit dans les âmes parfaites. Vous 
avez conçu par vôtre expérience , le 
Cxnt,\ , fens caché de ces parfums céleftes , 
dont l’epoux embaume fon époufe ÿ 
M S' i* de ce lait délicieux , dont ilia nour- 
■ll.s.i. nt i de ce vin facré , dont il l’cnyvre > 
de ces chartes baifers , dont il l’ho- 
rtore ; de ces faintes délices a dont il 
la comble j de ces jardins délicieux 
où il la mene j de ces déferts myfté- 
rieux 3 où il l’abandonne ; de ces ro- 
fées céleftes 3 dont il la rafraîchit j de 
ces féchereftes falutaires , dont il l’é- 
prouve : Vous avez , dis-je 3 étudié 
cette Théologie inconnue aux Sça- 
vans 3 dans le fonds de vôtre cœur , & 
dans les Livres incomparables de vô- 
tre glorieufe Mere. 

Maff, Pour nous, mes Freres 3 qui n’avons, 
a 3. 5. point ces oreilles que Jésus-Christ 
demande pour entendre les fecrets 
de cette fcience , que Dieu ne déve- 
lope qu’aux parfaits ,8c qui dans la 
vie terrertre que nous menons fouî- 
mes arrêtez par tant de liens & d’at- 
taches qui partagent nos cœurs entre 
Dieu & les créatures j apprenons dut 
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moins à régler toutes nos affections 
par deux grands principes que je tire 
de divers endroits des Ouvrages de 
iainte Therefe , &• qui étans bien 
conçus , peuvent purifier tous les 
mouvemeus de nôtre cœur. Le pre- 
mier de ces principes elf que le cœur 
de l'homme n'étant fait que pour 
Dieu , nous devons rapporter à Dieu 
tout ce que nous aimons hors de lui. 
Ainfi lorfque nous nous arrêtons à 
quelque chofe de créé , que nous 
demeurons volontairement dans cet- 
te complaifance pour la créature , 8c 
que de ce qui doit fervir de degré à 
nôtre amour , nous en faifons la fin 
& le terme ; quelque innocent 8c 
quelque bon que foit l'objet de cet 
amour en lui' même , l'attache que 
nous y avons n’en peut être que cri- 
minelle , parce que le péché , comme 
dit faint Thomas , n’eft: autre chofe 
qu’un éloignement de Dieu , 8c un 
attachement à la créature : Averfio à 
Beo e(l converfio ad crcaturam. Or le 
péché n'eft pas dans l’objet qui caufe 
cet éloignement , ni cet attachement; 
il efi: dans Ja volonté, qui s'éloigne, 8c 
qui s’attache. Ainfi quel que lôit. le 
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motifs qui caufe cet éloignement dé 
Dieu , &c cet attachement à la créa- 
ture, il nous rend toujours coupables. 
Le fécond principe confifte à réglée 
toutes nos affeébons , par l'amour ré- 
glé de nous-mêmes. Il y a , dit faint 
Auguftin,un mauvais amour de nous- 
mêmes , qui à proprement parler , eft 
une” véritable haine ; & il y a une 
fainte haine de nous-mêmes 3 qui eft 
un véritable amour. Celui qui accor- 
de tout à (es pallions , femble bien: 
s’aimer davantage que celui qui leur 
refufe tout : cependant il eft vifible 
que celui qui leur refuie tout ce qui 
peut nuire à fon falut , s’aime bien 
plus véritablement que celui qui leut 
accorde tout ce qui peut contribuer à 
fa perte ; comme celui qui accorde à 
un malade tout ce qui lui eft nuifible, 
parce qtr’il lui eft agréable , l’aime 
beaucoup moins que celui qui lui 
refufè tout ce qui lui eft agréable , 
parce qu’il lui eft nuifible : car le vrai 
amour de foi -même confifte à fe pro- 
curer les vrais biens » de à fuir les 
vrais maux. Or nous ne pouvons ju- 
ger des vrais maux , ni de vrais biens,, 
que par la fin où ils nous conduifcnlr 
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de forte que des biens qui nous con- 
duifent au fouverain mal , font des 
maux j & des maux qui nous mènent 
au fouverain bien , font *des biens. 
Apprenons , Chrétiens , à regler nos 
affections par ces deux grands prin- 
cipes , & nôtre amour, aufll-bien que 
celui de fainte, Therefe , n'aura d'au- 
tre objet que la gloire de Dieu 3 &; 
le falut du prochain,. 

Ici , mes Frcres a peu s’en faut que 
je ne m'arrête à la vue de cette foule 
de merveilles différentes , que l’ar- 
dente charité de Therefe prefente à 
mon efprit ; & je puis dire fans figu- 
re , que j'ignore quel choix je dois- 
faire dans un fujet où il femble qu’on 
11c doive rien oublier , 8 c qu il eft 
pourtant impoffible de tout dire. Car 
enfin , louerai-je ce courage héroï- 
que de fainte Therefe , qui la faifoit 
palier fans celle d’une entreprife à 
une autre , & qui fembloit s’animer 
parles difhcultez 5 cette patience in- 
vincible , &c cette confiance genéreu- 
<. fe en Dieu , qui la foûtenoit dans les 
extrémitez les plus cruelles , & qui 
lui faifoit attendre en paix i’accom- 
pliffement de toutes les promeilés de 
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Dieu , lorfque toutes les apparences 
le faifoient paroî tre impomble j ces 
converfations toutes embrafées de 
l'Amour divin , qui répandaient les 
étincelles de ce feu facré par tous les 
lieux où elle pafloit , qui étoient 
comme autant de fémenees de con- 
verfion , à qui la grâce faifoit porter 
des fruits dans leur tems cette pru- 
dence auffi agi (Tante qu'éclairée , qui 
lui faifoit entreprendre , difpoier 3 
exécuter prefqu'en même tems des 
chofes 3 qui ne paroifioient polîibles 
qu'après leur exécution -, ces avis fi 
remplis de diferetion &c de fagefle , 
qu’elle a laifTez aux Supérieurs dans 
fes Ouvrages pour la direction des 
âmes que la Providence a confiées à 
leur conduite 5 ces exemples fi édi- 
fians ; ces exhortations fi vives j ces 
prières fi ferventes j Comment ra- 
mallèr dans un Difcours , ce que les 
Hiftoires de fa vie ont eu de la peine 
à renfermer dans de grands volumes? 

Combien de fois tomboit-elle en 
défaillance avec le Prophète , à la vue 
de ce grand nombre de pécheurs qui 
violent la Loi de Dieu ? Qui pour- 
rait décrire ces gémi démens doulou- 
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reux que cette colombe poufïoit dansf 
la folitude , en confîderant les rava- 
ges que faifoit f hérefie dans ce liécle 
malheureux , où Dieu fembloit avoir 
abandonné Ton héritage à Tes enne- 
mis ? Quels torrens de larmes ne ver- 
foit-elle pas en fe répréfentant ce 
grand nombre d'Eglifes ruinées par- 
les Hérétiques 5 qui chaflfoient ainil 
honteufement J e s u s-C h r i s t de 
fa propre mai fou , pour me fervir de 
fes termes 3 & qui (embloient ne vou- 
loir pas lui lailfer un endroit où il pût 
repofer fa tête ? Quels mouvemens 
d'une fainte indignation s'élevoienc 
dans Ton cœur , à la penfée des trai- 
temens indignes que l'ingratitude des 
hommes failoit à fon cher époux juf- 
ques dans le trône de Tes miféricor- 
des j ôc dans ce Sacrement adorable , 
où il a épuifé pour eux toutes les ri- 
chefles de fon amour ? Mais de quel 
œil de compalïion ne vit-elle pas l'a- 
veuglement de nos peres armez les 
uns contre les autres , defobéiiîans à 
l'Eglifc j rebelles à leurs Princes , 6c 
déchirant leur propre patrie en dés- 
honorant la Religion ? Quel fpcéla- 
clc affligeant pour fa charité , que 
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l’heritage de faint Loüis^ livré à l’e£ 
prit de divifion 6c de difcorde , 6c le 
plus florifïànt Royaume de la Chré- 
tienté , devenu le théâtre d’une guer- 
re fanglante 6c criminelle , qui peu- 
ploic l’enfer des Chrétiens qu’elle ra- 
vifloit à l’Eglife ôc à l’Etat ? Les jours 
de ce châtiment terrible font accom- 
plis 6 mon Dieu ! nous avons vu 
- expirer cette Se&c infernale dans ce 
Royaume : Vous avez fufeité un Prin- 
ce religieux > dont la puillànce fou- 
tenant le zcle , a été l’inftrument glo- 
rieux dont vôtre grâce s’eft fervi pour 
accomplir vos delfeins. Mais per- 
mettez- nous de croire , ô mon Dieu l 
que les vœux ardens &c redoublez de 
Therefe, fécondez par ceux de fes 
Enfans , ont abrégé les tems que vô- 
tre jtiftice avoit marquez; & que la 
Réforme du fameux Ordre de Mont- 
Carmel , dont la converf on des Hé- 
rétiques fut le principal motif, n’a 
pas peu contribué au rétabliflèment 
de la Religion. 

N’attendez pas , mes Freres ; que 
je m'étende fur un endroit qui fem- 
ble fî effentiel pour l’éloge de (ainte 
Therefe ; que j’expofe à vos yeux l’o- 
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rigîiie , le progrès , la décadence , les 
interruptions , les révolutions , 6c en- 
fin la Réforme de cet ancien Ordre 
de Solitaires , dont Elie fut le pre- 
mier Fondateur ; que je vous fade 
voir trente-deux Monafteres fondez 
par une fimple Fille , infirme, pauvre, 
traverfée par les puidances Ecclefia- 
ftiques 6c Séculières , 6c fans autre fe- 
cours que celui d'un zele infatigable, * 
6c de la J grâce qui la foutenoit ; que 
je vous fade admirer cette Réglé fi 
auftére , encore dans toute fa vigueur 
parmi la corruption , 6c le relâche- 
ment de tant d'autres fi éloignées de 
la perfection quelles avoient dans 
leur origine j cette retraite fi profon- 
de , cette clôture fi exaéte , qui fem- 
ble fermer jufqu'aux moindres p a (Fa- 
ges par où la contagion du fiécle 
pourroit le glidèr dans ces faintes 
Maifons , 6c qui les conferve dans 
toute leur pureté ; à peu près com- 
me ces vafes pleins d'une liqueur 
exquifc , qui étant bien fcellez,ne 
perdent rien de leur vertu , ni de leur 
odeur : Souffrez feulement que j'ar- 
rête vos efprirs fur cette obligation 
particulière que Thcrefc a la idée à fes. 
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Enfans 3 de prier pour tous les Do- 
cteurs de l'Êgliie 3 & pour tous les 
Prédicateurs de l'Evangile : Inven- 
tion admirable de fa charité , qui lui 
fait fuppléer à toutes les infirmiez 
d'un lexe 5 dont la retraite étant le 
partage s fembloit hors d'état de con- 
courir aux fondions Apoftoliques 3 
fans ce fecours y entrant par là dans 
un commerce fpirituel avec tous les 
ouvriers du Seigneur 5 & participant 
au mérite de toutes les converfions 
qui fe feront jufqu'à la fin du mon- 
de , par les grâces que fes prières 
ferventes attireront fur les pécheurs 
qui leur feront fidèles. Il me refteroîc 
maintenant à vous montrer que cet 
amour de Therefe pour Dieu Sc pour 
le prochain , a été dans le degré le 
plus fublime s comme dans l'ordre le 
plus parfait où il pouvoir être 5 & il 
me feroit facile de vous en convain- 
cre j fi le tems me le permettoit. Je 
me contenterai pour toute preuve dé 
vous faire fouvenir de ce vœu célé- 
bré qu'elle fit à Dieu , de faire tou- 
jours ce qui lui paroîtroit le plus par- 
fait , & de choifir entre plufieurs 
a&es de vertu qui fc prefenteroient à 
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fon efprit , celui qui feroit le plus hé- 
roïque : de forte que par cette ex- 
cellente préparation de fa volonté , 
elle ne donnoît point d'autres bor- 
nes à fon amour , que celles où la 
foibleffe humaine , fécondée même 
par la grâce , eft renfermée dans cet- 
te vie. Elle s'exerçoit par des aétes 
d'amour les plus fréquens , les plus 
ardens, & les plus defintereffez , dont 
elle étoit capable ; de dans la necellï- 
té que l'infirmité de la nature lui im- 
pofoitde fufpendre quelquefois ces 
mouvemens de fa charité , elle meri- 
toi.t même en quelque forte dans ce 
repos involontaire , par la lincere dif- 
polition de fon cœur à s'acquitter de 
routes les obligations attachées à un 
vçeu li extraordinaire. 

Quels fujets de nous confondre 
n^ivons-nous pas à la vue de ce grand 
exemple î Où font iei ces Chrétiens 
malheureux, qui bien loin d'être pré- 
parez à faire ce qui leur paroît le plus 
parfait , employait tout leur efprit à 
inventer des crimes inulitez , paifenr 
les jours, les mois, les années, de pref* 
que toute leur vie , dans le deflêin de 
{acrifiçr la Religion à leurs pallions, à 
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leur intérêt ? Difpofîtion diabolique > 
qui fait de leur vie comme un crime 
■continuel ; cette réfolution malheu- 
reufe communiquant à leurs actions 
même indifférentes un caractère d'im- 
pieté, qui les rend du moins criminel- 
les dans leur origine. Combien de 
perfonnes qui au lieu de fervir Dieu 
par les mouvemens de cet amour ,qui 
fait tout entreprendre & tout exécuter 
avec joye , le font de leurs moindres 
obligations des .charges pefantes &c 
infupportables , dont ils retranchent 
■tous les jours quelque chofe 0 qui fe 
laiffant à toute heure emporter' par 
la violence de leurs pallions jufqu'aux 
dernières extrémitez de ce qui leur 
Semble permis, ne s'arrêtent fur ce 
penchant rapide de leur concupis- 
cence qu'avec des efforts continuels , 
qu'une crainte fervile qui domine en 
eux leur fait faire , & qui regardant 
toujours ce qui eft au de là de cette 
borne qui les retient avec des yeux 
d'envie , fe révoltent toûjours en Se- 
cret contre la loi qui leur en défend 
l'ufage. Ne nous trompons point > 
mes Freres ,* il nous en coûte beau- 
coup pour obéir de la Sorte j & nous 
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11e méritons gueres , après avoir tra- 
vaillé long-tems à nous retenir: pouf- 
fez par une tentation violente , qui 
afFoibliflànt dans nos efprits l’idée de 
cet enfer qui nous menace , grollit 
en même tems celle du plaifir que la 
tranfgreflion de la loi nous promet , 
nous franchiflbns à la fin cet obftacle 
importun qui s’oppofe à nos pallions, 
de les murmures d’une foumilïion for- 
cée aboutirent enfin à une rébellion 
volontaire. Efclaves malheureux d’u- 
ne crainte fervile , n’apprendrez-vous 
jamais que vous violez tous les com- 
mandemens , qui font renfermez dans 
celui d'aimer Dieu , fi vous ne l’ob- 
fervez pas ? Enfans des hommes , jufi- 
ques à quand aurez-vous un cœur fi py.^.yj 
prompt de fi leger pour courir après 
la vanité de le menfonge , de en même 
tems fi péfant de fi parefièux pour < 
fuivre les mouvemens du ciel ? juf- 
ques à quand aurez-vous une cupidité 
fi ardente de fi vive , toujours prête 
à s’enflammer aux moindres amorces 
que le mondé vous prelénte , &c une 
charité fi languiflantc dont la tiedeur 
rend vos coeurs figez de fans aucun 
mouvement pour le ciel , comme dit 
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F/.118. [ e prophète : Coagulatum eji cor eorum* 
7 °* Saint Ambroife compare ie cœur de 
l'homme à un vailleau 3 les mouve- 
mens de ce cœur conduit par la -grâce, 
à des voiles enflez par des vents fa- 
vorables qui le pou lient au port j les 
pallions criminelles qui le troublent , 
a des tempêtes violentes qui le dé- 
tournent de Ta route , ou qui le bri- 
lt.nt contre des écueils }.£c Ta tiedeur 
.à .un calme funefte qui le rend im- 
mobile : Soupirons-donc pour le 
ciel , 11 nous .voulons y arriver ., con- 
clut ce Pere. Si vôtre cœur efl: agif- 
fant , vôtre vie ne fera pas oilive j 
vous dormez . , mais le tems ne dort 
_ pas : les momens s'écoulent avec une 
rapidité incroyable qui vous entraîne 
fans interruption vers la mort , Sc 
vôtre cœur ne poulie pas un ioupir 
qui l'approche du ciel I Sortons de 
cet alïoupitïemcnt , mes Freres , a la 
vue du grand exemple que je vous 
mets aujourd’hui devant les yeux \ 
imitons l'ardente charité de fainte 
Therefe , pour participer un jour a 
la gloire dont elle jouit dans le ciel. 

ORAISON 
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FUNEBRE- 

DE TRES - HAUT, 

ET TRES- PUISSANT PRINCE 

LOUIS DE BOURBON, 

PRINCE DE CO NDE' 

PREMIER PRINCE DU SANG. 

Prononcée dans l’Eglife de l’Abbaye Royale 
de Maubnillon. ' 

Conflit ult pralta imita & obtinuh om- 
nium mrmitiones & pofleà decidit 

in leclum & cognovit quia morentur . 
Mac. c. i. 

Il livrabeaucoup de Combats, & il 
remporta les dépouilles de tous Tes 
Ennemis. Après cela il tomba au lit 
de la mort, & il connut qu’il alioic 
mourir. Aux Macab, chap* i. 



ADAME, 


-C’* IST par ces grandes & trifbes 
Pantg. Joint J. P 
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paroles que l’Ecriture fainte nous «fé- 
erie la gloire & la mort du fameux Rdi 
de Macedoine ; après nous l'avoir re- 
prefenté forti victorieux des Batailles, 
enrichi des dépoiiilles des Nations., 
élevé fur le débris des Couronnes , 5c 
tenant L’Univers étonné dans le filen- 
ce j elle nous le fait voir au lit de la 
mort , & Tentant approcher le mo- 
ment fatal qui va terminer le cours 
d'une fi belle vie. 

Vous .reconnoilTez fans doute 
Meilleurs , tout le néant du monde 
vivement exprimé dans la perfonne 
d'un Conquérant qui . meurt au mi- 
lieu de Tes -Victoires j cet éloge fi 
magnifique tranché tout d'un coup 
par une ima^c fi déplorable , paroît 
en quelque maniéré la chofe qu'il 
reprefente, j & l'Efprit de Dieu femble 
n’avoir employé de fi vives couleurs 
à peindre les triomphes de ce grand 
Alexandre , que pour ajoûter quel- 
que chofe de plus fombre à l'idée de 
la mort , qui en fait difparoître toute 
la gloire. 

Ce font ces memes paroles que lo 
Saint Elprit m'infpire pour fervir d’or- 
gane à la douleur publique , qui après 
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ravoir emprunté les plus éloquentes 
{Bouches de nôtre fiécle pour déplo- 
î rer la mort de Louis de Bourbon, 

; P r 1 n c e de Conde’, fe fert de 
? ma foible voix pour iaire éclater Tes 
. dernieres plaintes. 

Pouvions-nous chôîfir un lieu plus 
propre à rendre; ce trifte devoir au 
. Prince que nous pleurons , que cette 
faintc & Royale Maifon , où deux 
rejettons précieux fortis de cette il- 
;• îuftre tfce, croillènt à l’ombre de la 
* Croix , ou la digne Epûufe du Prince 
en qui nous voyons . «revivre celui 
que nous avons perdu , vient' fi fou- 
vent répandre l’odeur de fes vertus 
dans le cloître , après 'en avoir édifié 
. la Cour & le monde ; où la mémoire 
de ce Héros en vénération parmi les 
fervantes du Seigneur, eft Tur tout 
gravée dans le coeur de l’augufte Prin- 
.ceile, qui conduifit fi dignement cette 
portion choifie du troupeau de Jesus- 
C h r i s T , & qui joint au fang des 
Monarques , dont elle eft defeenduë , 
-aies vertus capables de donner de l’é«« 
clat à la plus ohfcure origine. 

C’eft donc avec vous,M A D A M E* 
^ue loin du tumulte du monde j’en 

Pij 


MefTire 

Bôiruct 

Evêque 

de 

Meaur 
& le Pe* 
k Bour- 
dalouc. 


Made- 
moi Cel- 
le -de 
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& Ma- 
demot- 
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Monc- 
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cy, petî- 
t*-s fit, 
les de 
M. le 
Prince 
élevées 
à Ab- 
baye de 
Mau- 
buillun. 
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viens déplorer le neaat & la fragilité* 
r y g t Ainlî meuren t comme les autres hom- 
6. g, 7 mes ces Dieux de la terre ; ainli fon- 
J-f. $>6. dent ces montagnes comme la cire 
devant la face du Seigneur j âinfl 
p r . tombent ces cèdres du Liban , & ne 
J ai lient pour tout veftige de leur gran- 
* 6 ‘ deur évanouie , que le vuide qui fait 
remarquer la place qu'ils remplif- 
foient ; ainfi apres avoir livré beau- 
coup de combats & remporté de ri- 
ches dépouilles ils tombent au lit de 
la mort & Tentent qu'ils vont mourir ; 

C onjiituit pralU multa &c. 

Sans doute , Meilleurs , que vous - 
m'avez prévenu dans la comparaifon 
qui lé prefente naturellement à l'ef- 
prit entre deux Héros Ci femblables ; 
vous avez reconnu le même caractère 
de valeur dans la diverfité d.e leurs 
actions : vous avez remarqué dans 
l'un & dans l'autre une gloire avan- 
cée , une jeunelïc triomphante j une 
rapidité de conquêtes , une intrépi- 
dité de courage , je ne fçai quelle au- 
dace héroïque emportée par la force 
d'une grande deftinée ; vous les avex 
vûs tous deux fauvez 3 comme par 
miracle , des plus extrêmes périls r 
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fôrrber du comble de la gloire au lit 
de la mort. Mais parmi tat de rapports 
illuftres , vôus avez fans doute apper- 
çû les heureufes différences , qui don- 
nent à nôtre Héros tant d'avantage fur 
celui que l'Ecriture nous reprefence. 

Car enfin, ce Prince idolâtre , dont 
l’avide ambition devoroit des mondes 
* imaginaires , après la conquête de 
toute l'Afie,ne pût afpirer à ce Royau- 
me invifible,dont fon aveuglement lui 
ôta la connoiflàncc ; loin d’ouvrir 
fon cœur à ces fages réflexions que 
la Religion infpire aux Conquerans 
Chrétiens , il s'éleva , dit l’Ecriture , j ^ 

& il s'enorguellit à la vue des tyrans It 4< * 
aflujettis & des Rois tributaires. Et 
lors que dans cette chute foudaine 
qui le précipite du faîte des grandeurs 
dans le tombeau , il nous ouvre les 
yeux fur la fragilité des chofes hu- 
maines , il n'eft tout au plus qu'un 
exemple fenfible de leur néant, moins 
propre à édifier des Chrétiens qu*à 
inftruire des Philofophes. 

Mais je parle aujourd'hui d'un 
Prince , qui au milieu de fes victoires 
a reconnu que ce n’étoit ni parla 
lance , ni par le glaive qu'il avoît 

P uj 
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vaincu ; qui par les exercices de lar* 
penitence & par une fage préparations 
a la mort , a réparé tout ce que la - 
foibleiTe de l'homme pouvoir avoir 
mêlé de corruption- dans le cours* 
d'une vie héroïque i dont la valeur , , 
loin d'être emportée par» l'ambition ^ 
fut conduite par » l’obéiiïânce j & qui 
a joint aux leçons generales attachées 
à la mort des Grands, les exemples* 
particuliers qui ont - accompagné la- 
Tienne. - - t 

Peut-être , Meilleurs', qu'il, fuffr- 
roit de vous faire confiderer le Prince*’ 
de Condé fous cette image pour vous^ 
en tracer le caradtere : mais je vois > 
dans les circonftanccs de fa vie & de / 
fa mort , un fonds de louanges & : 
? d'inftruttions plus grandes & plus 
chrétiennes. Ne craignons pas de - 
donner trop d'étendue à nos con- 
jcéfcures , fi nous confiderons les ,- 
grandes adions de M. le Prince corn-, 
me des effets vifibles de la produ&ion» 
du ciel fur la France ; &: n nous re- 
gardons cette mort fi. tranquille & fi 
chrétienne , qui a terminé le cours „ 
d’une vie tant de fois expofée pour 
l'Etat, comme une récompenfc des 
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grands fervices rendus à la Patrie. 
Admirons un Prince qui accomplit 
lés delïèins de la Providence fur ce 
Royaume par la défaite des ennemis 
dont il remporte les dépouilles: Conflit 
ttiit pr&lia r nuit a & obtinuit omnium 
munitiones . Inftruifons-nous par' l'e- 
xemple d'un Prince qui accomplit les 
delïèins de la Providence mr lui- 
même en fe préparant par la péni- 
tence à une fainte mort , dont il fent 
lès approches : Et poflea decidit in 
lïftum , & cognovit quia tnoreretur.V n 
Prince qui s'eft occupé férieufemenc 
à- fon falut après avoir efficacement 
travaillé pour celui de l'Etat , qui a 
pris foin de laifîcr fon nom écrit 
dans le Livre de Vie ; après l'avoir 
rendu fi fameux dans nos Hiftoires ; 
qui a mêlé l'odeur de fes vertus avec 
le bruit de fes exploits > qui s'eft ac- 
quité de ce qu’il dévoit à fon Dieu 
& à {a patrie ; qui après nous avoir 
fait voir le Héros profane dans tout 
fon éclat * nous >a fait admirer le 
Héros Chrétien dans toute fa per- 
fection. Voilà Chrétiens le fujet de 
nos confolations , de nos louanges 
ôc de nos larmes. 


w • • • 
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O Dieu ! faites que l'honneur quïf 
nous rendons à la créature fe rap- 
porte à vous j faites-nous fouvenir 
que ces vains Orateurs qui mettent 
leur bouche dans le ciel avec les 
Héros qu'ils loüent , voyent bien- 
tôt palfer en terre ces langues fu- 
perbes qu'ils magnifient , & que nous 
ne fommes nous-mêmes que cendre 
& poufliere , en déplorant la mort & 
en faifant l'éloge de tre s-h aux, 
tres-puissant et tres- 
magnanime Prince LOUIS 
DE B O U R B ON, P r e m 1 { r. 
Prince du Sang. 

L Es premières a&ions de s grands 
Hommes dont l'origne eft obf- 
cure , demeurent fouvent enfévelies 
dans la baflcflTe de leur naifiance j 
& femblables à ces beaux jours dont 
le Soleil confumc une partie à diffi- 
per les nuages qui le couvrent dans 
fon aurore , il faut qu'ils employent 
la moitié de leur vie à faire remar- 
quer l'autre. 

M.Ie Prince forti de la première Mai- 
fon de l’Univers , attire les regards 
du monde fur lui prefque dès le bér< . 
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céau j le Sang de Bourbon pâlie 
par tant de canaux illuftres jufqucs 
dans Tes veines , y porta avec toute 
la gloire qu'il avoic acquife dans Ton 
cours , le' fond de toutes les vertus 
neceüàires pour foutenir le fardeau 
d'une fi grande origine. Ce Prince 
fe vit bien-tôt en état de rendre le 
Nom de Coudé plus glorieux qu'il 
ne l'avoit reçu , & il ne demeura pas 
long-tems redevable à fes Ayeuls. 

Je 11e dis rien de fes premières 
années remarquables par tous ces 
préfàges heureux qui accompagnent 
l'enfance des Hommes extraordinai- 
res , l'accôplifiement en fut fi prompt, 
qu'à peine on eût le tems de diftin- 
guer les effets d’avec les efperances. 
Combien de vies feroient honorées 
par les marques de valeur qu'il donna 
dans les tranchées d'Arras , dans les 
plaines d'Ypres , dans le Siégé de 
Perpignan , où digne Chef de la 
Noblcfiè Françoife il acquit tant de 
gloire j que celte place contrainte 
de ceder apres une longue refiftance 
crut pouvoir fe rendre avec hon- 
neur en refù ant les clefs de fes portes 
à tout autre qu'à ce jeune Prince. 

P v 
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Maïs les grands efforts de fon cou- 
rage dévoient fur tout éclater dans les 
befoins prefïans^de fa Patrie. En quel 
état étoit la France lors que M. le 
Prince à l'entrée d’une jeuneffe flo- , 
ridante » enrichi de toutes les fciences - 
qui doivent cultiver l’efprit ou for- 
mer le cœur d’un Conquérant j com- 
mença de donner les premières mar- 
ques de cette protection vifible que 
le ciel vouloir faire éclater fur nous : 
par fon miniftere Y Ce Royaume qui 
avoit porte fi loin la gloire de les -> 
armes viétorieufes conduites par le 
grand génie du Cardinal de Richelieu, 
icmbloit déchoir peu a peu de fon - 
élévation depuis la mort de ce Mi- . 
niftre , & fa puiflance qui fe feroic - 
foûtenuë par la fagefle de Louis XIII. . 
s’il avoir été en état d’agir , dimi- , 
nuoit de jour en jour avec les forces <■ 
de ce Prince attaqué d’une inaladic - 
que les Médecins jUgoient iacura- 
ble. L’Efpagne toujours attentive à *. 
j ourfuivre fes Yaftes *defïeins , & qui . 
comptoit peut-être fur une Reine à ? 
qui elle avoir donné le jour, mais - 
dont le cœur étoit tout a la France, ? 
regardoit la minorité prochaine .d uiyi 
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Roi 3 que le ciel prenoic fous fa dé- 
fenfe , comme une fource de divi- 
sons qui ailoit expofer tout cet Etat 
en proye à les ambitieux defirs : Nous 
manquions de chefs fameux - & de 
troupes difciplinées , pendant qufc v 
nos ennemis avoient une - armée ' 
triomphante , conduite par un Gcnc- - ^ 
rai expérimenté , qui n'attendoit que ‘ 
le moment propre à profiter d’une ' 
conjoncture qui promettoit • tout à 1 
fes efperances , & que nos places » 
dégarnies & fins fecours regard oient : 
en tremblant le cours de cet orage ‘ 
incertain qui menaçait toute la fron- ; * 
tifere. 

Ne craignons rien \ Nleffîeurs , » 
l'ennemi dit dans fon cœur : Je pour- - 
fuivrai mes Conquêtes , je m'empa- w 
rerai de leurs Villes , & je partagerai 4 
leurs dépouilles ; mais un- autre Ma- - 
cabée fe leVe pour défendre Ifraël & : 
pour foutenir la gloite dé fa Patrie : - 
Nôtre jeune Héros déclaré General 1 
fait briller aux yeux de l'ennemi cette * 
épée redoutable , qui de voit être la /\ 
défenfe du peuple. Je ne .reprefente ; 
les troupes découragées , qui fe rem* - 
pVfîerit d'une confiance fecrctte à h 1 

P yy 
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vûë d’un Prince , qui avec un appa- 
reîl guerrier fait éclater dans Tes 
yeux j comme des préfages infailli- 
bles de la victoire. Cependant que 
pouvoit-on fe promettre d'un jeune 
Capitaine qui alloit combattre un 
Chef redoutable par une expérience 
confommée & par une habitude de 
vaincre. Vous décrirai- je ici la cons- 
ternation generale qui fe répandit 
par tout le Royaume au bruit de 
Roc roi inverti , joint à la nouvelle de 
la mort du Roi Survenue dans une fi 
trifte conjontturc. O France /. que 
n'?vois-tu pas à craindre dans une ex- 
trémité fi déplorable, 8c fous l'enfance 
de ton Roi , fi fa grande dcftinée ne 
Pavoit fait triompher dés le berceau , 
8c n'avoit marqué par une victoire 
fameufe les premiers jours d'un règne* 
qui ne devoir être qu'une fuite de 
piodiges ! 

Ici , Meilleurs , vôtre attention fe 
renouvelle , vous rappeliez dans vos 
efprits le Souvenir de cette grande 
attion, célébré par tant de circonftan- 
çes ; vous vous retracez les larmes/ 
de la France efiuyées par l’appareil 
d un- triomphe mêlé ayec le deuil 
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d'une cérémonie funèbre , vous vous 
reprefentez la réputation de nos armes 
rétablie * l'infolence de nos ennemis 
humiliée , l'élite de leurs ttoupes 
défaite par le coup d'eflàl du Héros 
que la mort vient de nous ravir. 

-Mais remontons jufqu'au principe 
d'une aCtion fi mémorable j d'où vint 
à ce jeune Prince cette confiance hé- 
roïque , qui dans une conjoncture 
où l'Etat ne pouvoir être fauvé que 
par un] miracle , lui fit hazarder dans 
un feul combat toutes les forces du 
Royaume ? qui lui infpira dans la 
chaleur d'une mélée fanglante ces 
refolutions fi Pages & fi promptes 
qui décidèrent de cette grande jour- 
née ? qui l’arrêta dans la pourfuite 
d'un ennemi en défordre pour ouvrir 
à une partie de fon armée qu'il voit 
en fuite , le chemin de la Victoire 
* qu'il vient d'afiùrer à l’autre ? qui 
lui fie enfin ménager avec tant de 
prudence & de bonheur tous ces in- 
cidens qu'une valeur agîflante & éclai- 
rée fait fervir au gain des Batailles * 
ce Prince reconnut le premier la 
main du Très-Haut qui venoit de 
ttioiiîpher par la fienue, Le trouble 
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agréable qu’infpire la joyc c^une pre- 
mière Vi&oire 11e lui fit point ou- 
blier ' qu'il la devoir à Dieu tous : 
ceux qui venoient d'admirer fa va- J 
leur furent les témoins de fa pieté , ■ 
& fur le champ de'- bataille même il v 
offrit au Dieu des Armées les dépouil-- * 
les qu'il yenoit de remporter fur fes - 
ennemis. • 

Il n'y avoit qu'un devoir de Reli- 
gion qui pût arrêter un moment la 
îapidité de ce Vainqueur , inftruit par ■ 
l’exemple de ces Capitaines , qui laif- 
fent échaper le moment précieux de 
la guerre , & bornent leurs conquêtes 
au champ de '‘bataille que la fuite de 
l'ennemi leur abandonne: nôtre Héros 
ne fe délaffe de la fatigue du Combat 
que par l'attaque xl'une Place à qui il 
ôte le nom d'imprenable : Qu’il eft 
digne de nos admirations , 1 ers qu'il • 
fait paroître "dans la conduite d’un ! 
Siégé périlleux & difficile une expé- 
rience qu'il ne petit avoiï acquife - 
que par les fautes des autres ; qu'il 
efface par la prife d'une des plus" 
fortes Places de l'Europe , la tache : 
que nos armes avoient reçûës' quel- 
ques années auparavant fou* fç$ - 
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raillés , & qu’il recueille dans une - 
Con-]uête ii importante fuivie de plu- 
fieurs autres le fruit - proportionné à - . 
là Vi&oire. . 

Avec quelle: jôye fiit- il vu d’un v 
jeune Monarque j qui a peine recon- 
noît le Sceptre dans fes mains , qu’il i. 
l’y voit affermi par celles de ce Héros; . 
quelles marques d’eftime ne reçut-ii - 
point d’une grande Reine , qui ou- * 
b liant .la conduite admirable avec la- 
quelle Elle avoit préparé ces grands » 
fuccès de fa Regence , ne loüoit que * 
la valeur du (Prince-à • qui Elle s’en » 
croyoit redevable. . ' 

Mais à peine a-t’il létems de mon- 
trer à la France fon illuftre Libérateur, , 
qu’Elle .le voit voler avec un paillant . 
fecours fur les bords du Rhin , où il - 
va ranimer par fa jpre&nce des trou- 
pes affoiblies &. découragées , & pré- 
parer de nouveaux fujets d’admira-^ 
lion pour lesCampagnes fuivanres. 

Après la «Viétoire mémorable do» 
Rocroi i vous parlerai-je de ces trilles -»■ 
journées marquées de deuil dans nos 
Hilloires ? Que : la pluye & la rolee 
du ciel ne defeendent jamais fur vous, tap. i. • • 
montagnes malhçwreufe ? où lofons xu 
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d’Ifracl tombèrent fous le fer ou dans 
les chaînes. Mais M. le Prince eft 
deftiné par la Providence à reparer 
toutes les brèches de ce Royaume : 
Le bonheur de nos armes attaché à 
fa valeur le fuit en Allemagne,comme 
en Flandres ; la lueur de fon bouclier 
parut devant Fribourg , & la force 
des Nations fut diflipée. Que ne puis- 
je vous raconter avec une éloquence 
toute majcftueufe , une adion toute 
héroïque ; là il combat dans des dé- 
filez étroits , & s'ouvre uiï partage 
aux ennemis par des chemins ou il 
n'en paroît aucune trace; ici il ramene' 
an combat des Efcadrons épouvantez, 
& foutenant lui feul-tout le poids du 
combat qui tombe fur lui, il n'oppofe 
aux ennemis que la protedion du ciel 
qui le défend , ou que la fierté de fa- 
prefence qui les arrête ; tantôt il par< 
tage tous les dangers pour donner 
tous les ordres néceflàircs , & femble 
fe multiplier par la promptitude de fes 
mouvemens & l'adivité de fon cou- 
rage ; tantôt par des attaques vives- 
& redoublées , il fatigue un grand 
Capitaine invincible par l'affiette de 
fon Camp , &: le forçant enfin d'aban- 
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donner des retranchemens qui paroif- 
foient inaccefïibles, il demeure martre 
des rochers &des précipices affreux 
qui viennent d'être les théâtres de fa 
valeur. 

Eft-ce donc là que fe réduit eçttp 
fcrçnce fi vantée , qui éléve fî fort 
les Conquerans au defl’us des autres 
hommes? Ne combattent-ils avec tant 
de peine &c de péril que pour rendre 
lin endroit du monde , auparavant 
inconnu ,• marqué par une journée 
fànglante & mémorable ? & ne leur 
refte-t'il autre chofe de leurs a&ions 
héroïques qu'un petit elpace de terre 
qu'ils abandonnent fouvent eux-mê- 
mes fans effort après en avoir tant 
fait pour s’en emparer > Vierges dtt 
Seigneur ! qui occupées fans relâche 
à combattre des ennemis invifibles , 
vous lailèz peut-être dans le cours 
d'une guerre fi longue & fi pénible, 
ne fentez-vous point vôtre ferveur 
• fe ranimer en comparant cette cou- 
ronne immortelle qui vous attend à 
da fin de vôtre courfe , avec ce vain 
Sc frivole honneur que les Princes 
de la terre fe propofent pour prix 
de leurs Victoires ? Tel eft l'aveugle- 
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ment des hommes : mais Dieu qùî 
voit du haut du ciel combien leurs » 
penfces font vaines, fait fervr quand 
il lui plaît à l’agrandi flfemént desEm-* 
pires cet aveugle defir de gloire , qui 1 
ttanfporte les Conqueràns. En effet , > 
là Victoire de Fribourg fut moins' 
oonfiderable par le nombre des morts,' 
que par cdui dés Conquêtes impor- 
tantes qui la fui virent ; & ce Champ ’ 
de Bataille fi ftérileên apparence , vâ- 
lut dés Provinces entières à ce Royau-~ 
me , par la Conduite d^un Général qui 4 
fçut profiter de fes avantages. 

La réputation de nôtre Héros mon-' 
tè jufqu'à ce point , qu'elle épargne;* 
aux Vaincus la honte qu J il y a de fe * 
fôûihettre , &les attire de toutes parts 3 
à' fes genoux. Je voi fes mains triom- ■* 
phantes occupées à recevoir les Pré- ’ 
lcns , ou les Clefs des Villes qui s'ou- - 
vient fur fon 'pafïàge. -Vous dirai-je ; 
les noms des Places qui fe rendent à 
là force , ou à la terreur de fes Ar- 
mes viétorieufes ? Philisbourg fubju- 
gné , Mayence foûmife , Nieuftat , ■ 
Manhein 8c Magdebourg emportez ; * 
tout le Palatinat conquis , le cours > 
du Rhin allujçtti , & cette vafte éten^- 
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d’ut de Pais qui fépare ce Fleuve d’a- 
vec la Mofelle ajoutée aux limites de ' 
cet Etat , font l'ouvrage d'une Cam~- 
pagne , & le fruit d'une Victoire. 

Que j'aimerois à vous le répréfen* * 
ter au retour de fes glorieufes fati- 
gues , joüilTànt des carclïès & des fa- - 
veurs de fa Patrie reconnoifïànte ! ' 
Que je rappellerois ; avez plaifir ces ; 
jours heureux , où la France l'alloit 
recevoir au milieu de fes Peuples , & 
parmi les marques de fa valeur, moins * 
éclatantes dans les dépoüilles des Na- 
tions qui Tenvironnoient , que dans 
cet air de Conquérant qui le rendoit" 
fi reconnoilfable ! . Mais éloignons ces 
ftateufes images d'un tems qui n'eft 
plus : . rappelions le fouvenir d'une 
perte que des idées trop agréables 
îemblent effacer j & ne faifons pas * 
fervir à la vanité une cérémonie defti- 
née pour la confondre. Voilà donc ce ' 
qui refte à ce grand Prince de tant 
d'applaudiflemens qu'il recevoit , lorf* 
que les Filles de Sion chantoient de 
toutes parts des Hymnes de louange 
à fa gloire, & que les Temples parés > 
des lignes auguftesde fes Vi&oires,. 
réteny liaient des actions de grâces s 
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qu'il en rendoit au Dieu des Armées. 
Ges Journées glorieufes qui ont allu- 
ré le repos de l'Etat 3 8c rétabli l'hon- 
neur de la France * ces actions éton- 
nantes qui nous ont fait fi fouvent 
fouhaiter à ce Héros l'immortalité 
qu’elles alïurent à fort nom ; ces tro- 
phées , ces dépouilles , tout eet amas 
de gloire , ne devoit donc fervir que 1 
d'ornement à ce trille appareil , qui à 
le bien confiderer eft moins la pompe 
jfunebre de ce Prince * que le triom- 
phe de la mort qui nous l'a ravi. O 
fragilité du monde ! 6 • vains projets 
des Conquérons ! Mais accomplillons 
nos devoirs , & célébrons les Victoi- 
res de nôtre Héros , pour en donner 
la gloire au Dieu des Batailles 
Il femble qu'après de fi glorieuses 
fatigues , il devoit fe repofer fur une 
gloire fuffifante , pour honorer même 
Ion oifiveré s'il en eut été capable r 
mais ennemi du repos , & au dclTus 
de cette défiance fècrete qui fait crain- 
dre d’expoler dans de nouvelles en- 
treprifes la gloire acquife dans les 
premières , il ne peut fouffrir dans le 

cours de fa vie aucun intervale de 

\ 

gloire ; il compte avec impatience , 
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ou il ménagé avec foin cous les mo- 
mens d’une faifon qui tient la valeur 
captive ; & il feme dans l'Hyver les 
lauriers qu'il fe hâte de moilïonner 
au Printemps. 

Je commence à fèntir combien je 
dois ménager Les paroles dans l'élo- 
ge d'une vie , dont les merveilles fe 
fui vent de fi près j & comme Pou- 
voir des Royaumes & des Fleuves 
célébrés marquez par un trait de plu- 
me dans les Cartes abrégées du mon- 
de , je voudrons vous faire entendre 
par un mot des Allions héroïques ôc 
de fameufes Vi&oires , Valten, Dun- 
querque , Norlingue , Lens. A ces 
mots , quels prodiges de valeur ne fe 
prefentent pas à vos efprits ? Vous 
rappeliez ce partage fameux défendu 
par une Armée entière , forcé dans 
une feule attaque , & toute la Flandre 
en proye à nos Armes vi&orieufes , 
lorlqu'elle s'en croit à couvert avec, 
le fecours de cecte puirtànte barrière : 
Vous regardez avec étonnement une 
des ^>lus fortes Villes du monde em- 
portée dans treize jours , malgré la 
mer a la terre , l'art , & les hommes 
qjji la défendent ; pendant que les 
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^Places voifines entraînées par foui 
, exemple préviennent un Vainqueur » 
à qui ce grand exploit ne lailîè rien 
v voir d'impoffible.L'Allemagne& l'Ef. 

• pagne s'offrent encore à vos yeux , 
' éprouvant la force de ce bras invinci- 
ble dans les défaites mémorables -, 

" les Journées glorieufes de Rocroy $c 
de Fribourg , renouvellées dans cel- 
ries de Norlingue,& de Lens , fameu- 
les par tout ce qui peut donner du 
prix aux Victoires. 

Quelle riche matière - de louanges 
.ne. fe trouverait; pas renfermée dans 

• ces évenemens célébrés , fi j'avois le 
tems de les développer ? Là il rame- 
né au combat des Troupes épouven- 
tées , & leur fait réparer par une hon- 
te genereufe une fuite précipitée : Ici 
il expofe une vie qui allure le repos 
de tant d'autres dans . une mêléefan- 

- glante \ & d'illuftres Combattans qui 
tombent à fes pieds, ne l'empêchent 
pas de chalfer les Ennemis d'un« 
Tranchée , où il fe jette pour la dé- 
fendre. 

Ne vous figurez pas ». Meflîeurs^ 
une témérité aveugle que d'heurcuyt 
fucccs juftifiçut j une valeur impr,»^ 

* ' \ . 
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petite,. qui expofe inutilement une 
.Tète précieùfe ; une faillie de coura- 
,.ge , qui enveloppe fans befoin le Sol- 
dat 8c le, Capitaine j il avoit une pru- 
. dence militaire attachée à la differen- 
: ce des conjonctures , qui lui faifoit 1 
.diftinguer dans le tumulte de combat 
: les périls qui demandoient fa prefen- 
. ce , d’avec ceux où elle n’étoit pas 
nécellàire. Il fçavoit r’animer le cou- 
rage des Troupes ébranlées par des 
exemples d’intrépidité , 8c. retenir leur 
impétuofité par de fages réflexions \ 
il aimoit mieux s’aflurer du moment 
.de la Victoire en la cherchant par de 
■ vives attaques , que s’expofer à le 

- perdre en l’attendant par des lenteurs 
.ménagées 3 il ne craignoit pas d’a- 
bandonner, quelques membres au fer 

t & au feu ., pour empêcher que tout 
,1e corps ne pérît j 8c en facrjfiant 
.quelques Troupes au tranchant du 
glaive , il fauvoit quelquefois une 
Armée entierç. 

Mais de plus trilles images fe pre- 

- fartent à nos efprits Ici , Meilleurs., 

; l’intérêt que vous prenez à la gloire 

de M. le Prince , ne vous fait-il point 
regarder en tremblant ce paflage dan- 
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gereux que nous ne pouvons éviter. 
Ne me fouhaitez-vous pas toute i'a- 
dreflè d’un art que j'ignore , pour 
palier legerement fur un endroit.qui 
femble mêler quelque ombre à l'éclat 
d'une fi belle vie ? Mais oublions 
Cette nuit affligeante , > où les plus 
zelez ferviteurs ioufflirent tous quel- 
que fcandale , & où tout fembla livré 
à la puifTance des ténèbres j ne rap- 
pelions point ces jours de confufioi* 
& de trouble , où le Royaume ébran- 
lé vit chanceler avec lui les plus fer- 
mes colomnes qui le foutenoienr. 
Souverain Seigneur des hommes 9 
qui faites fortir le calme du fein des 
orages ; qui regardez la terre a & U 
faites trembler qui touchez les mon- 
tagnes , 8c elles s'en vont en fumée ; 
voilà ce que vous permettez pour 
empêcher que l'homme ne s’élève 
avec fuperbe contre vous , ôc ne difè 
au fonds de fon cœur : Il n'y a que 
moi qui fuis fur la terre. C'eft ainfî , 
dis-je , que vous faites fentir quel- 
ques épreuves de fragilité humaine à 
ces âmes du premier ordre , pour les 
ramener au rang des âmes commu- 
nes , où l'humilité chrétienne les de- 
• mande 

V a 
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iïiande j & que vous forcez les Rois 
à reconnoîcre dans ces bras de chair 
qui affermiilènt les Empires , la force 
du doigt invisible qui les protégé. 

Ces fuites ordinaires de la mino- 
rité des Rois finirent avec celle de 
Louis le Gr an d j la grande 
ame de ce Héros comme enveloppée 
fous les foibleflès de l'enfance , dé- 
couvrant peu- à- \ peu ce riche fonds 
de vertus & de lumière qui- nous é- 
bloüit , difîipa infenûblement les foi-‘ 
blés nuages qui troubloient la fere- 
nité de fon Régné : on éprouva bien- 
tôt iaj. force de çe Génie fupérieur , 
vifiblement né pour commander aux; 
autres , & de ce caraétere de domi- 
nation fi naturel , qui lui foumet tout 
fans effort j l'image de la Divinité im- 
primée fur le front des Rois , & qui 
ne fut jamais plus reconnoiifable que 
fur le front majeftueux dp ce Monar- 
que a réunit bien-toc tous les.efprits. 
Il prend les armes pour foûteuir des 
droits fondez fur une Alliance : au- 
gufie , 6c il marche à pas de géant 
dans le chemin des Héros. Ce fut 
.alors que M. le Prince ayant fon Rpi 
pour témoin , & fon illuilre Fils pour 
faneg. Tome J, QL 
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imitateur, s'efforça de donner de plus 
grands exemples à l'un , & de rendre 
de plus importans fervices à l'autre. 
Le Rhin qu'il avoit pafle avec tant de 
gloire dans les •premières' années de 
la vie , le voit encore triompher fur 
fes bords j & l'on vit couler ce fang 
genereux que la Guerre avoit épar- 
gné dans les hazards : comme fi après 
ravoir tant de fois expofé pour fou 
Prince abfent , un redoublement de 
-fcele eût demandé qu'il le versât en 
û prefence. 

Si la conquête d'une vafte Province 
qui occupa long-tems la valeur du pre- 
mier des Céfars , ne coûta que quinze 
jours àLoms is Grand , qui en 
doit partager l’honneur aveb luî, fi ce 
n'eft le Prince de Condé , qui rece- 
vant les ordres de ce Monarque , 
obéit avec autant de gloire^ qu'il fçûc 
bien commander en cette rencontre } 
Lqrfque le cours de nos profperitez 
üit interrompu £ar la perte d'un Gé- 
néral fameux, dont la mort fut pour la 
France le coup le plus fenfible qu'elle 
ait reçû jufqu'au moment qui lui a 
ravi nôtre Héros, il fut la reflource 
des Troupes confternées y il prévint 
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toutes les fuites d’un accident fi fu- 
mefte ;& redoublant les efforts de la 
valeur pour remplir le vuide que ce 
malheur venoit de Iaillèr dans les Ar- 
mées , il nous fit craindre par de nou- 
veaux péreils une perte encore plus 
grande que celle que nous venions de 
-faire. 

Nous -rappelions avec étonnement 
ce courage infatigable; cet efprit tou- 
jours agillànt daus un corps infirme.* 
qui ne lui permet pas un moment de 
repos , pendant que le Camp dlfracl 
efl fous les tentes > & dort fur la -face 
de la terre : Nous nous fouvenons 
avec admiration de ce généreux mc- 
‘ -pris de la vie , qui ne lui fait craindre 
'la mort que pour l'intérêt des Trou- 
pes j à qui la prefence du Général effc M - . de 
néceffaire 3 6c qui étendant fes foins Prill . cc 
au-delà du tombeau , lui infpire des 
précautions pour càcher à fcn Armée mandé 
le coup fatal qui le meuace dans une qu’on le 
mêlée fanglante , ou la mort frappe ^ UYr ‘ c 
tout ce qui l'environne : Nous regar- 
dons avec furprife çet emportement au , s’il 
militaire , dans lequel il condamne les yenoic 
-allarmes d'un Fils généreux accouru a ^ cl j 2 
ijjjr le. faux, bruit de fa mort , A le de- ™ . co ™* 
, Qjj fcjr. ‘ 
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mande plus ddéle aux loix de la Guer- 
re > qu'aux fentimens de la nature. Il 
trembla néanmoins pour la première 
fois , ce Héros intrépide , à la vue dut 
jeune Prince bielle prefque entre fes 
bras 3 &da tendrede de la nature fuc- 
céda dans fon coeur à la rigueur de la 
difeipline. Béni foit le Dieu des Ar- 
mées qui les conferva tous deux dans 
une rencontre » où il n'y eut qu'un 
degré feul entr'eux & la mort , & où 
partageant enfcmble l'honneur & le 
péril, ils profitèrent d un commerce 
de gloire, qui de l'un rejaillit fur l'au- 
tre. 


^ Cette glorieufe Campagne fut mar- 
quée par une journée célébré , dont 
le nom fera aufsi immortel, que celui 
du Prince de Condé ; & les nom- 
breux Drapeaux qu'il remporra fur 
les Ennemis parent encore les voûtes 
facrées que ce Prince a tant de fois 
enrichies de leurs dépoiiilles. Vous* 
avez rempli vôtre deftinée , Héros 
magnanime j vous ayez préparé Ies. 
voyes du Seigneur fur Louis le 
Grand} vous lui ave^ ouvert en 
quelque forte le fentier de cette élé- 
vation ZùrprenaQtc, où il ne pouvoio 
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monter que par degrez. Il s'arrête en 
effet , Meilleurs 3 après tant de fervi- 
ces importans , & de glorieux fuccès , 
lorfqu'il voit nôtre Monarque en état 
de vaincre & de conduire tout par 
lui-même , comme fi Dieu ne s'étoit 
fèrvi des mains de l'un , qu'en atten- 
dant que celles de l'autre fc fortifiai^ 
fenr. 

Ce feroit ici l'endroit d'épancher 
nos cœurs à la gloire de ce - Grand 
Roi devant ces Autels qu'il a fi glo- 
rieufement affermis ; & la fainteté de 
nôtre miniftcre ne doit pas nous fai- 
re craindre de lui accorder les loiian- 
* ges qui lui font ducs , puifqu'il nous 
a mis hors de péril de lui en donner 
de flatteufes 8c de prophanes. Que 
" toutes les bouches confacrées au Sei- 
gneur s'ouvrent donc enfemble pour 
célébrer le Nom d'un Roi , qui n'a 
triomphé de fes Ennemis que pour 
faire triompher l’Eglife des fiens.C'cft 
cette efperance qui nous a foûtenus 
dans la conjoncture. affligeante qui 
nous a fait trembler pour l’Oint du 
Seigneur, & pour fon ouvrage. Quel- 
que jufte que fut nôtre crainte , nous 
nous repofious fur le foin que le ciel 

qjij 
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devoit prendre d'une vie fi precieufe j 
& une fecrete confiance nous faifoifc 
attendre qu'après l'avoir accordée aux- 
prières de la France il la conferve— 
roit pour l'intérêt- de: la Religion*. 
L'amour des Peuples^ pour la Perfon- 
ne facrée de ce Monarque s'eft ma ni» 
fefté avec éclat ; la' voix de nos lar- 
mes a monté jufqu'au ciel j & tous 
nos Temples ont retenti des gémifie— 
inens de nôtre douleur , ou des can- 
tiques de nôtre joye.. Maintenant quer 
nos allarmes font difïïpées 5 réunis par 
les liens de l'obéifiànce & de la cha- 
rité , nous allons jouir tranquillement 
de la Paix qu'il a rendue à l'Etat & à 
i'Eglife 3 & tout Ifracl habitant fans, 
crainte à l'ombre de Ton figuier &C 
de fa vigne 5 chante les loüanges du 
** *■** Seigneur dans le Temple que ce. 
nouveau Salomon vient d'éiever fur 
les ruines d'une Synagogue infidèle. 
Nous ,efperons,ô mon Dieu! que nous 
lui verrons confolider cette playe de 
TEglife > que vous avez fi heureufè- 
ment fermée par Tes mains j que vous 
réunirez fi parfaitement les membres 
avec le Chef, qu'il ne paroîtra plus 
aucune trace de leur malheureule fé- 
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Jjaration j & que le fouvenir de l’Hé- ' 
refie entièrement éteinte fous Ton Re- 
gne j ne fubfiftera dans les fiécles à 
venir qu'avec le nom d'un? Héros, qui 
s’eft immortalifé par fa deftru&ion. 

Telle eft ,= Meilleurs , 1 a naiflànce y 
le progrès la décadence , & la fin dc‘ 
ces Seéfces malheureufes-, Ainfi pen- 
dant que la vraye Hgliie demeure fer- 
me comme un rocher inébranlable ai* 
milieu de ces vagues donnantes- qui 
l’attaquent , toute leur fureur fe bri- 
fè à la fin contre ce terme fatal que 1 
la main de Dieu leur a m arqué. Heu- 
reux les Rois dont la Providence fe 
fert pour abbattre ces monftres d'i- 
niquité ! Heureux les fujets qu’elle 
choifit pour fbûtenir l'autorité des 
Rois qu'elle defline à ce grand ou- 
vrage !'. 

C’eft en cela que confifte la vérita- 
ble gloire de M. le Prince ; & ce qui 
le rend digne de nos louanges dans 
le lieu Saint , eft d'avoir travaillé par 
fes grands exploits à l'extin&ion de 
l'Herefic , en affermiftant le pouvoir 
de celui qui la devoir détruire. Et 
tn vérité , Meilleurs , j'aurois eu de 
lu peine à rappellcr des idées de car* 

Q. ">j 


$68 Oraison Funèbre 
>/j, î. nage en prefence de ce Dieu , à qui 
les hommes de fang font en abomi-» 
nation j & à k vue de ces Autels , ojx 
la Victime adorable que nous facri- 
fions demeure toujours entière , après 
avoir été confommée par le Peuple , 
fi tant de fujets prophanes n’avoient 
été comme confierez par la fin à la- 
quelle Dieu les a fait fervir , & fi M. 
le Prince après avoir heureufement 
exécuté les deiTeins de la Providence 
fin* ce Royaume , n’avoit encore plus 
fidèlement accompli les defleins de 
cette meme Providence fur lui mêmei. 

1 T * T j O n n’eft que foiblement tou- 
artii Lché par l’image d’une mort qui 
tranche le cours d’une vie ordinaire ; 
l’on voit mourir fans réfléxion ceux 
que l’on a vu vivre fans éclat com- 
me ils n’ont point attiré les regards 
du monde , on ne s’apperçoit pas 
qu’ils y manquent lorfqu’ils n’y font 
plus , & le profond oubli qui fuit 
leur mort n’ajoûte prefque rien à 
l’obfcurité de leur vie. Mais lorfque 
la mort fait tomber ces Têtes au- 
guftes qui font en vue à tout l’Uni- 
yers j qu’elle attaque ces hommes qui 
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îi'ont rien de commun ayec les au- 
tres, que cette fatale necefiité qu'elle 
leur fait fentir : Lors , dis-je , que 
Ton fe réprélènte un Conquérant prêt 
à rendre les derniers foupirs ; que 
l'image de fes Victoires & defes 
Triomphes fe confond avec l'idée de 
ce tombeau,qui femblc prefque s'ou- 
vrir pour recevoir (es trilles dépouil- 
les ; ce fpeélacle ouvre les yeux que 
leur grandeur pallée avoir éblouis ‘ y 
le charme fe rompt à mefure que l'é- 
clat qui le caufoit commence à difpa- 
roître ; leur chute rapelle le néant 
du monde autant que leur élévation 
le railoit oublier ; & les leçons qu'il* 
nous donnent en mourant réparent 
les exemples de vanité & d'ambition 
qu’ils nous ont laiûfcz pendant leur 
vie. 

Entrons donc , Chrétiens , dans le* 
réflexions que nous doit infpirer un 
des plus grands Princes du monde 
dans le tombeau j reconnoi lions tou- 
te la mifere de l'homme à la \ uë de 
cette main impitoyable de la mort ,, 
qui ravage d'un feul coup tant de 
moilfons de gloire allèmblées fur une 
Tète illuftre > 8c qui renvtrfe en une 
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moment l'ouvrage de tant d'années. 
Je me trompe , t Meilleurs , le Héros 
s’ cil confommé par ce qui femble l'a- 
voir dc'triiit j ce qui devoit nous dé- 
couvrir le vuide de Tes grandes ac- 
tions , n'a fait que le remplir ; en per- 
dant de vains titres de diftinétion y. 
il en a trouvé d’elfentiels & de foli- 
des ; il a fait fuccéder toute la gran- 
deur de la Religion à tout l'éclat du 
iîécle ; & les derniers momens de la 
vie en ont été les plus illuftres. 

Je ne viens pas ici par des louan- 
ges fufpeétes de flatterie affoibiir les 
témoignages de la vérité reconnue,. 
& paflànt les bornes de mon mini- 
flere , ériger en parfait Chrétien un* 
Prince dont les vertus accompagnées 
de foiblelïè , ne nous lairtènt qu'une 
clperance mêlée de crainte. Je fçai'. 
que l'Eglife ne permet de louer les 
grands Hommes à fes Miniftres, que 
d'une maniéré conforme à la fainteté: 
du lieu où ils parlent , & des Myfte- 
res facrez qu'elle interrompt par uiîî 
E loge funebre j qu'un Auditeur éclai-- 
N ié perce facilement ces voiles pom~- 
peux dont on s’efforce de couvrir de^ 
images qui blertènt j 8c que f effççj^: 
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plus ordinaire de ces détours de l'é- 
loquence prophanc , n'eft qu’une in- 
dignation iecrette qui révolte l’efprit 
-contre un Orateur dont' on apperçoit 
l’artifice. 

Reconnoiflons finceremçnt que M.. 
le Prince engagé dans le tumulte des 
combats, n’y fut pas exempt des paf- 
fïons qui en font prefque infépara- 
blés. Gémiflbns des fuites- ordinaires- 
d’un emploi ,où le falut eft encore 
plus en péril que la vie y où 1 les reftes; 
de quelques vertus- morales tiennent 
fouvent lieu de Religion ; où' pour 
témoigner un plus grand mépris de la 
mort, onfe fait comme un. honneur 
d’en négliger meme les fuites ; oir\ 
l’bn ne commît ordinairement d’au- 
tre vie après celle-ci que celle de lai 
ïéputatioi*& de la gloire.. 

Quel fujet de trembler pour uni 
Prince - expofé à ces tentations dès- 
£bn enfance ! qui remporte de célé- 
brés Vi&oires dans un âge, où les- 
années ne donnent aucun fecours à la< 
modération, & laiffent tout le cœur 
-en proye à cette première avidité de 
, gloire qui tranfporte les jeunes coli- 
sages. Peut * être que flatte par une 
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îuite d'heureux luccès , il s'égara dailf 
ks pcnfées qui aveuglent les Con- 
querans. Sa raifon fe perdit quelque- 
4 fois dans cette douce yvrefle figurée 
par ce breuvage de lait qui fut autre- 
fois fi fatal à un grand Capitaine : Et 
peut-être , ô mon Dieu ! que fi vois 
n'aviez détourné le fer tant de fois 
armé contre fa tète , le coup qui nous 
L'eut ravi eut éré encore plus funefte 
à fon amc , qu’à fa Patrie. Mais la 
Providence le garantit de la flèche 
volante pendant le jour , & des trar- 
hifons qui fe forment dans les tene- 
bres. La mort qui marchoit devant 
7/50 7 fà face en faifoit tomber mille à fôa 
ccté j & dix mille à la droite , fans 
qu'elle osât approcher de lui 8 c la 
main de Dieu avoir gravé fur le front 
de ce Héro% certains cara&eres , que 
TyfJ.r. l'Ange exterminateur reconnoillbit 
ll,IÎ< dans les plus fanglanres mêlées. 

Comme dans un arbre exp’ofé à la 
violence des vents & des orages , la 
lu part des fruits font ravagez dans 
a fleur , ou périllènt par les divers- 
accidens que î'inconftance des faifons- 
-entraîne , pendant que d'autres fe dé- 
fendant contre les malignes infU}e&^ 
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ces qui tes environnent , viennent k 
une parfaite maturité 3 & tombent de 
leur propre poids dans une automne 
avancée j ainîi dans une Armée 3 où 
la mort exerce fa fureur en liberté } 
& prend toutes les formes dont elle 
efl capable 3 on voit fouvent de jeu- 
nes Guerriers qui tombent lous le 
fer dès le commencement de leur 
côurfe J-& qu*une deftinée malheu- 
reufe facrifie à la première fureur des 
Ennemis , pendant que d'autres blan- 
ehillent dans les dangers , 8c après 
une infinité de combats font refervez 
à une mort tranquille «dans une heu- 
reufe vieilldïè. Mais c'efi: vous 3 ô 
mon Dieu 1 qui mefurez tons ces 
coups que le hazard femble porter 
dans les Batailles ; qui conduifez tou- 
tes ces differentes efpeces de mort , s 
qui épargnent les uns , 8c qui empor- 
tent les autres ; qui hâtez la fin dn 
Julie s pour fauver fon innocence des 
périls d'une longue vie ; 8c qui con- 
îervez le pécheur , dont vous ue vou- 
lez pas la mort , pourdui faire réparer 
dans fes dernieres années les égarc- 
fnens des premières* 

Çecte protçCkion vifible du ciel 
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tant de fois éprouvée dans les périls* 
manifcftc les defleins de Dieu fur M.- 
le Prince : mais ils éclatent encore 
davantage dans le foin que prit la 
Providence de le garantir des- dan— 
gers de la Gour , après Pavoir fauve* 
de ceux de la Guerre , & de le pré- 
parer par- une vie paifible& retirée,.- 
à une vie chrétienne & pénitente. 

Ce fut là que vepallànt les jours* 
de fa gloire évanoiiis , il comprit l'a- 
veuglement déplorable de ces hem- 
mes li connus aux autres, de iî in- 
Eccjef, connus à eux-mêmes. Ce fut là que 
c. z, parcourant ces differentes vanitez qui 
font fous le Soleil , il, trouva qu’il 
yavoit plus de véritable douceur à: 
goûter en paix les fruits de fon tra- 
vail, qu’à moilfonner de vains lau- 
riers qui coûtent tant de fatigues. 

Cependant {on Prince & fa Patrie - 
ont encore befoin de fa valeur. Sou- 
venez-vous , Meilleurs , de ces Con- 
qurans folitaires de P Ancienne Rome, 
occupez à planter des arbres , ou à- 
remporter des vi&oires , qui dans les> 
néteffiiez preflantes étoient la ref- 
fource ordinaire de la République }:’ 
fie qui après avoir ajouté de vftftcS’ 
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Provinces aux limites de leur Patrie 9 . 
pallbient des honneurs du triomphe 
aùx plaifirs de l’Agriculture , où char- 
gez de nouvelles moiflons de gloire „ 
ils alloicnt recueillir avec des mains 
triomphantes les fruits qu’ils avoienc 
cultivés eux-mêmes.. 


Tel fut nôtre Héros au' retour de 
fes dernieres Campagnes j l’Etranger - 
Ôc le François l’alloienr admirer , lors 
qu’après de glorieufes fatigues il al- 
loit le délafler dans fes allées enchan- 
tées au< bruit: de mille fources jaillif- 
fautes , dont il préférait le murmure' 
aux louanges des Gourti fans, & aux 
acclamations des Peuples. Là joignant 
toutes les bienféances du monde à la 
douceur d’une converfation pleine 
de charmes , aulïi doux ôc accueillant 


qu’on l’avoir vu fier ôc terrible , jt 
feifoit prefque oublier le Vainqueur 
de Rocroy ôc de Fribourg. Parmi tant 
de repos ôc de bonté , il ne laillbir 
qu’à fa - réputation le foin de retracer 
les images de fes Victoires au milieu « 
de tant d’objets agréables qui flat- 
toient l’efprit ôc les yeux ; &c il rem* 
plilfoit tellement les cœurs d’un cer- 
tain mélange d'admiration & d> 
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monr , qu'on le quittoit également 
charmé du folicaire & de la folitude. 

Il faut l'avouer , Meilleurs, les 
vies dont les commencemens font 1* 
beaux , font fouvent expofées à de 
triftes révolutions. Lorfqu'un Prince 
des Tes premières années eft monté 
jn (qu'au comble de la gloire , il eft 
bien difficile qu'il change en fa fa- 
veur cette loi finale des chofes hu- 
maines , qui du dernier degré de leur 
accroillèment fait le premier de leur 
diminution. Les plus beaux lauriers 
fe flétri (lent peu-à-peu fur la tête des 
jeunes Héros , fi leur éclat n'eft re- 
nouvelle par une fuite de belles ac- 
tions qui fè furpaflènt *, tk les Con- 
querans de ce caraétere font quelque- 
fois redevables à ces morts précipi- 
tées , qui les enfevclillant fous leur 
propre -triomphe , leur épargnent 
peut-être la honte de furvivre à-eu&- 
mêmes- 

Mais la retraite de M. le Prînfc^ 
fut comme un afile , où mettant en 
fèureté la gloire dont il venoit de 
couvrir dans les Combats , il en ac- 
quit une nouvelle. Vous le reprefen- 
terai-je diftingiiant les fous d'une 
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DE M* LE PllNCL J77 
Lyre délicate , qui avoir fçû le flatrer 
parmi tant de voix confafes qui ré- 
lonnoient à fa gloire , & donnant aux 
Orateurs &c aux Poe'tes le plaifir de 
lui voir connoîcre toutes les beautez 
de Part , avec lequel ils avoient mis 
en œuvre les riches matières de louan- 
ges qu'il leur avoir laiflëes? Vous le 
ferai- je voir comparable en tout à ce 
Romain , prefque aufli fameux par 
fon éloquence que par fa valeur , 8c 
feul capable d'écrire dignement les 
grandes cho fes qu'il étoit feul capa- 
ble de faire ? 

Mais ce ne font point encore ces 
fruits de pénitence » que je vous ai 
promis , & que vous attendez ; vous 
reconnoiffcz le fage Payen , mais non 
pas le Chrétien éclairé. Ce repos , 
qui au jugemeut du Saint-Efprit vaut 
mieux que tout l'éclat d'un appareil 
militaire , eft lui- même une vanité , 
puifque la mort l'emporte , & qu’un 
funeîte oubli du falut fe mêle fouvent 
à la douceur d'une vie , où l’efpric 
s'accoutume à ne connoîcre Dieu que 
par une vaine confideration de fes 
ouvrages. 

Mais le moment de la grâce ap- 
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Oraison Funebrï 
proche. Epoufes de Jésus - Christ* 
voici l’endroit qui demande tous vos» 
efprits : Jufques ici vôtre charité in- 
dulgente a foùtenu vos attentions 
fatiguées peut-être par les idées pro- 
phancs que cet Eloge s retracées r 
Mais le refte dé mon Difcours ne doit - 
offrir à vos yeux que des images con- 
formes à vôtte état „ & à mon mini- 
ftere : Vous aller être heureufemenr 
furprifes de voir fuccéder à ces Vi- 
ctoires fanglantes , où teux qui pé- 
riment par le glaive deviennent û fou- 
vent la viétoire du démon*, ces triom- 
phes innocens , qui rv offrent que des* 
paflions vaincues , & où les gémifïé- 
mens de la pénitence font mêlez avec 
les acclamations de tour le ciel , qui 
célébré la converfion- du pécheur.- 
Loin de murmnrpr contre le Seigneur, 
vous benirezfa hiifericorde, qui de- 
ftine quelquefois ceux qui ne com- 
mencent à travailler que fur la fin du* 

, jour , aux mêmes récompenfes que 
ceux qui ont porté tout le poids de' 
la chaleur & du travail : & peut-être*, 
que touchées par l’exemple de lacon- 
verfion & de la mort de nôtre Héros,, 
celles d’entre vous qui ont blanchi? 
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fous le joug du Seigneur lui deman- 
deront en fecret la grâce d'une fin 


pareille. 

Ce n’eft donc plus un Conquérant, 
ni un Sage du ’fiécle } c'eft un Péni- 
tent que je loue. Les veritez éternel- 
les fe prefcntent à Ton efprit Hans ce 
jour éclatant & favorablc,qui les fait 
aimer en les faifant connoître. La. 


droite du Très-Haut paroît dans ce 
changement general,qui lui fait com- 
mencer une vie toute nouvelle : Il 
repafiè toutes ces années d’aveugle- 
ment dans l'amertume de fon ame.Je 
vois le Saing de Jefus-Chrift qui 
coule en abondance parmi les larmes 
d’une fainte componâion fur la tête- 
de ce Prince humilié j & ce Lion Ci 
terrible dans les Combats profterné 
devant l’Agneau , pour fe nourrir de 
fa chair adorable. Que le monde cor- 
rompu répande le poifon de les faux, 
jugemens fur la fincerité d’une con- 
verlion fi parfaite , je chanterai éter- 
nellement les- mifericordes du Sei- 
gneur fur un Prince qu’il a retiré des. 
portes de la mort , & dont la convcr- 
fion a perfeveré jufqu’au tombeau. 

Dieu, qui ne veut nous conduire àa 
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La gloire que par la voye des fouf- 
frances, feme ordinairement plus d'é- 
pines où il y a plus de fleurs : & corrv- 
me les riche fles & l'abondance mê- 
lent à la vie des Grands des douceurs 
qui ne fe trouvent point dans les con- 
ditions mediocreSjil fait comme une 
compenfation des plaifirs qu'il leur 
accorde , par les peines inconnues 
donr il les éprouve. M. te Prince per- 
doit depuis long-tems le merired'une 
vie louftrante , où la Religion avoir 
peu du part rimais dès que la grâce 
lui eut ouvert les yeux , combien fus- 
il foigneux de faire valoir ce riche 
fonds de mérité qu'il porroit dans un 
corps infirme î Quelle con (dation 
pôur laide n’avoir prefque rien à 
changer dans le genre de fa vie , pour 
en faire celle d'un Pénitent auffr pat- 
fait qu'il le vouloir erre y de trouver 
dans une maladie fans relâche dequoi 
faire un facrifice fans interruption y 
& d'être en état d’offrir à la juftice de 
Dieu des fatisfa&ions ^que le choix 
de fa mifericorde rendoit plus effica- 
ces j & moins fufpeétes.- 

Loin ces images affreufes de la pé- 
nitence 3 qui répréfentant le bras de. 
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Dieu toujours levé fur la tête des pé- 
cheurs 3 livrent toute leur ame à la 
terreur de fes jugcmens , 8c ne laif- 
fent aucune place à la confiance. Le 
pécheur ne doit jamais regarder la 
•grandeur de fes crimes , fans confide- 
xer les mifericordes infinies du Sei- 
gneur , afin que ces deux objets éga- 
lement prefens à fon efprit le trou- 
blent & le raffinent , le confident 8c 
l’affligent 8c que de ce mélange de 
crainte & d’efperance , de douleur 8c 
•de confolation , il fe forme au fonds 
de fon cœur une certaine tri ft die 


paifible : ce pain de larmes dont parie Cil*- 
le Prophète 5 qui eft tout enfemble le bh nos 
remede 8c la nourriture des pénitens, ^ ane ^ 
qui dans fon amertume renfer- ^ a 'ru. 
me une faveur fpirituclle que famé K* 79» 
poulie. 

La converfion de M. le Prince fut 


de ce caraétere j fa vie devint plus 
chrétienne , 8c ne fut pas moins tran- 
quille i une retraite penitente fuccé- 
da à un loifir héroïque , 8c de pieux 
exercices fuivirent d'innocentes occu- 


cupations. La vertu des Sacremens 
fouvenc rcnouvellée 3 des heures ré- 
glées pour l’oraifon , l'impiété & U 


t 
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Oraison Fuüïbrî 
licence bannies , une attention ret 
peétueufe 6c auffiduc aux facrez My- 
îleres , font les dignes fruits de péni-r 
•tence qui en fuivent les defieins effi- 
caces. Le goût de la Manne cachée 
dans les Livres faints lui fit perdre 
celui des lectures prophanes , 6c la 
vanité des fpedtacles trompeurs dif- 
paruc j le laïfla tout entier. à la médi- 
cation des veritez éternelles. Tantôt 
il -S’occupe à découvrir les miferes ca- 
chées qui échapent aux foins de fa 
charité , dans un féjour qu’il croit de- 
voir rendre auffi heureux par fa libé- 
ralité , qu’illuftre par fa prefence : ëc 
il goûte paut-être une joye plus pure 
•lorfqu’il vient d’efluyer les larmes 
d’une Famille affligée avec des mains 
tant de fois teintes du fang des Enne- 
mis, que s'il les voyoit encore char- 
gées de leurs dépouilles dans les plus 
doux niomens de la Victoire. Tantôt 
mêlant des foins religieux ou dome- 
stiques aux tendrclTes du iang , & aux 
obligations de la bienféance il rem- 
plit tout ces devoirs , dont l’étendue 
eit toujours proportionnée à la gran- 
deur des conditions ; & il fait lervîr 
i-eJChtétien-à perfeétfon&er enlulLs 
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.fujet , le Pere , le Prince. 

La mort le vint furprendre au mi- 
lieu de ces tendres & genereux de- 
voirs. Cet accident fi redoutable aux 
beautez fragiles /qui fait quelquefois 
tomber en opprobre les idoles du 
/ -monde > le fait trembler pour lés 
jours d’une Princeflè digne de l’E- 
poux & de l’Ayeul , dont elle fait les 
délices & les efperances : Mais il ne 
içavoit pas ce qu’il avoir à craindre 
pour lui-même , lors qu’une tendref- 
ie fecourable lui faifoit négliger le 
foin de fa propre vie , pour en con- 
server une qui lui étoit fi chere. 

( Ne craignons point de nous atten- 
drir , Meilleurs , à la vue d’un fpe- 
élacle , où des exemples d’une pieté 
héroïque font .confondus avec des 
images de deuil ; & renouvelions nô- 
tre douleur pour fortifier iiôtrfe efpé- 
rance, Mais, helasî ce. trille objet 
n’efl encore que trop prefein! à vos 1 
efprits t Vons le voyez ce grand Prin- 
ce prêt à pafièr de la gloire qui l’en- 
vironne , dans ce? lieux ténébreux 
, couverts des ombres éternelles de la ^ 
mort ; d’aller dormir dans la pouille- I0 . 

; ie avec les Grands delà terre , qui fe 

v 

H 

\ 

\ 


* 



3154- Oraison F une b r s 
bâtillenc des folitudes ; Ec peut-être 
ne le conlîderez -vous pas dans cet 
état déplorable avec autant de fer- 
meté , qu'il en ht voir lui-même. 

Ce n’elt pas une marque infaillible 
d’nn grand courage 4 de méprifer U 
mort dans ies Batailles. L’exemple 
des Chefs , le fon des Inftrumens bel- 
liqueux j le mouvement & le choc 
des Bataillons qui fe mêlent avec vio- 
lence , entraînent également dans 1.0 
péril ceux qui le craignent 3 Sc ceux 
qui le bravent : ôc comme l’çm voie 
quelquefois des Armées entières fai- 
lles de ces terreurs paniques qui font 
prendre la fuite aux plus hardis 3 elles 
le lentent en d’autres rencontres em- 
porter par je ne fçai quelle fureur 
guerricre , qui donne de la fermeté 
aux plus timides. Le courage de M, 
le Prince ne fut point fujet à ces ré- 
volutions ; il ne s’étonna point à cet. • 
afpeéb affreux d’une mort lente & fen- 
lîble , fous lequel il ne l’avoit point 
encore vue dans les Combats; il le % 
trouva par la lîtuation naturelle de 
fon cœur au deffus de la mort ; ellfc 
ne lui parut terrible que dans fes fui- 
tes j de après Payoij; cherchée tant de 

fois 
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» e M. le Prince.' '38 jj 
■fois avec ardeur dans les Batailles y - 
il l’attendit avec une fermeté chré- 
tienne dans fes derniers momens. . 

Vous vous eu fouvenez , Prince fi ^j nce 
Digne , du foin généreux qui a mêlé j e 
vôtre deuil avec vôtre joyc , & le Conty* 
jufte fujet- de nos admirations fera 
jufqu’au tombeau celui de vôtre re- 
jconnoilîance. Vous le vîtes recueillie 
un relie de forces , pour ménager 
une conjondurc fi affligeante comme 
le moment favorable , qui en ôtant à- 
la France un de fes Héros , dévoie. 

( rendre à la Cour un de fes ornemens j. 

Sc ménageant pour vous cette coiru 
pafïion naturelle qui ouvre le cœur 
aux derniers defirs des mourans , pour 
.la faire fervir à la confolation d’un il- 
luftre malheureux. 

Que ne puis-je produire icy ces 
lignes tracées par une main trem- 
blante , mais di&e'es par un elpric 
ferme Ôc au delïus de la mort ? el- 
les rendront à la Pollerité, comme 
à LOUIS LE GRAND, un 
témoignage fidèle des derniers fenti- 
mens de cctre grande Ame. Je na 
fçay ce que nous devons admirer icy? 
davantage , ou ce Monarque , qui 
P .me g, T ont, l K 


Oraison Funeære 
fortant lui- même d’un péril que lui 
feul avoir envifagé fans terreur , eft II 
touché de l’extrémité déplorable où 
* il voit ce Grand Prince , c’eft le nom 
qu’il lui donne ; 8c qui en donnant 
des louanges à fa vertu , ne peut 
refufer des larmes à fa perte : ou ce 
Héros , qui prêt de paroi tre au Tri- 
bunal du Dieu, vivant , commence à 
s’accufer devant fa plus vive image 
Tur la terre , 8c mêle les fentimeris 
'd’un repentir genereux avec les mar- 
ques d’une pénitence chrétienne. 

Apres un dernier regard vers le 
fnonde , il fent défaillir la lumière de 
Tes yeux. Un nouveau fpeétacle nous 
prefente un Conquérant qui fe dif- 
pofe à mourir comme un Patriarche 
en verfant Tes benediétions paternel- 
les fur toutes les têtes de (on illuftre 
Famille aiïelnbiée pour recueillir fe§ 
dernières paroles. 

c Que toutes les faveurs du Ciel 
. ' coulent en abondance fur ce Fils ge- 
nereuxfi fenfible à la perte qu’il lait 
avec toute la France , mais fi propre à 
nous en conloler paries grandes qua- 
litez, par cet efprit au defliis de toutes 
les feiences qui lui fervent d’orne- 
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mentjpar cetre noble politefi'e ÔC cette 
érudition de Prince qui le perfeétion- 
1 ncnt fans lui rien ôter de fa Grandeur; 
par ce courage que de glorieux eflais 
ont fait connaître , & à qui pour 
vaincre il ne manque rien que l'oc- 
cafion de combattre ; que fon illuftr® 

Epoiife à qui nôtre Héros mouraht 
n'eût rien à donner que des loiian*- 
ges j qui vient fi fouvent aux pieds 
des autels gémir dans la foÜtude* 
avec les chaftes colombes , puilîk 
faire voir long-temps à la France le ' 
modèle d’une pieté accomplie dans le 
comble des félicitez humaines ; que 
fon Nom devienne aufïi fameux , <3c 
que fes jours coulent avec autant da 
douceur 3 que ceux de cette autre 
Heroïne , qui ne fortoit comme Elle TuJhUi 
d'une fainte retraite s que pour édifier 
le peuple dans les folemnitez d’Ifraël ; 
qu'Elle voye croître les fruits de fou 
heureufe fécondité comme des ger- 
mes d’olive dans une paix heureufe . 

6c parmi les bénédictions de la fer m* 
me forte dont Elle accomplit fi fidèle-» 
ment tous les devoirs. 

C'eft en vain f Meilleurs , que ja 
cherche h tromper nôtre douleur al 

R ij 
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écartant l’image du plus trifte , difons 
plutôt , du plus bel endroit de cet 
éloge. Que n’ai- je le talent de rappor- 
ter les dernieres paroles de ce Grand 
Homme , avec cette héroïque 8c no- 
ble ftmplicité j où toute l’eloquence 
humaine ne fçauroit atteindre. Re- 
prefentez-vous un Fils généreux-, qui 
par d’étroits 8c tendres embraffemens 
Semble vouloir arrêter l’a me de ce 
cher 8c illuftre Pere : Une Princeftç 
évanoiiie , en qui l’excès de la douleur 
fait prefque le même effet que les 
approches de la mort dans ce Héros 
agonifant : Les Minières du Seigneur 
qiii mêlent aux prières des mourans 
les fanglots 8c les larmes qui les in- 
terrompent ; pendant que ce Grand 
Prince foûtenu par fon courage 8c 
par fa pieté , feul ferme 8c tranquille 
parmi tant d’objets touchans , que fa 
foy lui prefente , 8c que fes yeux lui 
découvrent entre ce que la Religion 
a de plus augufte 8c de plus terrible , 
ce que la nature ti de plus trifte 8c de 
plus tendre , doiiue un elprit libre à 
toutes ces penféss differentes qui ,1a 
partagent ,8c ne ; s’informe du temps 
qui lui refte à wvre , que pour en 


de M. le Prince. 3% 
marquer chaque moment par l'ac- 
compliflcment de quelque nouveau 
d"evoir , que fou amour pour fou 
Dieu , fou zélé pour fon Roy , fa 
tendrefîe pour fa famille , fa charité 
pour les pauvres , fa reconoiflànce 
pour fes domeftiqucs lui font con- 
noître. 

Sacré Miniftre , qui fûtes le dépo- 
li taire de fes dernières penfées vous 
le vîtes recevoir tous les facremens , 
avec les di fpofitions proportionnées a 
leur vertu, ôc marquer les impreffions 
de leurs grâces differentes par des 
ientimens qui dévoient les fuivre ; 
Vous le vîtes accepter humblement 
cette deftruétion de la viéfcime qui 
confomme le facrifice de la péniten-- 
ce , & qui anéantit le corps du péché ^ 
pour en expier la malice : Vous le 
vîtes faifî d'une crainte religieufe à 
la vûc du facré Viatique chercher uit 
refte de forces pour s'humilier devant 
ce Dieu anéanti s &c faire à c-e faint &C 
redoutable myftere une réparation 
publique des irreverences ôc des pro- 
fanations qui le deshonorent. Vous 
le vîtes répondre à ces paroles tou- 
chantes qui font comme le demies 
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adieu que l J atne chrétienne dit au 
monde , & au lieu d'être allanné par 
leur ion lugubre , goûter avec fentr- 
. ment la douceur ôc Fonction confo- 
r Jirl . lame qu'elles renferment : Vous le 
mtm ntn vîtes gémir de ces iuif es hmeltes que 
dîmidiz la Yiétoire entraîne fouvent après elle, 
bunt &; mourant tranquille dans un âge 
avancé < 9 craindre d'avoir été de ce§ 
Hommes de Sang , dont les jours font 
?f a l‘5A tranchez au milieu de leur cours, Sç 
qui pérident par le glaive auquel ils 
• ont facrific les autres. Vous le vîtes 
enfin entrer avec une confiance mêlée 
de crainte , dans la maifon de fon 
éternité $ <k le fortifiant contre les 
horreurs du fepulchre , chercher dans 
les playes de fon Rédempteur , Fallu- 
ïance de paroître devant Ion Juge. 
Sa grande Ame agillant jufques dans 
le fein de la mort , paroît donner à la 
/ contrition le dernier foupir qui la 
réunit à fon principe. 

Il meurt.. AinfifinilTent toutes les. 
hiftoires des plus grands hommes. Ce 
mot une fois tranché , le cœur fe fent 
làifi , toute leur gloire qui femble fe 
perdre avec le Ion de ces trilles pa- 
roles f laide voir le vuide de ce qu'ils 
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n’ont pas fait pour Dieu ; alors on 
préféré un foûpir pour le ciel', un 
îèntiment de compon&ion , au gain 
des batailles, 8 c à Paffermilfement des 
couronnes j l'auditeur oubliant des 
loüanges profanes , 8 c réduifant les 
chrétiennes à la vérité 11e s'attache 
qu'à ce qu'il trouve d'elïèntiel pour 
le falut dans l'éloge qu'il vient d'en- 
tendre j-parmy des fujets de crainte 
8 c d'efperance l'on demeure trifte- 
ment fufpendu fur les jugemens du • 
Seigneur qu'on ignore 3 <Sc quand on Ef . ^ 
penfe que l'arbre demeurera éternel- f ,,i 
lement du côté où il eifc tombé » 
l'on ne peut s'empêcher de craindre 
que la chute n'en ait été malheureufe. 

RalTeurons-nous cependant , Mef- _ 
fieurs, par le fou venir de cette mi fe- 
ricorde , qui eft au deflus de nos peu- 
fées , autant que le ciel eft au delfus 
de la terre. , de cette pénitence , qui If** 1, Vi ' 
fait devenir plus blancs que la neige , lS * 
les pechez plus rouges que Pécarlate , 
de ces aumônes qui éteignent Pi ni* 
quité , comme Peau éteint "le feu. zccli.fr 
Adorable Rédempteur des âmes, donc 33. 
ce Prince mourant reconnut Ci hau- 
tement la divinité , tenant à la main 
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parmy les marques d'une foy humble, 
les témoignages d'une charité heroi- 
quc,les exercices d'une penitence par- 
faite, & les fentiraens d'une confiance 
entière dans vos divines miicricordes, 
Qu ; a]oûteray-je maintenant. Chré- 
tiens , au difeours que nous fait ce 
Grand Prince dans le tombeau ? & 
quelles paroles peuvent dignement 
répondre à ce filcnce éternel , fi élo- 
quent pour nous inftruire ï O Sei- 
gneur ! dont la voix toute puifiante 
ébranle les rochers du defert , tk briie 
les cedres du Liban , prenez la place 
de ce foible Miniftre , & joignez les 
fecretes imprelïions de vôtre grâce 
avec l'éloquence muette de ces cen- 
dres , qui femblent revivre pour nous 
dire que tout pailè. Heureux , qui 
pour n'être pas entraîné par ce tor- 
rent qui emporte toutes les creatu- 
> res dans le néant , s'attache fortement 
à vous , ô mon Dieu ! comme un ar- 
bre, qui planté fur le bord d'un fleuve 
tient à la terre par de profondes ra- 
cines , pendant que tout fuit le cou- 
rant des eaux qui l’arrofent, 

Chaftes Compagnes de l’Agneau > 
Vierges ferées > plus propres à notfjS 
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affreux , où vous deviendrez les victi- 
mes éternelles de la mort qui vous 
dévorera. 

Ce font les fentimens que devroit 
infpirer aux grands du monde cette 
trifte ceremonie. Mais , helas ! l'en- 
chantement de la bagatelle nous fuie 
par tout. Au lieu de conliderer cette 
pompe funèbre , par ce qu'elle a de. 
trille , nous ne la regardons que par 
ce qu'elle a d'éclatant : la vanité des 
Grandeurs humaines fe chache même 
lous un fpcétacle qui devroit nous la 
découvrir : L'efprit entraîné par le 
- charme des fens , ne démêle qu'avec 
peine les cendres d'un homme mortel 
au travers de ce riche appareil qui les 
environne: ôc ces reftes déplorables, 
d'un Prince dont la grandeur va dit 
jparoître pour jamais avec ce dernier 
éclat j nous éblouifléut encore au lieu, 
de nous inftruire. 

Cependant fi le pecheur s'endur- 
cit contre la penfée de la mort , qui 
fera capable de le convertir ? infenfi- 
ble à tout ce qu'il ne voit pas, il cher* 
'che dans de frivoles raifonnements ou 
dans une dureté inflexible , de mal- 
Jrçiu-cux afy les contre la grâce qui le 

^ IR. yj 
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poutfuit jufqucs dans les derniers re- 
tranchemens de Ton impiété : Mais 
quelle reilource le libertinage peut-il 
trouver contre la mort trop certaine 
pour en douter , tfop affrcufe en elle- 
même & dans Tes luîtes pour ne la 
pas craindre ? Ce Héros dont nous 
pleurons la perte a vu de loin le jour 
du Seigneur ; mais peut-ctre viendra- 
Matt* t-il pour nous plus vite que l'éclair 
V ' qui palTe de l'orient à l'occident > il 
s'y cft préparé par une pénitence dont 
la ferveur s'ert: accrue à mefure qu'il 
a fenti diminuer fes forces : & nous 
toujours plongez dans un profond 
artbupilïèment > nous attendons que 
Dieu nous en reveille par le coup de 
foudre qui nous écrafera , femblables 
aux Egyptiens , qui ne reconnurent ». 
dit Saint Chryfoftome , le Dieu des 
Israélites 5 que lorlqu'ils furent enfe- 
velis dans les flots de la mer rouge. 
En vain toutes les chaires de l'Evan- 
gile retentiflent de ces paroles fou- 
Jean.î. droyantes de J e s il s-C h r i s T » 
21» Vous me chercherez dans un temps » 
du vous ne me trouverez pas 3 &C 
vous mourrez dans vôtre péché. En, 
& péniteuces fuperftitienfes §c 
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précipitées des impies mourans, defa- 
vouent toutes les maximes du liberti- 
nage. En vain l'exemple de ce coupa- z. Mae . 
ble , qui demande à la mort une mi- 9,1 î* 
fericorde qu'il ne doit pas obtenir , 
eft devenu aufli célébré qu'il eft ter- 
rible 3 rien de tout cela n’ell: capable 
de noiis toucher. Jufques à quand 
nous enchanterez-vous 3 figure écla- 
tante du monde qui nous ébloiiit en 
pallant ? Fatales impreffions des ob- 
jets prefens de lenhbles qui nous frap- 
pent j de qui nous pénètrent 3 dange- 
reufe agitation d'une vie toute mon- 
daine qui nous trouble 5 de qui nous 
difllpe, jufques à quand nous enchan- 
terez-vous ? Rompons , Chrétiens , 
ce charme fatal 3 à la vue de ce Prince 
pénitent de dans le tombeau 3 que 
l'exemple de fa converfion joint à ce- 
lui de la mort 5 nous falfe travailler à 
l'une pour, nous préparer à l'autre. 
Cherchons aulîi-bien que lui dans un 
renouvellement de vie des fujets de 
confiance de de confolation contre les 
remords cruels qui nous prelferonc 
dans le dernier mentent, de faifons 
que dans un jour où chacun fera ju- 
gé félon fes œuvres , le nombre des 
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bonnes puiilê balancer la multitude 
des mauvaifes. 

Vierges du Seigneur, qui avez tant 
de fois levé vos mains pures vers 
Dieu , afin qu'il n'encrât pas en juge- 
ment avec Ion ferviteur , mêlez en- 
core le parfum de vos prières avec 
l'odeur du facrifice , redoublez dans 
ce moment vos vœux pour le fa! ut de 
cette grande Ame ,• &c achevez par 
vôtre pieté l’ouvrage de fa pénitence. 
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Prononcée dans PEglife de l’Abbaye 
Royale de Maubuilïbn. 

"tixor tua Jicut r uitis abundans în 
latcribus do mus tuœ^filü tui Ji - 
eut novella olivarum in circui - 
tu menfk tu a: Ecce Jîc benedice - 
tur homo qui timet . 

Pf. 127. 

« 

v Vôtre Epoufe eft comme une 
„ ' vigne féconde dans l’enceinte 
tic vôtre Maifoa, vos Enfant . 
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font comme de jeunes oliviers 
autour de vôtre table : Ainli 
fera beni l’homme qui craint le 
Seigneur. Pfetuime 127. 
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Comme une des plus grandes 
menaces que Dieu faic aux impies 
dans ce monde 3 efc d'éteindre leur 

8c de renfermer 
bornes d'une ge- 
une des princi- 
qu'il promet à 
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famille avec eux , 
leur nom dans les 
neration palïagere : 
pales benediétions 

l'homme jufte , eft de le faire la tige 
d'une famille nombreufe , dont les 
rejetions fc renouvellent pendant 
plusieurs hecles , ÔC d'immortalifer fa 
mémoire dans une longue & glu- 
rieufe pofterité. Je multiplierai ta race 
comme les fablons de la mer , ÔC 
comme les ctoilles du ciel 3 dîfoit-ii 
au plus 'grand des Patriarches : Je te 
ferai le père d’un grand nombre de 
Rois 8c de Princes 3 qui fc fuccéde- 
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iront les uns aux autres -, de le fan g 
qui coule dans tes vaines, palfant par 
une infinité de canaux illuftres , fera 
pendant plufienrs hecles , la lource de 
la gloire héréditaire dans ta famille. 

Vous me prévenez, fans doute , 
Chrétiens ; de cherchant à . vous con- 
foler dans une douleur commune , 
vous jettez les yenx fur ces jeunes 
Princes , qui au même temps qu'ils 
font couler nos larmes , en rappel- 
lant la perte que nous avons faite , 
les efiuyent par les heureufes efpe- 
rances qu'ils nous donnent ; qui en 
nous faifant regreter un des plus 
riches ornemens de la Cour , nous 
promettent une fuite de dignes Suc- 
ceflfeurs au Trône -, de qui mêlant une 
joye fecrette avec nôtre deiiil , lors- 
qu'ils font fentir à LOUIS LE 
G R A N D , de à fon Augufte Fils , 
le coup dont la main de Dieu les 
afflige , nous reprefentent les béné- 
dictions dont le ciel les comble : 
E cce fie bencdicetur bmo qui timet 
Dominum. 

Mais n'offriray-je à des Chrétiens , 
que raflemble une fainte ceremonie 
de la Religion , que des vûës qui font 
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fondées fur la chair & fur le fang ? 
Ces mêmes Princes , en qui nous 
voyons revivre leur illuftre Mere , 
ne font-ils pas eux-mêmes afl’ujettis 
à la trifte loy qu'elle vient d'eprou- 
'ver ? N'a - t - elle porté que de ces 
fruits pallàgers qui naiilent dans la 
terre des mourans 3 où tout eft fujec 
à la corruption ? L'image de fa vie 
prefente à nos yeux 3 ne rappelle- 
t-elle aucune de ces folides confola- 
tions de la foy fur l'état de ceux tjai 
dorment ? Tout ce qui nous en de- 
meure eft-il renfermé dans l’ordre 
des biens periflàbles ? & n'a-t-elle 
rien fçu ravir à cette rapidité fatale , 
qui emporte tout ce qui fe trouve 
dans le cours des chofes humaines ? 

Le Prophète nous affeure que les 
refies de l'homme pacifique fubfiftenc 
après lui. Il [le compare à un grand 
arbre planté fur le bord d'un fleuve , 
dont les fruits fe renouvellent avec 
les faifonsj & dont il ne tombe au- 
cune Feuille dans les eaux qui l’arro- 
fent ; pour nous faire entendre que 
l'homme jqfte , vivant fur la terre , 
tient au ciel par la foy & par l’efpe- 
rance , qu’animant toutes fes actions 
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par des motifs furnaturels , il com- 
munique à des œuvres qui pallênt 
l’éternité de leur principe; ôc qu’aufli 
foigneux de regler le dehors que le 
fecret de fa vie , il ne laifle rien per- 
dre ni de l’un ni de l’autre , dans le 
torrent des chofes humaines qui l’en- 
vironnent. 

Benillons > Chrétiens , le Dieu des 
mifericordes , en faifant l’éloge d’une 
PrincelTe , qui livrant à la mort les 
dépouillés de fon corps fragile , 11e 
luy a pas abandonné la mémoire ni 
la recompenfe de fes vertus , dont 
les précieux relies vivront éternelle- 
ment dans les exemples d’une vie fans 
tache, d’une patience héroïque, d’une 
mort véritablement chrétienne , qui 
par l’afemblage de toutes les qualitez, 
ôc par l’accompliflèment de tous les 
devoirs conformes à l’élévation de 
fon rang , & à la fainteté de fa • Reli- 
gion , paroît dans le champ du Sei- 
gneur comme une vigne féconde , 
qui parée de feuillages verdoyans , 
ôC courbée fous le poids des fruits ' 
dont elle eft chargée , découvre les 
ben edi étions vifibles du ciel fur celui 
qui en eft le maître,. Esc? fie lencdiatHï 
home , &c • 
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Mais , helas ! Melfieurs , mettons- 
nous au rang des bénédictions un 
tréfor que nous avons fi-tôt perdu f 
quelque effort que nous faflionspour 
tromper nôtre douleur * pouvons- 
nous rappeller un moment ce qu'étoiü 
MADAME L A DAUPHINE, 


fans nous fou venir de ce qu'elle eft ? 
& ne devrois-je pas être aujourd'hui y 
l'organe de vôtre douleur plutôt , que 
celui de vôtre rcconnoillance? Gette 
belle tige enlevée aü milieu des pré- 
cieux rejetions qui l’environnoient , 
cette Princeffe en qui le Ciel avoit 
raflèmblé tant de grâces , de vertus , 
& de mérité , qui ne voyoit qu'Uli 
degré entr'elle 5c la première place 
du monde , précipitée du faîte de la 
gloire dans le fepulcbre , ravie à la 
France, à la Cour, à la Famille Royale, 
à fon Epoux j-Ëft-ce ainft que Dieu 
bénit lihomme qui craint le Seigneur? 
Ne faut- il pas s'écrier plutôt à la vue 
d’un lî trille fpeCtacle : Atnft Dieu 
Dtn. t. frappe le cedre comme ïbyJJ'ope j Ain fi 
3*- if 'Je réduijent en poudre ces Colojfes de 
grandeur & de puijjance , dont les têtes 
font d'or ? & dont les pieds & le fonde- 
ment font de te\w. Je me trompe , 
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Chrétiens i la mort des Juftes con- 
fomme 1 J ouvrage qu’elle fernble dé- 
truire : tlle aflèure la grandeur des 
Princes vertueux comme elle ren- 
verfe celles des impies j elle rend la 
gloire des uns folide, autant que celle 
des autres eft vaine de trompeufe. 

Les jours du Julie mourant font tou- 
jours pleins , la rapidité de la cou rie 
abrège la longueur de la carrière , de 
les vertus héroïques ralî'emblent dans**?’ 4« 
le cours de peu d’années le mérité 15 * 
des plus longues vies, C’eft , Chré- 
tiens , le fondement de cet Eloge 
funebre * où la Religion doit lanéti- 
fier tout ce qui s’y mêlera de pro- 
phane : Je vous reprefenteray M A- 
PAME LA, DAUPHINE, 
Grande devant les hommes , Grande 
devant Dieu ; digne de la Couronne 
qui lui éroit dedinée fur la terre , 
digne du Diadème que Dieu prépare 
ù les Elus dans le ciel: donnant des 
exemples à tour es les perionnes de 
fon rang pendant fa vie , de des leçons 
à tous les Chrétiens dans fa mort j 
Princelfc Augude , fidèle Epoufe , 

Fille fo.ûmife , fage Mere , couron- 
nant tous ces titres glorieux par çç\\}\ 
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de Chrétienne , dont elle a remply 
tons les devoirs. Voilà 5 Madame , 
la plus haute idée que je fçaurois 
vous donner d'une Prin celle s à la- 
quelle vous étiez unie par les liens 
les plus étroits du fang ÔC de l'affec- 
tion , lorfque vous en paroifîîez fé- 
parée par tout ce que le monde mec 
.de di (tance entre l'obfcurité du Cloî- 
tre de l'éclat du Thrône : Puiftay-je 
remplir tout ce qu'attend de mon 
miniftere une Abbefie , moins glo- 
rieufe d'être fortie d'une Maifon dont 
les Princelfes ont honoré prefque 
toutes les Couronnes de l'Europe , 
que de fe voir à la tête des fervantes 
du Seigneur , dont elle eft la plus 
humble j qui pénétrée des maximes 
chrétiennes 3 ne fçauroit goûter que 
les difeours véritablement Evangéli- 
ques j de qui faifant fa gloire de fes 
delices du joug facré qu'elle porte , 
su chef* depuis tant d'années fait palier la 
fe de bonne odeur de J e s us-C hr jst, 
Brunf- dont elle remplit ce Monaftere , dans 
W1CK& u n e infinité d'autres >oùla fainteté 
ceffes* 1 de fa vie eft reconnue : Puiftày- je fe- 
fes Fil- conder dignement le zélé des Prin- 
Us. gçifes Yertueufes 9 qui dans une perte 
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commune viennent mêler le tribut de 
leurs larmes , avec cette Ceremonie 
Funebre. Heureux , Ci je fais connoî- 
tre aux Epoufes du Seigneur, com- 
bien eft plus avantageux le fort des 
'""Vierges qui font appellées aux nop- 
ces de l'Agneau , que de celles qui 
font deftinées à partager l'éclat des 
Couronnes avec les Princes de la 
terre 5 & renouveller dans leurs âmes 
le mépris du fiecle , en déplorant la 
mort , & en faifant l'Elege de Tres- 

H A UTE, TRES-PUISSANTE, 
EXCELLENTE PRINCESSE 

MARIE-ANNE -CHRISTINE- 
VICTOIRE DE BAVIERE, 
Dauphine de France, 

L Es Grands , qtri ne font pas ani- 
mez de l’efprit de la Religion , 
,font de cette trille Ceremonie la der- 
nière reflource de leur vanité , pour 
fe fou tenir encore après le coup qui 
les renverfe , lorfqu'ils ont vû perdre 
à leurs iemblables tout ce qui les 
mettoit au deflus des autres hommes. 
Ils s'efforcent d'attacher à leur mé- 
moire ce que la mort vient de ravir 
à leur perfonne. Et ramaflànt, pour 
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ainfi dire , les débris de leur gloire 
dans des éloges pompeux , dans des 
JMaufolées fuperbes , dans des inferip- 
tious magnifiques , ils fe fout dç cet 
appareil funebre comme une clp?v.s 
de charme 5 pour fe dérober à eux- 
mêmes l'image humiliante de leur 
triftç deftinée. Aveuglement déplora- 
ble de l'orgueil humain , qui les rem- 
plit en quelque forte de leur propre 
vuide; qui des plus trilles leçons dont 
Dieu le fert pour l'humilier * fe fait 
les plus dangereulès Ululions dont il 
fe nourrit ; qui tâche dç fixer fur l'ai- 
rain & fur le bronze , cette grandeur 
fugitive qui palTe. avec tant.de rapi- 
dité 9 qui érablit les reftes de fa pu il- 
fance fur l'écueil inévitable où elle lp 
brife , & qui cherche à s'alfurer une 
portion de vie jufques dans l'empire 
de la mort même, 

l'Eglife , par un efprir tout com- 
traire rappelle dans ces Eloges Fu- 
nèbres la grandeur des Princes ver- 
rueux pour en faire mieux counoître, 
la fragilité , dans le dellein qu'elle a 
de nousinfpirer le mépris d'une féli- 
cité qui pâlie j elle en unit les idées 
avec l'image dp ce .qui la rend vaine 
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dfc pollagere. Elle fait briller aux yeux: 

«les Chrétiens la figure éclatante dit 
ficelé, pour l’effacer enfuite avec les 
triftes ombres de la mort , dont elle 
la couvre. Elle permet à fes Minières 
de louer les Princes de la terre , mate 
en préfence de leurs oflemens & de 
leurs cendres , pendant que nous éle- 
vons leur puifunce , leur Majefté , 
leur Nobleflè, elle fait fortir du creux 
de leur fepulchre , une voix qui cric 
bien plus haut que nous : loue cela £<v/. i. 
lie fl que vanité & quaffliâion d'efprit* l 7» 
Elle nous découvre Pillufion viiible 
-des pompes humaines , en offrant à 
nos yeux le terme fatal où elles fis, 
réduifenr. 

Entrons aujourd'huy dans Ces fcn< 

' timens , remplirons avec des inten- 
tions chrétiennes » un devoir auquel 
un des plus faints Prélats de la pri- S. Am 1 
naitive Eglife ne craignit point de b***fi * ; 
confacrer fon zélé & fon. éloquence. 

En parcourant ce que la vie de nôtre 
Grande Priilcelle a eu d’éclatanc , fui- 
vons le confeildu Sage, qui dans le 
temps de la joye , nous avertit do 
penler aux jours de deuil , & faifonS 
îtn effort pour arracher de nos cce\^cg : 

P^ne^. T me. I, S 
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ce fatal amour du fiecle qui nous 
Jfafcine , à la vûë d'un des plus grands 
fpe&acles , où la fragilité des çhofes 
humaines puilïè être reconnue. 

Porter la Couronne , c’eft le com- 
ble de la grandeur humaine : mais en 
être digne , c’eft le plus fublime de- 
jré du mérité : & nôtre Heroïne vous 
«paroîtroit fans doute moins grande, 
S je vous la reprefentois parée du 
Diadcme > qu’enrichie de tous les 
dons qui lui répondent. Une Prin- 
cefTe étrangère , pour être digne de 
ïegner dans un Etat , doit attirer la 
vénération des peuples par fes vertus, 
témoigner un zélé édifiant pour la 
Religion , & porter la bencdi&ion 
dans la Famille où elle entre. Telle 
a été Madame LA DAUPHINE 
&j’ajoûte qu’elle mérité d’autant plus 
de loüanges , que la. courte durée de 
fa vie n’a pu empêcher qu’elle ne rem- 
plît toute l’étendue de fes devoirs. 

Dieu punit fouvent les pechez des 
ptuples^-en élevant fur leur tête des 
Souverains qui deshonnorent la pour- 
pre ; qni défigurent plutôt . en eux 
l’image de la Divinité gravée fur tous 
les hommes 3 qu’ils n’en font briller 
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avec plus d’éclat les traits imprimez 
fur les Monarques , qui doivent tous 
les hommages qu’on leur rend , au* 
facré caraftere qu’ils portent fur leur 
front , & au glaive redoutable que lé 
Seigneur met dans leurs mains; &c qui 
femblerpient difpenfer d’une obé'if» 
fance forcée , ceux qui font foûmis à 
leur domination , li la Religion né 
nous impofoit à l’égard' des PuilTàn^ 1 î • A f 
,ces légitimement établies , les mêmes 
devoirs qüe nous prefcrit la Poliri-- 
.que.* Mais aufli une des plus vifîblcsr 
marques de la prote&ion divine fur 
un Etat , c’eft lorfquc la Providence" 
en remplit les premiers rangs par des} 
Sujets d6nt« le mérité répond à U 
dignité , pour qui les fumages des 
peuples concourent avec les ordres 
du ciel , dé qui s’acquierent par leurs 
vertus une forte de fouveraineté qud 
ne fçauroient donner , ni les privileU 
ges du fang , ni les droits de l’alliance. 

Vous reconnoiflez , Meflieurs dans 
ce cara&ere la PrincdPe que je loue. 
Souvenez-vous du jour où L O U I'Sj 
LE GRAND, par un exemple im-» 
mortel de modération, s’arrérage dîrtg 
le rapide cours de fes vi&oires , dti 

S ij 


Digitized by Google 


4*1 Or A ISO N F U N EB RE 
plutôt méditant des conquêtes plus 
dignes d'un Roy Chrétien, refolut de 
pacifier la terre ,, pour confacrer un 
repos héroïque aiux grands & reli- 
gieux deflêins qu'il a fi glorieufement 
accompli. IL jetta les yeux fur toutes 
les Princeflès de l'Europe , pour en 
chercher une , qui en donnant une 
digne Epoufe à Ton Augufte Fils , 
pût être le. lien facré de la Paix , 
qu'il vouloir accorder au monde. Plu- 
fîeurs filles des Souverains s’offrirent 
à fies yeux , parées des riches dons du 
•ciel & de la nature raflèmblez en 
elles *, mais laPrinceife de Bavière les 
effaça toutes. A ce non) , vous penfez 
à cette Famille augufle , qui par l’é- 
tendue de fes alliances , participe à 
l’éclat de routes les Maifons fouverai- 
nes , en leur communiquant le fien , 
qui par une longue fuite de Princes » 
remonte jufques aux fiecles les plus 
éloignez , pour y chercher l'antiquiré 
de fon origine prefque inconnue ; &: 
que l’on pourroit comparer à ce Fieu- 
Ve fameux , dqnt la fource cachée dé- 
couvre fà beauté par celle de fon 
Cours j & par la fécondité , dont fes 
débordemens faluuires enrichi flènç 
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les rivages qu'elle arrofe. Cette Mai- 
fon illuftre 3 à qui la France dévoie 
'déjà des Reines , lui promet une Dau- 
phine , la fille aînée de Ton Souverain 
prête l’oreille aux félicitations d'un 
grand Monarque. Elle oublie Ton 
peuple & la Mai Ton de Ton pere, £ 
•pourfuivre les vœux impatiens du 
jeune Prince , épris de Tes vertus & 
v de [es charmes. 

Vous raconterai-je ce jour glo- 
rieux a où LOUIS le Grand fiic 
recevoir , comme en triomphe , cette 
jeune PrincelTc ? ce voyage heureux 
d'où nôtre grand Dauphin 4 revint 
avec une 1 conquête , qui aurofc put. 
difputer de prix avec toutes celles de * 
fon augufte Père. Ce '''moment délire 
qui rallèmbla tout ce que l'Univers 
avoir de pliis grand > de plus ver- 
tueux , de plus aimable , '& de plus 
augufte : les fentimens de jpye , de 
tenJrcfte , d'admiration , & de ref- 
pe6t , qui s'élevèrent dans ces âmes 
véritablemenr dignes les unes des 
autres : les peuples & les Courtifans. 
attentifs lur nôtre Héroïne , pour re- 
marquer les charmes de fon efprîc , 
ou les grâces de là perfonne. Qu'elle 

S » • • 
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mous parut propre h bien remplit te 
grande place qu'e’le alloit occuper î 
que nous la trouvâmes digne de don- 
ner des héritiers au Trône , capables 
de rconferver à la France , cette fupe- 
yiorité qu'elle s'eft acquife fur toutes 
, les Monarchies du Monde. 

Mais n'attendez pas icy, Meilleurs , 
que je mêle à l'aufterîté du ftile 
Jïvangelique 3 ces images qui nour- 
jrilîènt les pallions des enfans du lié- 
cle , que je donne moi-même de l'en- 
cens à l'Idole 3 devant qui tant d'a- 
veugles adorateurs courbent les ge- 
xioux y qu'à la vue du trille fpe&acle 
de la Croix 3 , j'expofe à vos. yeux les 
. Craces en duêil pleurant fur Adonis ; 
que je loue dans cette Chaire l'écueil 
iunefte où tant d’ames périlTent > $£ 
que je fade entrer dans l'Eloge d'une 
Princellè Chrétienne 3 cettç beautp 
"7rov. vaine& trompeufe que le Sage nous 
gît 3°» défend de loiier dans la femme forte. 
Non Melïieurs , Anne de Bavière 
particulièrement enrichie des dons 
immortels , brilloit encore moins par 
la riche variété de fes agréemens , 
que par le rejailliffement des tréfors 
«enfermez dans fon amc. La beauté 

i t <£ 
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de ion efprit i’auroit avancageufe- 
ment diftin^uée dans uns condition 
médiocre ; elle remarquoit jufques 
aux grâces imperceptibles , que cetcc 
fubcile partie de la raifon féme dans 
fes productions les plus délicates 5c 
& les plus achevées. Sa phifionomip 
auguftc , où l’on remarquoit un cer- 
tain mélange de vivacité , ds péné- 
tration , de delicatellè , de grandeur, 
pouvoir être comparée à ces nuages 
tout rayonnans des lumières dont il? 
font le voile ; ce don de difcerne- 
ment infaillible qui repofe , dit le 
Sage, fur les lèvres des Rois, pa- 
roilïoit dan; les décidons de nôtre 
PrincefTe fur les ouvrages 4 ‘efpric qui 
partageoient les fend mens ; fes ré- 
ponfes recueillies comme celles des 
Sages , ont été long-temps dans toit- 
tes les Relations & dans toutes les 
bouçhes : LOUIS le Grand éga- 
lement venerable à fes peiplcs par 
la majefté de fon filcnce , Sc par la 
fagellè de fes difeours , a fouvent rc< 
connu dans Madame LA DA U-* 
P H I N E cette fcience de pa 1er SC 
de fc taire avec dignité , que chacun 
admire au fouyerain degré dans c<ç 

v p •••• 
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Oraison Funebré 
/Monarque ; & les loüanges qu'il a 
.données à nôtre Princeflè , ne laif- 
4c nt plus de prix à toutes les autres. 

Vous parlerai-je delà grandeur de 
ion amcj& de cette étendue de çceur 
.qu'elle reçût du Ciel auffi-bien que 
üalomon ? Ce caraélere principal & 
cfîèntiel des Princes , paroiÜbit vifi- 
jfcle dans Anne de Bavière. Familia- 
srifée avec la pourpre dès le berceau:, 
elle faifoit bien voir que l'Uni vers 
m'avoit rien de trop grand pour elle , 
Jamais Princellè ne ienrit plus vive- 
ment ces impreflions fecrettcs & cc 

Î ireçieux héritage d'une naiflànce il- 
uftre -, Tes amufemetis même tenoienc 
de l'héroïque, & Tes. divertillèmens 
ordinaires n'a voient rien que de no- 
ble , les uns lui trou voient des ma- 
nières fi polies & ii Françoifes , qu’el- 
le fembloic s'y être formée dès le * 
berceau par un iècret preCTentimeut 
de fa deftinée : les autres loiioient en 
elle une érudition d'Héroïne , jointe 
avec la modeftie d'un fexe dont la 
iciencc n'efl: pas le partage , & de don 
de dire de belles chofes en quatre ou 
cinq Langues qu'elle parloir comme 
Jgs Maîtres. JL'eftimc qu'on avait 
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pour elle s'augmeiuoit. felpn- qu'pi» 
avoir plus de pénétration : l'étendue 
de Ton mérité - univerfellemenc re- 
connu mais -difteremment loiié * 
rdlèmbloic à ces pierres précieufes» 
dont l'éclat change de couleur au 
moindre mouvement qu'on leur don- 
ne j 8c-, de , tous ces , traits, di$erçns 
que chacun ajoûtoit félon fon incli- 
nation au portrait de nôtre Princellè, 
le formoic- cette gloire qui naît du 
.confentçment de tout un peuple , à 
mettre une perfonne héroïque au- 
defliis des autres. . . T 

_.,- Mais où npus emporte la dou- 
,çeur d'un fon venir agréable ? ces 
idées flateufes peuyent- elles trouver 
,, place parmi tant- d'objets funèbres ? 
Quehraport entre la pompe du tic 
nuptial, 8c l'affrcufe folitude du tom- 
beau ? Le deuil public devoit donc 
v jfuivre de fi près l’^legreflè coinmu- 
^pe.pJO Jaye 1 tu n’es qu'illufion , die 
le. Sage. Qj, grandeur humaine , tu 
11 ’ es que- menfoiige ! Helasl en votant 
notre Princelle environnée de tant 
. d'iiGimeurs de plaifirs 8c de gracç$ , 
* qui ne lui promettroi^une fuite d’au- 
.Jûéés fluÂ&iiççs av.eç b- cours d’u*c 

- -*• ^ * u . * * f' 
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langue félicité 1 Poiïèfl&rs d’un tré- 
sor fi riche, nous neipenfions pas à- 
ia fragilité du vafe qui le contenoit: 
tout cela devoir difparoîtte comme 
l'ombre; le Courier qui paflè , le 
ïmage qui s'évanoüit , l'oifeau qui 
"vole , le vaiflèau qui navige , difpa- 
‘Toiflent avec moins dé vitdlè. 

Pardonnez- moy , Chrétiens , ces 
«trilles réflexions dans une Eloge que 
vôtre douleur interrompt commela 
^mienne : mais-accompliflons nos de- 
voirs , & admirons une Prîncefle 
•aulîi digne de regner par fon zélé 
•pour la Religion que par les gran- 
des qualités qui la' rendoient véné- 
rable aux peuples:' 1 

Comme la Religion nous oblige 
à révérer les Princes ; les Princes 
font obligez de reverer la Religion ; 
& il eft de leur intérêt autant que de 
leur devoir , de fortifier par ! leur 
’ exemple dans l'efprit dés peuples , le 
lieu le plus fort & le plus fàcré qui 
les attache au joug de l J obéiflançç e 
Cette obligation principale des $ 
'▼crains fut exactement obfervée par 
Madame L A £> A U P H I N E ; elle 
érçdt remplie d'uù zéiç héréditaire 
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de Madame la Dauphine. 4.1$ 
pouL* la vraye Religion ; & joignant 
les exemples de la Miifon dont elle 
étoit fortie 9 avec ceux qu’elle trouva 
dans la Famille où elle étoit entrée , 
elle fut une PrincefTe veritablemnc 
Chrétienne , autant par les principes 
de l’éducation 3 que par les devoirs de 
l’alliance. 

Vous dirai je jufqu’où allait fou 
eftime pour une Reine , dont la mé- 
moire fera toujours en vénération 
parmi ceux qui reverent la vertu ? 
Vous la reprefenterai-je conlàcranc 
à la parure du Tabernacle les heures 
qu’elle deroboit au tumulte de la 
Cour , & préférant peur-être le plai- 
fir de voir fur les Autels les ornemens 


que fes mains avoient tiflus , à la joye 
des Conquerans , lorfqu’ils atta- 
chent aux voûtes des Temples les 
dépouilles militaires qu’ils ont rem» 
portées ? 

Que ne puis-je vous exprimer Ion 
refpeél extrême pour les moindres 
ceremonies de l’Eglife , toujours vé- 
nérables dans leur origine : le lilence 


exaéfc qu’elle gardoic dans les Tem- 
ples , où fa bouche ne s’ouvroit quç*. 
pour prier ; fon î\lRdüité reguliere 

S, VJ 
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fe trouve autant qu'il luy ,étoit po£ 
iible , dans les folemnitez que la pré- 
face des Princes rend' toujours plus 
vcnerables ; la reverence profonde 
avec laquelle elle alîïftoit aux faînes 
. vC redoutables myfteres , l’attention 
édifiante quelle donnoit aux Oracles 
(àcrez de l’Evangile , qu’elle écou- 
toit dans un efpric également éloigné 
d’une curiofité dangereufe 3 ôc d’una 
critique temeraire. 

' Quels égards n’avoit-elle point 
pour tous ceux qui participent à 
Ponction facrée du Sacerdoce éter- 
nel de J. C ? Ecoutez , vous qui fe- 
*** Ion l’expreilion du Prophète , ofez; 
porter vos bouches impies jufques 
dans le Ciel , &c faire palfer le tran- 
chant de vos langues fur la terre , 
quand vous leur abandonnez tout ce 
qu’il y a de plus augufte dans la Re- 
ligion y qui toujours prêts â cenfu- 
Mttt. #rcr les Prêtres du Seigneur > rcmar- 
7* 3* quez le fétu dans leurs yeux 5 pen- 
dant que vous n’appercevez pas la, 
poutre qui vous aveugle ; qui cher- 
chant à joiiir d’une paix malheureufp 
dans le péché failillez avec avidité: 
,U moindre apparence du crime .qu^ 
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de Madame la Dauphine. 411 
s’oftrc dans leur vie pour autorifer 
le dérèglement de la vôtre: qui cou- 
vrant une joye maligne fous des ge- 
millemens affectez, au lieu de détour- 
ner les yeux pour ne pas voir l’op- 
probre du Sanctuaire , quand il le 
prefente , voulez-vous toujours per- 
cer au travers du mur du Temple, 
pour*y voir l’idole d’abomination , 
placée , fur l’Autel : inftruifez - vous 
par la conduite d’une Princeffe , qui 
obier voit fcrupuleufement la défenfe 
qui nous eft faite de toucher aux 
Oints du Seigneur , Sc de lailîèr agir 
un efprit de malignité contre fes Mi- 
.niftres, qui parmi les défauts du corps 
& les imperfections de l’efprit , ne. 
confideroit en eux que le caraétere 
facré qui les rend venerables , qui 
refpeétoit les privilèges de la Nation 
fainte , jufques dans le dernier ordre 
.d’une Hiérarchie toute celcfte ; & 
qui bien éloignée de lailfer par fon 
.exemple un champ libre à la cenfure 
..des Courtifans , retenoit l’immode*. 
^ration de leurs langues par le frein 
.qu’elle mettoit fur la fienne. 

Elle écartoit loin d’elle les iïiïïe- 
aieus empoifoanez dç ces ferpeus. 
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qui le gliflènt fous les fleurs , pour 
piquer fans qti’on s’en apperçoive. 
Elle fçavoit que le venin de l’afpic 
caché fous les lèvres du médifant , 
étoit fouvent enveloppé dans un foû- 
ris , dans un regard , & dans un gefte 
prefque imperceptible ; que les coups 
mortels &c irréparables portez à 
l'honneur du prochain par des* traits 
fi légers , étoienc d’autant plus dan- 
gereux , que l’on ne pouvoit s’imagi- 
ner qu’on fifl: tant de mal avec lî 
peu de chofe ; que toute la maligni- 
té du poifon demeuroit & agiiloic 
dans l’ame qui l’a voit reçu , pendant 
que des remords palfagers & inuti- 
les s’élevoient tout au plus dans le 
cœur d’où il éîoit forti j qu’un mot 
prononcé dans certaines conjonctu- 
res , fermoit pour toujours la voye 
de la fortune à un malheureux , qui 
fe fentoit arrêté par un obftacle in- 
connu qu’il ne pouvoit vaincre; 
qu’une impreflion défayantageufe a- 
droitement infinuée , Hoir quelque- 
fois les mains à la libéralité du Prin- 
ce , lorfqu’elle étoit - ' prête à fe ré~ 
pandre ; &: *qu’une raillerie piquan- 
te , fcmbl-blc à un ver qui fe forma 
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dans un fruit prefque meur , le fait 
tomber quelquefois au pied de l’ar- 
bre , lorfqu’on cft prêt de le cueillir , 
après l’avoir cultivé par de longues 
veilles. 

Ce fonr-là les vertus d’une Prin- 
celfe deltinée à partager le Trône du 
plus Chrétien des Rois avec fon au- 
gufte'Fils j & à porter la bénédi- 
ction dans la Famille Royale. La 
femme féduite par le démon reçoit 
pour châtiment de fa faute l’aflujec- 
tiiTement à l’autorité de l’homme , 
les douleurs inféparables de l’enfan- 
tement , la multitude des peines at- 
tachées à fon état. Eclairée par J e- 
s u s-C hr 1 s T j elle trouve fa glo-î- 
*re dans une obéiffance légitime , fon 
bonheur dans une pénible fécondité , 
fon repos dans le nombre des foins 
&des devoirs qui l’occupent; JVous 
reconnoifïèz dans—ccrxâraétére -Ma- 

* dame L AD AUPH1NE j quelle 
<étdit fâ foûmiffion pour Monse r- 
•dtf e v u-r j quel amour Tefpedtueux 
•l’attachoit à ce Prince , plus glorieux 

* lui-même de fçavoir fi bien obéir au 
plus grâtid* des Rois , que d’être di- 

' gne de çQinmander à toute la Terre* 


Pro~J> 
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414 O R A I S O N F U N E B R Et 
P armi tant de vertus héroïques & 
domefliques qui le diftinguent , celle 
de bon Epoux ne lui manqua pas : 
il reconnut avec' le Sage , qu'une 
maifon opulente & de nombreules 
richeffeà nous font données par des 
parens ; mais qu'une femme pruden- 
te eft un don du ciel , qui demande 
’ toute nôtre reconnoiffance. E'Ecri- 
t ure-Sainte nous apprend qu'lfaac 
aima dï tendrement Rébecca , qu’il 
en efîuya les larmes , que la perte 
récente de Sara fa mere lui faifoïc 
répandre. Nôtre Dauphin eut 
befoin d'un fecours femblable pour 
ioiitenir le coup fenfible qu'il reçut 
dans la mort de l'incomparablejT h e- 
r e s e ; & il retrouva dans uneiver- 
tueufe Epoufe ce que la Providence 
venôit de lui ôter , dans la _plus affe- 
ctionnée des meres. 


,JZ ciel bénit Œ&} union, qu'il 
avoit lui-même fi dignement aiioïliC; 


. Vous le fçavèî'-y-M £f$ s 1 1 u,R,s t> 
l'Etat qui joüifToit Wune Paix pro- 
fonde , attendait, de jour -en jour le 
fruit de cetpj heur.eufe alliance;. Son 
Monarque- environné d'une gloire 
quifembloit ii’çtre’.p' us c ^pab[ç 


t)igiti; 
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ci'oillcment , comblé des bénédj-» 
étions divines & humaines répan- 
dues fur fa perfonne , fur les armes , 
fur fon nom , & fur fa Famille s n’a- 
.voit plus rien à demander au ciel 
que la joye de voir les enfans de fes 
en fans devenir le nouvel appui du 
Tione. Certc ombre d'immortalité _ 
que l'on attend d’une fuite de fuc- 
ceflèurs , où l'on fe voit renaître $ 
ce déflr de furvivrç en quelque for- . 
te à -foi-meme , naturel à tous les 
hommes , mais bien plus fort dans 
les Héros particuliérement intéreflèz 
dans le motif qui le caule , occupoit 
alors le cœur de Louis le Grand $ 

8c les vœux de toute la France folli- 
citoient aux pieds des Autels la feu- 
le confolation qui manquoit au bon- 
heur -des peuples , 8c à la félicité des 
Princes. 

Il arriva Messieurs, ce mo- 
ment déliré : Vous vous fouvenez 
encore de ces nuits étinccllantes , oil 
à la lueur de mille flambeaux , mê- 
lée avec celle des altres , nous célé- 
brâmes la naiflàncc de nôtre jeune 
Prince ; & peut - être que dans le 
cours d’un régné marqué par tant 
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de jours heureux , il n’en eft point 
que l’allegrefle publique air rendit 
plus remarquable. Mais qui pourroit 
exprimer quels furent alors les fenti- 
mens de nôtre PrinceÏÏe ? avec quel- 
le pieté reconnoi (Tante elle épancha 
Ton ame devant Dieu ? combien de 
fois elle pria le Seigneur de prendre 
fous fa proredion cette Tète pré- 
cieufe formée pour les Diadèmes ? 
quelle joye intérieure elle relfentit , 
d’avoir Tî heureufement fatisfait à 
l’attente principale des peuples , 8c 
joint à tant de vertus qui la ren- 
doient chère à la Famille Royale , 
le prefeht ineftimable qu’elle venoic 
de lui faire ? La libéralité du ciel a 
. été plus loin que nos déTirs : nous 
avons vu la bénédidion multipliée 
dans Marie de Bavière , enrichir trois 
fois la France du tribut annuel de (a 
fécondité. Fleuritfez à l’ombre du 
Trône , & fou* les yeux de Louis 
le Grand, jeunes plantes , arro- 
Treli fées par les larmes , cultivées par les 
foins, 8c nourries par les exemples 
de nôtre grande Princelfe : croiflez 
8c frudifiez en grâce , Enfans augu- 
fles , comm^ la rofe plantée fur le 
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, bord des eaux courantes : épanoüif- 
fiez-vous , tendres fleurons des Lys 3 
& découvrez chaque jour l'éclat 
naiflànt de vos royales qualitez ; que 
le parfum de vos vertus fe répande 
ainfi que l'odeur du Liban : foycz 
l'efpérance de$ peuples 3 l'ornement 
de la Courtes délices de vôtre Ayeul, 
l'amour de nôtre Dauphin , & la 
gloire immortelle de vôtre vertueufe 
Mere. 

Ces gages redoublez d'un amour 
réciproque } en ferrèrent les nœuds : 
les jours de l'Epoux 8c de l'Epoufe 
.coûtaient dans l'innocence 8c dans 
les douceurs d'une liaifon parfaite : 
nôtre Princefle joüiflbit de ce redou- 
. blement de vénération que lui avoit 
attiré, la bénédiction du ciel répan- 
due fur elle , quand une féparation 
imprévue lui fit fentir ce mélange 
inévitable d'amertume 3 qui cor- 
rompt la douceur des félicitez hu- 
maines. • 

Cette triftefle maligne qui ron- 
geoit le cœur de Caïn , 8c qui lui 
deflechoit le vifage à la vue des vi- 
ctimes d'Abel préférées à fes offran- 
des i ce mauvais Efprit qui s'empara 
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de Salil , entendant les chanrs d'allé- 
grellè que les filles d'Ifraël fàifoicnt 
retentir à la gloire de David l'en- 
vie en un mot j entrant dans le cœur 
des Princes de l'Europe * leur fait 
regarder au travers de ces noires fu- 
mées , qu'elle éléve de toutes parts 
la gloire de nôtre grand Monarque» 
Il le forme des vapeurs infernales 
qu'elle fiifcite * un nuage gros de 
foudres & d'éclairs , qui fe prépa- 
rant à fondre fur la France > excite 
la vigilance de fon Défenfeur.Cette 
/agefile agifiante 6c éclairée avec la- 
quelle il fçait profiter de ces mo- 
mens précieux 6c décififs , dont la 

f )erte eft ordinairement irréparable, 
ui découvre les raifons qui l'obli- 
gent de prévenir les defleins de fies 
Ennemis , & de rompre les prépara- 
tifs de leurs fecrettes entrepri fes. 
Après avoir pris le ciel à témoin de 
la juftice de fes armes , & invoqué le 
fccours du Dieu des Bataillcs.il met 
entre les mains de fon Fils le glaive 
vengeur qu’il a reçu du ciel , pour 
le falut de fes peuples. 

Mais yo us dirai- je cequife paflTa 
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•«dans le cœur de Madame LA DAU- 
PHINE ? qu'elles tendres allarmes 
lui caufa l'idée des périls que Ton il- 
luftre Epoux alloit affronter , mêlée 
avec l'eipérance des honneurs qu'il 
alloit acquérir ? combien lui parut 
longue cette abfence , dont chaque 
moment lui pouvoir ravir une vie 
précieufe pour tout l'Univers , mais 
hors de prix pour elle î Quelles réflé- 
xions ne fit-elle pas fur la vanité de 
cette chimère éclatante , qui coûte 
fouvent tant de larmes aux Etats, 
ik à laquelle on facrifie quelquefois 
les premières Tètes du monde ? Mais 
la deftinée triomphante du Pere ac- 
compagne le Fils : de nouveaux lau- 
riers croilfent pour nôtre Dauphin 
fur les rivages de ce Fleuve, où Louis 
de Grand a recueilli tant de moif- 
fons de gloire, Le Rhin , théâtre 
fameux des triomphes de l’un , effc 
bien - tôt couvert des trophées de 
l'autre ; le vol victorieux de l'Aigle 
interrompu jles plus fortes Places em- 
portées ou foûmifes ; une Campai 
gne fameufè par le nombre des Vi- 
ctoires prefque égales à celui des 
jours qui la compofent j les cœurs 



4$o Oraison Faine b re 
des Guerriers & des Peuples , ajou- 
rez à la conquête d'une vafte Pro- 
vince ; la douceur , l’humanité , la 
magnificence réunies avec l’intre - 
pidité, la valeur & la force dans nôtre 
jeune Conquérant , offrent un fpé- 
ôtacle d’admiration aux yeux de l’Eu- 
rope , attentive fur cette première & 
dangereufe entrée dans je chemin de' 
]a gloire.. 

Comme les fleurs printanières onf 
line odeur plus douce , avec un éclat 
plus vif ôc plus riant que les autres f 
les premières faveurs que la Viétoire. 
fait aux Héros , ont pour eux un 
charme plus touchant que celles qui 
leur fuccédent ; & quelque illuftre 
que foie la fuite de leur vie , l’on 
peut dire qu’ils ne font guéres plus 
agréables aux peuples que dans cet 
âge , où les traits d’une jeuneflè flo- 
riflànte fe mêlent fur leur front , avec 
l’éclat des lauriers naiflans qui les > 
couronnent. Que j’aimerois à vous 
répréfenter nôtre Dauphin, li- 
fant à fon retour dans tous les yeux 
les fentimens d’une tendreflê r.econ- 
noiflàrite revenant avec de nou- 
veaux charmes pour une Epoufe dont 
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de Madame la Dauphine. 4ji 
l'ame éroit toute héroïque. David 

é des dépouilles du Géant Phi- *• h 

L j g 1 7 k 

, & du prix dangereux auquel ^ ' 

Saiil avoir attaché la conquête de 
Michol fa fille , plut moins aux yeux 
de cette Princefie , que nôtre jeune 
Héros ne parut aimable à ceux de 
Madame LA , DAUPHINE. Qu’elle 
eut de plaifir à le voir fi différent de t R 
ce malheureux Abfalon , que l’Ecri- l4 . ij. 
ture nous répréfente employant à fé- 16 . 
duire les peuples d’ifracl , ces grâces- 
viéloiïeules qui le rendoient maître 
des efprits; ôe liant,pour ainfi dire, 
les cœurs avec les treffês de cette ' 
blonde ite fuperbe chévelure , où la 
vengeance du ciel étoit attachée [ 

9?‘ elle le trouva conforme à fes dé- 
firs , quand elle le vit plus fournis 
que les captifs qu'il avoit faits , auiït 
prêt à remettre aux pieds du Roy fon 
Pere le dépôt de fa puiffance redou- 
table , qu’à le recevoir pour exécu- 
ter fes ordres ; & chargé des clefs 
& des prefens des Villes conquifes, 
en faire le digne tribut de fon obéif- 
fance 1 Nôtre Princefle remplit éxa- 
ftement dans toutes ces occafions les 
devoirs que lui preferivit la difie* 
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rence des conjonctures : Un exté- 
rieur plein d'agrément fans affecta- 
tion ; une élévation d’aine Gins or- 
gueil y toutes les bicnféançes de Ion 
Etat obfervées fans contrainte ; une 
politeflè mêlée à route 1a conduite 
fans affectation ; un efprit au-deflus 
des autres fans vanité , lui attirèrent 
la vénération des peuples , l’amour 
de Ton Epoux , de l’eftime de L o u J s 
le Grand, qui fut toujours le 
principal objet de la.Genne. 

C’eft par ces grandes qualitez , 
que fans avoir porté la Couronne , 
Marie pî Bavière en fut 
véritablement digne j & qu’ayant 
enrichi la France des fruits de fa fé- 
condité ôc de fa pieté , elle nous . fait 1 
dire avec une jufte reconnoiffmce : 
Ainfi fera béni l'homme qui craint le 
Seigneur.» 

Vous le rcconnoi liez & vous l’ad- 
mirez avec toute l’Europe , cet Hom- 
me fur qui réjailli ffent les bénédi- 
ctions répandues fur fon augufte Fils ; 
ce Monarque , en faveur duquel les 
promellès du Dieu d* Abraham , d’I- 
laac ôc de Jacob accomplies , font 
bien voir qU’ii n’a pas moins de part 
“ a la 
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de M adame la Dauphine. 435 
à la pieté de ces grands Patriarches a 
•qu'aux récompenfes qu’ils en ont re- 
çues : non content de craindre le 
Seigneur , il le fait révérer dans tous 
les lieux où il eft rédouté lui-mème : 
toutes les Terres nouvellement dé- 
couvertes , ou conquifes , font des 
théâtres où les trophées de Louis 
•le Grand font mêlées avec les 
triomphes de J e s u s-C h r i s t. 
'G'eft à fon zélé que l’Eglife eft re- 
devable du plailir qu’elle refTênt , 
quand elle voir ces Provinces fauva- 
ges 3 où à peine paroilloit- il aucune 
trace de la première Prédication de 
l’Evangile , devenues fi fécondes , 
que la Croix plantée de toutes parts 
nous y montre la face de la primitive 
Egiife renouvellce. Ce Héros 11 en-, 

u 

u*e-t-il pas en communication de 
•mérite avec ces Hommes Apoftoli- 
-ques , qui portant l’Etendart de la 
Religion avec l’Enfeigne des Fleurs- 
de-Lys , vont répandre la femence 
des Chrétiens avec leur fang , juf- 
. qu’aux extrémitez de la Terre , que 
l’on a vu braver de nos jours de nou- 
•veaux genres de fupplices inconnus 
.aux anciens Tyrans , avec une fer- 
T m % J, T 


4$4 OràÎSON FUNHBRf 
meté qui ne cède en rien s à celle des 
Laurens & des Etiennes , & aufquels 
il ne manque rien , que d’avoir louf- 
fert fous l’Empire des Dioclétians 
& des Nérons , afin que leurs noms 
confacrez dans nos Martyrologes „ 
fulîènt devenus l’objet de l’éternelle 
vénération des Fidèles. Voilà-, SeU 
gneur , ce qui ouvre la fource inta- 
rilfable de vos grâces , qui coule fans 
interruption fur ce Prince Religieux 
depuis le commencement de fon Ré* 
gne , jufqu’à -ce jour : vôtre main 
•.tant de fois ouverte pour le bénir , 
vient de s’appefantir pour le frap- 
per : mais parmi la douceur des bé- 
nédictions temporelles , dont vôtre 
grâce l’a prévenu , vous mêlez un 
peu d’amertume pour le défendre 
contre ce poifon dangereux de la 
profpérité , dont les mortelles va- 
peurs enyvrent les âmes les plus for- 
tes : craignant qu’il- ne mccombe^ 
fous le poids de la propre gloire » 
vous fortifiez fa modération contra 
le péril où le fublime degré de fa 
puilfince l’expofe ; & vous lui fai- 
tes fèntir par des exemples domefti- 
ques, que toute la grandeur des Rois 



de Madame la Dauphine. 4^ 
îïi’eft que vanité , lors même qu'elle 
eft à Ton comble : fi bien loin de s'at- 
. tacher au faux éclat des Couronnes 
périlîablcs , ils ne travaillent , à l'imi- 
tation de nôtre Princelfe , à mériter 
le Diedême immortel que vous prc— 
perez à vos Elûs. 

L E premier mouvement d'une 1 I. 

ame que Dieu infpire r eft de Partie 
délirer la félicité : l’homme raifon- 
nable 8c Chrétien , fent qu'il eft créé 
pour une fin digne de la nobleffe de 
ion être j que ne trouvant rien dans 
l'Univers qui puillc remplir l'éten- 
due de fes défirs , il doit foûpirer 
pour un objet d’un ordre fupérieur 
à tout ce qui frappe les fens ; que 
cette puiftànce infat iable , qui le por- 
te toüjours à fouhaiter quelque cho- 
fe au-delà de ce qu'il pofléde , ne 
-peut pas être une chofe inutile en 
lui ; qu'il ne fçavoit l’avoir reçue 
de l'Auteur de la Nature , fans qu'ilf 
y ait effectivement un bien , donc 
d'excellence proportionnée à fa vafto 
capacité , la puiftè entièrement rem-. 

^plir •, que ce penchant fi naturel 8c 
.-ii fort qui lui fait chercher la félicité 

1 “J • 
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4- $6 Oraison Funebre 
jufques dans les péchc qui la lui fait 
perdre , doit avoir un terme réel 8c 
efteébif qui lui réponde , & que don 
•cœur fera toujours dans un état vio-, 
dent 8c inquiet pendant qu'il fera 
hors de fon centre , & de la voye 
qui l'y peut conduire. Vous donc , 
Sap. i. que la Providence a élevez fur la tê- 
*•' te des autres hommes, dit le Sage , 
en s’adreflànt aux Rois, reconnoif- 
fez la fragilité de ces Diadèmes, qui 
4 -tombent nécelîairement avec ; les tc- 
tes qui les portent : Souvenez-vous 
p f* 8,. que ia‘ derniere place dans la Mai- 
Iu fon du Seigneur , vaut mieux que le 
premier rang dans les Tabernacles, 
des pécheurs ; 8: travaillez à palier 
d'un Royaume temporel & pallagcr a 
à celui qui n'aura point de fin. 

Madame LA D A U P H I N E a 
profité d'une li falutaire inftrudtion. 
O Seigneur ! je 11 e viens pas fonder 
la profondeur de vos conleils impé- 
Jfn» s y nétrablcs : je fçai que vos peu fées 
8 * ne font pas les penfées des hommes ; 
Job. iç> qi’e vous n'avez pas des yeux de 
•». -ch. ir comme nous ; & que les vies 
.qui font à l'épreuve des jugemens 
hum uns , ne foûtiennent pas tou-» 
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de Madame la Dauphine 457 
jours la fe vérité des voftres. Je n’ay 
donc sarde , Mellieurs , d’autorifer 
en quelque forte , par un éloge da- 
teur cette fuperftition en ufage dans- 
les fiécles idolâtres , où l’on mettoit- 
quelquefois au rang des Dieux , des 
Princes qui à peine avoient mérite 
le nom d’hommes : N ous ignorons 
toujours fi l'efprtt des enfans d'Adam Ecrie, 
monte , ou s'il defeend ; Et lors que î* ll * 
PEglifc offre des Sacrifices d’expia- 
tion pour le falut de nôtre PrincelTe , 
nous ne pouvons avoir de parfaites 
aflurances de fa félicité : Mais pcfons 
fès actions au poids du Sanctuaire 
réprefentons la , s’il fe peut , telle 
qu’elle a paru devant ce Tribunal 
redoutable 3 où les Grands ne portent 
que leurs bonnes & mauvaifes œu- 
vres. Dépouillons fa mémoire de 
tout cet éclat que le fouvenir des 
Princes vivans attache à leur idée : 
nous découvrirons dans ce Tableau 
fidèle > les folides< fondemens fur- 
lefquels nôtre cfperance & nôtre 
confolation font appuyées , & nous 
trouverons dans la vie d’une Prin- 
cefle , que la mort nous a ravie au 
milieu de fa courfe 3 affez d’exemples 
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Oraison Funèbre 

pour édifier les Vierges de Jésus-- 
Christ ,pour confondre les hom- 
mes du fiécle 3 ôc pour nous inftruire 
tous dans la fcience du Salut, dont 
elle a fuivi les maximes. 

Le faint Efprit nous afïeure que le 
. patient dans l'adverfité , mérité plus 
de louanges que le plus brave dans 
les hazards ; Ôc qu'il y a moins de 
véritable gloire à prendre des Villes , 
& à remporter des viétoires , qu'à 
demeurer maître de fon ame dans le 
cours des profperitez. Mais il n'y a, 
v que les âmes du premier ordre , qui 
dans cette vicififirude de biens & de 
maux qui traverfent la vie humaine , 
fo enc toujours égales ôc tranquilles- 
Madame LA DAUPHINE,a été 
de ce cara&ere : je ne fçaurois vous 
donner une plus haute idée de cette 
Pr’ncefle , que de vous la faire con- 
sidérer viétorienfe de l'écu’éil le plus 
ordinaire , contre lequel les Grands 
fe brifent , ou de l'épreuve la plus 
difficile où iis fuccombent , infenfi- 
ble aux douces amorces dont la vo- 
lupté feduit les amc-s , ilnpénetrable 
aux traits les plus perçaws que l'ad- 
verfité nous porte : elle a reçu Us 
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se Madame la Dauphïne. 4.59 
Ïrïcns & les maux de la main du Sei- 
gneur , elle a pâlie par le torrent des 
profperitez , fans s'y perdre j & par 
le feu des tribulations, fans s'y con- 
firmer ; elle a fait un faint ufage 
d'une vie heureufe & fouffrante.D ;ns 
l'une , elle s'eft fanétifiée par la mo- 
dération Chrétienne : dans l'autre , 
elle s'eft purifiée par la patience 
Evangélique. 

Saint Auguftfn , en expliquant cet 
endroit du Prophète : Nous nous fom- Pfl 13*. 
mes ajfis fur les fleuves de Babilone , *• 
confidere les eaux de ce fleuve , com- 
me la figure des grandeurs & des* 
félicitez humaines. Il y a des mon- 
dains heureux , qui prenant le lieu de 
leur banniflement pour leur patrie , 

& s’arrêtant où ils ne doivent que 
palier , perdent le fouvenir des biens 
éternels , pour s'attacher uniquement 
à goûter les douceurs de leur féli- 
cité préfente. Ceux-là , dit ce Pere , 
fc plongent dans le Fleuve , ils fe 
noyent dans les eaux malheureufes 
de Babylone ï ils fe biffent entraîner 
au torrent des profperitez temporel- 
les , au milieu duquel ils fe trouvenrj 
& s'engageant dans une multiplicité 

T nij 
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440 Oraison Funebrb 
de defirs terreftres qui fe fuccédent 
les. uns aux autres , ils tombent d’a-- 
bîmes en abîmes dans celui de l’itti- 
pénitence finale 5 où F orgueil les pré- 
cipité. Il y en a d’autres au contraire ,, 
qui environnez des honneurs s des 
richefies a des plaifirs 3 fe regardant 
toujours comme dans un- lieu d’exil 
foûpirent ardemment pour la célefte 
Sion dont ils font féparez. Ceux-là a 
continue ce Saint Doéteur , font affis, 
& pleurent fur les bords du Fleuve ; 
iis boivent de temps en temps de Tes. 
eaux par necefïité , mais ils ne s’y 
plongent jamais par fenfualité ; s’éle- 
vant au defius des chofes de la terre > 
incapables de goûter aucune joye 
. ^ ^ pure , dans un (ejour d’affliétion. Ils 
2 \ ***‘ pendent leurs harpes aux branches des 
failles j Et ils répondent à ceux qui 
les invitent aux plaifirs , Ou'ils ne font 
pas en état de chanter le Cantique du 
Seigneur , dans une terre étrangère. 

Madame LA DAUPHINE fut 
de ce nombre : bien-loin de fe lai fier 
ftirprendre à cette douce yvrefie , 
où tombent ceux qui boivent à longs 
traits le vin de la profperité -, elle 
mêloit aux plus innocens plaifirs 9 de 
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de Madame la Dauphine.' 44,1 
continuelles réflexions fur les amer- 
tumes fecretes qui les empoifonnent f 
elle déploroit fans celle la deftinée 
des Princes ? qui aflervis aux obliga- 
tions de leur étant , dans ces rangs 
élevez qui les donnent en fpedtacle 
aux yeux des hommes font eux- 
mêmes efclaves de ceux qui leur 
obéiflent ; qui feuls témoins des pei- 
nes intérieures qu'ils éprouvent , font 
en fecret la vidtime de cette fauflè 
divinité , que leurs Gourtifàns en- 
ccnfent en public j qui ne trouvant, 
plus rien de nouveau dans la pour- 
pre où ils font nez fentent renou- 
veller à chaque inftant , les inquétu- 
des 8c les foins qu'elle couvre ^ qui. 
n'offrant aux regards qu'un vain fan- 
tôme de félicité qui nous trompe , 
ont les épines du Diadème enfoncées 
dans le cœur lorsqu'ils en portent 
les fleurs femées fur le font ; & qui 
foupfrant quelque fois après l'heti*» 
reule obfcurité de ceux qui leur en- 
vient leur élévation , fcmblent n'cn 
avoir reçu l’éclat que pour les autres 
lorfqu'ils en rdervent tout le poids 
pour eux-mèmes. 

C’cfl.cette connoiiîùnce du néaçr 
" . T v 
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du fiécle , qui déroboit fi fouverïT 
Madame LA DAUPHINEàfe^ 
pompes. Combien de fois retirée dans 
fut);. 8. le fecret de fa Maifon > à l'exemple 
î« de cette Femme illuftre , qui fut au- 
trefois la gloire d'Lfraël , fe fevra- 
t-elle des plaifirs , dans un âge où ils 
font la pafïïon dominante des perfon- 
nes de ion fexe ? Je fçay , Meilleurs , 
les Réflexions que vous faites fur cec 
endroit délicat de mon difcôurs , 5c 
le monde corrompu* qui répand la 
malignité de fes jugemens fur tout ce 
qui donne prife à fa cenfure , a cher- 
ché dans une retraite fi contraire 
ies maximes 5c à fes pallions , des 
' motifs fecrets qui en diminuant le 
mérite. Mais , fi vous confiderez que 
nôtre Princefle dès les premières an- 
nées de fa vie , avoit eu deflein de 
f;.ire éclipfer tout l'éclat du fiécle fous 
le voile de la Religion ; qu’elle avoir 
recû avec le fans cette inclination, 
pour la folitude , où fon Ayeul s'étoît 
enfeveli quelques années avant fa 
mort , pour s'y préparer : que cette 
grandeur d'ame qu'elle a toujours, 
fait -paraître , l’élevoit an deffus de- 
beaucoup de foibleffes , où le s Princes*» 



fiE Madame la Dauphins 44, y 
qui fe communiquent avec trop de 
facilité , font obligez de defcendie j 
qu’ayant preiTenti de loin les appro- 
ches de fon dernier jour , elle avoir 
regardé dcs-lors les pompes & les 
plaiflrs de la Cour , comme des cho- 
ies aufquelles elle commençoit'à n’a-- 
Voir plus de part. Si vous entrez, > 
dis-je , dans ces réflexions , vous laif- 
fèrez aux efprits foibles & féduits , 
les préventions injuftes qui les en- 
traînent ; & vous avouerez que cét 
amour de la retraite , fl conforme à- 
l’efprit de l’Evangile , doit tenir une 
des premières places, dans l’Eloge de: 
nôtre Princefle,. 

C’étoit là,qu’appliquée à des leétu^- 
res ferieufes , ou à des réflexions- 
chrétiennes ,ou à des exercices pieux , 
ou à des devoirs domeftiques ; elle : 
y confacroit à l’unique neceflàire ,, 
tous Ges momens que la médifance ,, 
l’oifiveté. , le luxe , & les antres paf* 
flous qui régnent dans les cœurs , 
font fcrviràde fl criminels ufagesj 
c’étoic-là , qu’environnée des jeunes. 
Princes fes délices & fa gloire , elle 
les inftruifoit à lever au Ciel leurs- 
mains pures , deflinées à porrer le. 
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444. O r a i s ct'n Funèbre 
Sceptre , ou à îa défendre ; quç joi- 
gnant des carefles affcéhieufes avec 

v-> 

de faluraircs inflruétions , elle leur 
fai toit luccer , pour ainfi dire , le lait 
de la Religion avec celui de la Nature, 
qu'elle cciiiacroit en quelque iorte 
les premiers dénouemens de leurs lan- 
gues , par des paroles chrétiennes , 
& que verfant dans leurs âmes ten- 
dres , les principes d'une éducation 
picuîc & royale , elle leur aduroit le 
plus précieux héritage que des enfans 
puillent recevoir d'une mere. 

Je ne fçay , Meflieurs , Ci vous avez 
remarqué dans le beau portrait, que le 
S. El prit nous a fait de la Femme forte, 
un trait fmgulier qui renferme une 
grande inftruétion il dit , quelle s'efl 
frvie de J es mains pour operer de grandes 
< lofes. Vous attendez peut-être apres 
cela , qu'il la reprelente à la tête. des 
armées, défaifant les ennemis de Dieti 
comme une Debora ,• tranchant la 
tctc d'Holofernes comme une Judith. 
Mais au contraire , immédiatement 
après ces paroles , il ajoute : Ses 
doigts ont pus le /nfe au 9 pour nous 
apprendre fans doute , que les fem- 
mes les plus dignes de. louanges. * 


de Madame la Dauphine. 44 ? 
fonr celles qui fçavcnt mieux fe ren- 
fermer dans les bornes que la bicn^- 
féance leur prelcrit ; que les vertus 
modeftes -font les Héroïnes de leur 
fexe , comme les vertus éclatantes 
font les Héros du nôtre ; que l'ai- 
guille lied antîï bien dans la mai a 
d’une Princcfle , que le glaive dans 
celle des Conquérans -, & qu’il y a ' 
d’autant plus de gloire à s’acquiter 
exaétement de ces devoirs obfcurs > 
que le cœur n’y trouvant point ce 
charme fecret , qui adoucit les em- 
plois éclatans , n’eft foû tenu que par 
les motifs lolides ôc chrétiens qui 
l’animent. 

Marie de B a v 1 e r e fut une 
Héroïne de ce caraétere , déclarant 
la. guerre aux vices , établi (Tant l’ordre 
dans fon Palais , inftruifant par fes 
difeours 5 édifiant par fes aétions , 
toujours occupée à faire entrer dans 
le tiffa de cette robe rnyfterieufe , dont 
la ftlie du Roy doit être revêtue , cette I0 ’ 
agréable variété des vertus civiles , 
chrétiennes & morales , qu’elle a fçû 
réunir enfemble. Elle paroiïloit à la 
Cour , pour me fervir de cette riche 
„ comparaifon du Saint Efprit , comme 
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Hne colonne d’or p'acée fur un vafe 
d’argent, joignant à la pureté d’une 
vie fans tâche , tout le prix d’un mé- 
rite extraordinaire. 

Voilà , Chrétiens , quelle fut Ma- 
rie de Bavière dans la profperité :• 
quelles leçons pour ceux qui en abu- 
fent ! pour ces hommes d'iniquité , 
qui comme parle l’Ecriture , femenc 
les douleurs , & les m ordonnent ; qui 
s’étant ouverts une voye au fouverain» 
pouvoir , ufurpé par la trahifon &c par 
rinjuftice , joüiflènt tranquillement 
du fruit de leurs perfidies , pendant 
qu’ils font en exécration à tout le 
genre humain , & qui croyent n’avoir 
plus rien à redouter,parce qu’ils n’ont 
plus que le Ciel au - defïus de leurs 
têtes. Craignez , impies orgueilleux 
que Dieu n’aftermillè par vôtre chute, 
ceux que vôtre élévation a ébranlez 
dans la fov ; & que pour reparer les 
funeftes impreffions de vôtre profpe- 
rité fcandalcufe , il ne rende vôtre.: 
châtiment aufll connu que vos atten- 
tats. Pardonnez ces Réflexions , MeC~ 
jfieurs , à un Miniftre de la Religion ^ 
qui gémit avec vous du fcandale qu’el- 
le fouffre , lorfqu’il s’efforce devoqs^ 
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fier par les exemples d’une Prin— 
cefiè Chrétienne. 

Comme la profperité ne put la 
corrompre , l’adverfité ne la put vain- 
cre ; dès l’entrée de fa vie fouffrante , 
je la vois triomphe^ de la plus rigou- 
reufe cpreuvc qui pouvoir attaquer, 
cette grande arae ; mais je frémis 
moy-mème à l’afpeét des imagesaf- 
freuies qui fe prcfenrcnt à mon efprir;. 
la difcorde fortie des Enfers , fou- 
flant 1 es étincelles d’un embrazement 
general aux quatre coins de l’Europe : 
la Majefté Royale , 8c la Religion 
interellees. dans les difgraces d’un> 
Prince qui facrifie l’un pour être 
fidèle à l’autre : un Monarque pieux, 
fuyant .fur les eaux avec fa Famille 
defolée , retraçant à nos yeux l’image- 
du nlus Saint Roy d’ifraêl , lorfque 4 R 
perlecuté par un fils rebelle , il pallà 
le torrent de Cédron dans cét état 
déplorable où l’Ecriture nous le rc- 
prefente : le figne de la bête 3 &le 
iùcrc Diadème unis 1 eufemble fur le A P 0C 
front d’un homme qui attire les rc- I} * 
gards de l’Univers étonné , fur fon 
impiété triomphante & couronnée : 
le glaive de la divifion qui fepare le 
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448 ' Oraison Funebre 
parc tl'avcG. lesenfans,le frère d'avec 
la feeur ; Quelle épreuve pour nôtre 
Princefle \ Je ne vous diray point , 

■ que cette fidèle RacheL fuivlt toujours le 
party de Jacob dans les démêlez, qu’il eut 
avec Laban , quelle mit feus J es pieds 
les Dieux/ dotvejliques., rever ez, dans la 
wa'fon paternelle ? Que la gloire de fon 
nom , de l’honneur de fon-fang , co- 
dèrent à la force d'un- lien- plus lacré 
pour elle que tous les autres. Penfez 
Feulement a quelles erreurs les peu- 
ples iont fujets , quand ils veulent 
percer les voiles qui leur cachent les 
myftércs’ fecrets. des Familles Roya- 
les. Vous plaindrez un Princefle ia- 
ge , qui dans une conjon&ure déli- 
cate , eft en proye à PinjuAice des 
iugemens j de qui avec l’eflort que 
lui coûtent des facrifices douloureux , 
a fouvent le déplaifir de s’en voir 
ravir la gloire de le mérite par ’la 
malignité des hommes. Mais une 
fournaife de nouvelles tribulations 
S’allume pour purifier cet or* 

Vierges du Seigneur , Compagnes 
iacrces de l’Agneau , qui l’avez niivi 
jufqu’aux pieds de la Croix , pour 
vous immoler avec lui fous le glaive 

- 1 17 , 




jOOglc 


• Digi 



de Madame la. Dauphine. 449 
de la mortification religieufe. , donc, 
vous êtes les viétimes , voici des 
exemples particuliers qui vous re- 
gardent : vous allez voir dans un- 
même difcours ces deux tableaux 'op- 
pofez du monde , qui en reprefen- 
rent toutes les viciiïïtudes : d’un côté, 
les pompes , les grandeurs , les Dia- 
dèmes , 8c les Couronnes : de l'autre 
les langueurs , les infirmiez, le deiiil r 
la défolation &c la mort. Là , i'époufe 
d'un des plus grands Princes du N mon- 
de j dans les plus beaux jours d’une 
vie,qui ne promet qu'une fuite d'hon- 
neurs , au comble des profperitez hu- 
maines 5 environnée des jeunes Prin- 
ces fes enfans , aimée de fon Epoux , 
honorée dans fa Famille , reverée des 
peuples ici cette meme Princelîe 
attaquée d’une maladie extraordi- 
naire dans, fon genre , violente dans- 
fes redoublemens , opiniâtre dans fa 
longueur , humiliante dans fes cir- 
conltances , funefte dans fes fuites , 
mortelle dans fa fin ; 8c quand vous 
l’en verrez triompher avec une con- 
fiance héroïque , vous ne fçaurez ce 
que l'on doit eftimer d'avantage , ou» 
du lys de la Virginité , confervéc par- 
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roi les épines des Cloîtres , ou de la’ 
palme du martyre , remportée fur’ 
les échafïauts ; ou de la Couronne 
de la patience Chrétienne , méritée 
par tant de fouffrances. 

O Monde ! qui ne reconnoîtra le - 
néant de tes félicitez , à la vue d'une 
PrincelTe , qui dans les plus belles- 
années , perd de jour en jour avec’ 
la joye &c la famé * ces biens pré- 
cieux , fans lefquels toutes les dou- 
ceurs des Cours & des Diadèmes , 
font infipides ; qui porte pendant plus- 
de deux années une mort lente ôc 
fenftble dans le fein , qui la dévoré 
& qui la confume au milieu des re- 
mèdes : Qui voit fa vie comme ttn fie P 
prêt à fe lompre’-i qui a toujours de- -» 
vant les yeux l’ange de la mort , le 
bras levé fur la tête humiliée , dans 
l’attente du dernier coup où elle fe 
prépare : ce trifte objet prefent à faiv. 
imagination , répand des couleurs- 
fomores & funèbres fur tout ce que 
la Cour a de plus agréable ; elles’en- 
fcvelit de plus en plus dans une lon- 
gue & trifte retraite , pour fe prépa- 
rer ferîeufement au jour terrible du. 
Seigneur , dont elle preflent les inévi- 
tables approches.. 


Digitized by Google 


i 


be Madame la Dauphine. 4 j.t 
Hélas 5 Meilleurs , nous remar- 
quions avec douleur , le vuide que 
Ton abfencc laifïoit dans les Fêtes 
publiques , à qui elle donnoit tant 
d’ornement ; pendant que profter- 
née aux pieds de la Croix , elle ofFroît 
au Dieu des fouffrances , cette dou- 
loureufe portion de Ton calice qu’il 
luy prefentoit à boire ; que repalïant 
dans l’amertume de Ton ame , les 
jours de fa joye fi promrement éva- 
nouis, elle expioit ces taches , dont 
la vie des Grands n’eft prcfque ja- 
mais exempte , avec le Facrifice d’un 
Cœur contrit & humilié j & qu’à l’af- 
peét de ce tombeau , qui lui fembloit 
s’ouvrir à chaque inftant pour rece- 
voir Tes triftcs dépouilles , elle mé- 
ditoit la vanité de ces plaifirs trom- 
peurs où elle étoit defirée ; fa peine 
n’étoit pas alors d’y renoncer , mais 
d’en troubler en quelque maniéré 
l’ordre &C la douceur par Ton abfen— 
ce : Jamais Princelle 11e fut mieux 
inftruite des bienféances de fon rang , 
& ne les fçût obfcrver avec plus 
de grâce & d’exaélitude pendant 
qu’elle en eut la liberté ; mais alors 
arrêtée par des raifons inconnues 
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qn’elle a déclarées en mourant , elle 
fouffroit avec bien plus de répugnan- 
ce ce qui blellbit en quelque lorte 
la régularité de fa conduite , que l’in- 
firmité qui en étoit la ca!ufe. Jugez- 
en , Meilleurs , puifqu’elle s’en eit 
juftifiée dans fes derniers momens 
& que la delicatefle de fa vertu n’a, 
pu laiiler foubçonner au Roy , ni an 
Prince fon Epoux , qu’elle eût été ca- 
pable de manquer d’une complai- 
sance qui faifoit toute la douceur de 
là vie. 

Quels grands exemples les bornes 
étroites de cet Eloge , ravilFent-elles 
à nôtre Jnffcru&ion &c à fa gloire .?■ 
quelle vénération vous laifierois-je 
pour nôtre Héroïne Souffrante > il 
je pouvois vous la reprefenter dans 
les diftérens états d’une maladie , 
dont la longueur a plus Souvent fati- 
gué la charité compatiilante de ceux 
qui' tâchoient de rémedier à fes 
maux , que la patience de .celle qui. 
les voyoit fans remede ? Combien 
de fentimens d’une pieté fincere * 
combien de marques d’une refig- 
nation véritable , combien de paro- 
les pleines d’une édification touchan- 
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te î la prdle-t-on de joindre (on in- 
tention avec les vaux que Ton fait 
pour le retour de fa fanté : Quelle 
intention puis - je avoir > dit-elle, fi ce 
tiejl que la volonté de Dieu sacconiphjje ? 
Lors qu'on lui donne quelque eipe- 
rance de guérifon , elle ne fouhaite 
point de vivre , mais feulement de 
fouffrir pour expier fes fautes , plus 
fcnfible aux infirmitez de l'ame , qu’à 
celles du corps *, à inclure qu'elle ' 
fait affoiblir l'un , elle prend foin 
Je fortifier l'autre par la vertu des 
Sacremens : des Confelîions reçu- 
lieres la purifient de trois en trois 
jours dans les eaux amères de la pé- 
nitence C& dans les fources facivcs 
du Sauveur , où elle fe plonge } elle 
cherche jufques dans les plus lecrers 
ccplis de ioircœur , ces mouvemens 
imperceptibles où le péché fe cache 
pour en faire' fortir le venin , par 
l'humble aveu qu'elle en fai c aux 
pieds du Prctre. 

Cependant élit fuccômbe fous le 
poids des maux différais qui l'acca- 
blenf , apres avoir pâlie par cette 
fui te de foibles foulagemens & de 
tedoublemciis foudains , qui donnent 
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^8c qui ôtent l’efperance de la guérifon 
dans les longues maladies :• elle fe 
trouve réduite à ce trille état, où 
tous les remedes ellàycz en vain , 
n’en lailfient plus d’autre que la pa< 
tience : la fraîcheur de fa jeundlê 
éteinte : la lumière de fes yeux dé- 
faillante ; tour ce fard que la Nature 
répand fur le limon des corps qu’elle 
paîtric avec le plus de délicatcflè , 
-entièrement effacé , ne laifïènt plus 
voir que l’ombre de nôtre Princeüè : 
la mort fe peint elle même fur fon 
corps pâle , knguillant 8c dellcché , 
8c il ne refte plus fur fes lèvres 
ternies , qu’un foible foufle qui ani- 
me ce pitoyable refte de tant de grâ- 
ces éclipfées. O trille ddlinée de 
Job. 14 . ph omme n( 4 d’ une femme , remply 

d’iufîrmitcz 8c de miferes , & qui du 
fein de fa mere n’a qu’un pas à faire 
pour tomber dans le fcpulchre ; Hé- 
las 1 Seigneur , pourquoi lui avez- 
Ti. ij. vous donpé des pallions li contrai- 
H ' res à yos loix ? Pourquoi deployez- 
vous toute vôtre puiftance contre 
cette feüille lcgerc , le jouet des mou- 
vemens infinis qui L’agitent ? d’ou 
vient que vous examinez en feverç 
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Cenfeur , tous les fentiers où il mar- 
che } 8c que vous écrivez dans l'a- 
mertume de vôtre vengeance , les ^ 
arrêts irrevocables de la perce j li 
vous l'avez créé comme un vale 
d’opprobre , que vous voulez brifer 
dans vôtre colère t Pourquoi , Sei- 
gneur , avez-vous répandu fur la 
chair ce foufle immortel , qui doit 
étemifer Tes malheurs avec la vie 9 
Que ne l'exterminez, vous lorfqu'il 
n'cft encore qu'une malle informe 
&. confufe , dans les flancs de celle 
qui l'enfante > Pourquoy lui lailfcz- 
vous voir la lumière qu'il doit fouil- 
ler par fes crimes ? Que n'effacez,- W- }*$• 
vous du nombre des jours celui qui 
commence la trame infortunée des 
liens ? Que ne couvrez - vous des 
ombres d'une éternelle nuit l'inftant 
malheureux de fa nativité ? 

Soutirez 3 Chrétiens , que je mêle 
dans cet Eloge , ces gemifsemens fu- 
nèbres dont l'Ecriîfe fait retentir les > 

O 

Temples , pour appaifer la colere du 
fouverain Juge des vivans 8 c des 
morts ; ces lugubres & lamentables 
voix , qui femblenr porter avec elle 
•toute l'horreur des iepulclires 8 c de» 
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456 Oraison Funebr’h 
cadavres , font à peine allez trilles 
pour une Princefle , qui a, gémi fous 
les foiblelles de l’humanité , donc 
elle a fait une li douloureui'e épreu- 
ve. Arrêtons-nous donc fur ce grand 
objec , & confiderons nôtre Héroïne 
dans un étac , qui nous découvre 
toute la folidité de fa vertu , com- 
me toute la fragilité de fa gloire. 
Entrons en efprit dans ces Palais 
iuperbes , fous ces lambris dorez a 
foiblcs & impuiflàns aziles des Roys , 
où la mort les va chercher jufques 
fous le daix & fous la pourpre 3 nous 
y verrons une Princelïè mourante , 
qui joignant les derniers foupirs avec 
le fon de ma trille voix , nous in- 
•ftruira par l’épreuve de l’humiliante 
•necelïitc qu'elle fubit } par le tableau 
du monde annéanti , qu’elle et aile 
tout entier à nos yeux j par l’union 
de toutes les chefes qui peuvent 
rendre la mémoire d’une mort vé- 
nérable. 

Le S. Efprit dit , que le jufle fur- 
pris par la mort , fe trouvera dans 
le rafraîchiirement ; 8c que la fem- 
me vertueufe fe réjouira dans le 
dernier jour, MADAME LA 

çavphine 
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de Madame la Dauphine. 457 
DAUPHINE ayant connu dès 
le commencement de fa maladie 9 
qu'elle ferait mortelle , ne s'étonna 
point de voirarriver ce qu'elle avoit 
prévu : après une fuite de ces morts 
redoublées , <Sc de ces diminutions 
fenfibles de vie qui emportoient à 
chaque inftant une partie d'elle- 
même 3 elle fe confola de voir ap- 
procher le dernier coup qui devoit 
confommer ce long martyre : munie 
de ces grâces puifiàntes a que le Vain- „ 
queur de la mort nous a méritées 
par fon agonie douloureufe , elle fur- 
monta les horreurs de ce dernier 
combat * avec une confiance où la 
fermeté de fon ame eut moins de 
part que la force de la Religion ; 
elle demeura ferme 8c inébranlable 
comme parle S. Cyprien , fous la 
ruine univerfelle de cet amas de ' 
gloire 8c de puiflànce aflèmblée fur 
la tête y ce fut alors qu'elle nous 
parut véritablement au-dcfiùs des 
Sceptres 8c des Couronnes par un 
généreux détachement : & cette lu- 
mière ne jetta jamais plus d'éclat , 
que dans le moment où elle fut 
prêxe à s'éteindre. 

Fané g» Tome I. V 
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Ce ne fut point une de ces con- 
fiances ménagées ; qu'affe&ent quel- 
quefois les Grands du fiécle , pour 
fouftenir jufqu'au bout ce fantôme 
d'élévation , dont ils s'efforcent d'é- 
blouir les autres hommes ; tout fut 
fimple &C naturel dans nôtre Prin- 
ceflè : à la vérité 3 les terreurs de la 
mort la faifirent , les tendreffes de 
fon cœur maternel parurent , la rup- 
ture d'un lien tendre & facré lui fut 
douloureufe , la nature fe fit fentir ; 
mais la grâce fut plus forte , & le 
nombre des viélimes qu'il lui fallut 
immoler , ne fervit q u'à rendre fon 
facrifîce plus agréable. 

Que n'ai-je le fecret de vous faire 
voir dans une vive image de l'élo- 
. quencc chrétienne 5 tous les devoirs 
de la Religion , de l'alliance , de la 
nature 3 dont l'accomplilîement a 
partagé les dernieres heures de nô- 
tre Princefïe ? Mais vous rappeliez 
les T trifles adieux de l'Epoux & de 
l’Epoufe j qu'un glaive de douleur perce 
en les fe'parant i la iage difpenfation 
qu'elle fait des gages précieux de 
fon eftime & de fon affeélion ; le 
fonds -deftiné pour les pompes 5c 




de Madame la Dauphine. 4^9 
pour les plaifirs , confervé pour fer- 
vir aux plus parfaits ufages de la 
charité 8c de la rcconnoifiance } des 
entrevues édifiantes , recherchées 
dans un efprit d'obéiflance aux ma- 
ximes les plus pures de l'Evangile i 
un Monarque attendri , qui par des 

larmes honorables même aux Hé- 

«» 

ros dans ces rencontres , répond au 
pardon généreux qu'elle lui deman- 
de : Toutes fes entrailles émues à la vue 
des Princes fes Enfans , qu'elle em- 
brafie pour la derniers fois , 8c 
qu’elle bénit avec une tendrefiè rcli- 
gieufe 8c maternelle , en nommant 
le dernier , l’enfant de fa douleur j les 
belles 8c touchantes paroles qu'elle 
adrefle à ce Fils , que l'excellence 
de fon naturel , cultivé par des hom- 
mes fi dignes du choix qui leur a 
confie ce dépôt précieux , rend capa- 
ble des plus grandes leçons : Voyez* 3 
dit- elle , mes Enfans , l'état ou Dieu 
ma rnife , & que cela vous porte a le 
fervir & a le craindre : Rendez* au 
ROT & à MONSEIGNEUR 
l'obeiffance que vous leur devez* : Sou - 
vcnez*-vous du Sang dont vous êtes for - 
tis , & ne faites rien qui en f oit indigne . 

V ij 
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O paroles dignes d'une Mcre de 
faint Louis ? puiflîez-vous demeurer 
éternellement gravées dans Lame de 
ce jeune Prince , & faire palier juL- 
qu'à la derniere poftérité les vertus 
du Fils 3 & les derniers fentimens de 
la Mère. 

A ces trilles devoirs fuccédent des 
nétes chrétiens. Sacré Pontife , drçnt 
les lèvres gardent en dépôt le tréfor 
de la vérité , nous nous repofons fut 
les témoignages que vous avez ren- 
dus ; vous avez trouvé dans cette 
grande Ame un fonds de pieté , ca- 
pable de répondre aux plus purs fen- 
rkhens de Religion dont vous êtes 
rempli ; vous l'avez vue puifer dans 
•ces fontaines de vie que vous lui 

avez ouvertes . les eaux falutaires où 
< * 

les dernieres ardeurs de la cupidité 
font éteintes ; vous l’avez vue fe 
purifier dans le fang de l'Agneau 
pour la derniere fois , par une hutn- 
ible confellion de fes fautes , & faire 
entrer fes douleurs préfentes &c paf- 
fées , dans le facrifice qui a confom- 
mé fa pénitence *, vous l’avez vûë 
pleine d'une confiance mêlée de 
f rainte 3 recevoir ce Pain de vie avec 
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lequel l'Ame Chrétienne finit !• 
grand voyage de la terre au ciel , & 
qui demeure dans nos corps réduits 
en cendre comme un germe d'im- 
mortalité , qui leur allure la réfurre- 
étion 5 vous l’avez vue préfenter 
Ton corps à l'efFufion de cette huile 
facrée s qui adoucit les riguers d'u- 
ne léparatîon toûjours violente , & 
qui fortifiant les Athlètes de Jésus- 
Christ dans cette agonie mor- 
telle , les fait triompher des pui (lan- 
ces ennemies qui redoublent leurs 
attaques ; vous avez vû fa grande 
Ame fur fes lèvres fe coller avec el- 
les aux Playes de fon Rédempteur , 
6c chercher dans les ouvertures de 
cette pierre myftérieufe un azile con- 
tre le Lion rugiflànt , qui tournoit 
autour d’elle pour en faire fa proye ; 
vous l'avez vue ménager autant 
qu'elle a pu ce tems précieux , après 
lequel il n'y a plus de mérite , 8c 
faire fervir les connoilTances vives 
qu'elles toujours confervées à mul- 
tiplier les aéles de fa foi , de fa cha- 
rité , 6c de fon efpérance. Enfin , 
vous avez vu paroiftre fur cette Prin- 
celfe mourante , toutes les marques 

V * • • 
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4.61 Oraison Funebre 
de la perfevérance finale , 5c de cette 
derniere victoire de la grâce fur le 
péché , par laquelle la mort 5c la cor- 
ruption font entièrement confom- 
mées. 

Elle expire : O vous qui pajfezj par 
la voye qui doit aboutir au même 
terme / confident , & voyez,. O Ville 
de Jerufalem ! a qui vous comparerai- je 
dans L’état déplorable où la mort 
Vous a réduite ? Ne vous femblc- 
t-il pas voir , Meilleurs , une 
fleur delTéchée 5c flétrie 3 dont les 
feuilles font tombées aux pieds de la 
tige j 5c qui dépouille de la riche 
parure dont, elle étoit revêtue 3 n’ef- 
i re plus à nos yeux que t le bois épi- 
jieux 5c noirci , que la nature avoir 
pris foin d'orner avec tant d'artifiee. 
Mais admirons-la fans la plaindre. 
A la vérité la vie de notre Prince fie 
.ja'effc point remplie de ces évenemens 
célébrés , que l'on cherche dans l'Hi- 
iloire des Femmes illuftres * ni di- 
ftinguée par ces traits éclatans , avec 
lesquels Dieu a marqué ces Héroï- 
nes célébrés , qu'il a choifi qurlque-* 
fois pour en faire les inftrumens des 

dcilèins éternels de fa Providence: 

* — * 

s 


Digitized by 



de Madame la Dauphine. 4 6 $ 
Ton n'y voit point les Etats affermis 
fur le penchant de leur ruine , dans 
des minoritcz perilleufes ; ni tout le 
poids du Gouvernement foutenu 
dans le cours de ces Régences heu- 
reufcs , qui balancent là gloire des 
plus beaux Régnés. La courte durée 
de fa vie , & le bonheur de la Fran- 
ce , n J ont pas permis qu'elle fe trou- 
vât dans ces conjonctures necelîài- 
res pour faire éclater les grandes 
qualitez dont le ciel l' avoir enrichie,: 
Mais outre que les commencemens 
de nôtre PrincefTe nous faifoient tout 
efperer de la grandeur de fon Ame y 
à qui rien n'a manqué que les occa- 
fions de fe montrer toute entière ; 
fa confiance dans fa maladie & dans 
fa mort bien confiderée , feroit fuf- 
fifante pour donner' de l'éclat aux 
vies les plus obfcures , de pour la 
faire mettre au rang des Princefies 
véritablement grandes devant Dieu , 

& devant les hommes. 

Qu'ajouterai - je à ce Difcours l - 
Epoufes de Jésus-Christ, 
dont la vie eft cachée avec la tienne , 

& qui portez les dépouilles du mon- 
de que vous avez vaincu , fur le voi- 
“ ^ TT * •••• 

y mj 
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le facré qui vous a fait mourir à Tes 
pompes , vous reconnoiflèz com- 
bien les Diadèmes de la Terre font 
peu de chofe en comparaifon de 
cette couronne incorruptible quelle 
jufte Juge vous prépare. Le grand 
exemple que je viens de vous mettre 
devant les yeux , n’étoit pas nécef- 
faire pour vous découvrir le néant 
du monde , que vous méditez (I fou- 
vent dans ce Temple augufte , qui 
offre de toutes parts à vos yeux les 
monumens de ces Rois 8c de ces 
Reines, dont la majefté fe trouve 
réduite depuis tant d’années aux fi- 
gures infenfibles qui les réprefen- 
tçnt. Ces caraéleres que le tems a 
prcfque effacez fur leurs Tombeaux 3 
Vous difent bien plus clairement 
qu’ils ne font plus , qu’ils ne rappel- 
lent ce qu’ils ont été ; ces PrincefTes 
vertueufes qui fe dérobant au tumul- 
te des grandeurs , viennent vous ani- 
mer par leur exemple , 8c s’édifier 
par le vôtre, vous font bien voir 
que tous les plaifirs des Cours n’é- 
galent pas la douceur de vôtre fainte 
& religieufe retraite. 

Pour nous 3 Chrétiens , tirons tour 
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le fruit de cette grande leçon que 
Dieu vient de faire au monde , en 
lui raviffànt une fi grande Princelle. 
Elle a reçu des années entières pour 
Te préparer à la mort. Attondons- 
11011s que le jour du Seigneur qui eft 
proche , nous furprenne ; Et que , 
pour me fcrvir de cette cxpreffion 
figurée du Saint-Efprit , la cruche bri- 
féc fur la fontaine , ne nous laiile plus 
de vafe pour recueillir les eaux de la 
Pifcine , quand nous voudrons nous 
y laver par la pénitence ? Si vos 
cœurs touchez de ce grand exemple 
ne vous parlent pas avec affez d'effi- 
cace , écoutez un grand Monarque , 
qui montrant à fa Famille ôc à fa 
Cour nôtre Princcffe mourante , dit 
avec un cœur pénétré de religion & 
de douleur : Voila où fe réduit toute la 
grandeur humaine. 

Ne vous femble-t-il pas que Dieu 
fc plaife à prendre des Rois pour fes 
Prédicateurs , quand il veut inftruire 
les hommes fur la vanité des choies 
humaines , & que pour en rendre 
l’aveu plus foiennel , il ait voulu le 
. mettre dans la bouche de deux Prin- 
ces , fur lefquels il a raffemblé plus 
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dejgloirc 3 de puiilànce , de bonheur , 
& de majefté , que fur tous les au- 
tres. Voila donc où fe réduira tout 
ce que le monde enchanteur a de 
plus propre pour nous feduire. Laif- 
fez-vous tranfporter par l’efprit du 
menfonge fur le pinacle du Temple ; 
contemplez-y tous les Royaumes de 
la Terre avec ce qu’ils ont de féli- 
cité j prêtez l’oreille à l’ambition la 
• plus aveugle , qui vous dit : Je te 
donnerai tout cela , fi tu veux cour- 
ber le genoiiil devant mon idole. 
Pour repouffer cette dangereulc ten- 
tation , fbuvenez-vous de ces paro- 
les &c du tombeau : Là fe réduira 
tout ce qui s’offre de plus grand à 
monefprit ; l’éclat des Diadèmes , 
le gouvernement des Etats , le gain 
' des Batailles , la nobleffe des Famil- 
les , l’antiquité des noms , la fomp- 
tuofité des édifices , la pompe des 
feftins 3 l’applaudillèment des peu- 
ples 3 les ornemens du difeours 5 les 
charmes de la beauté , les avantages 
de l’efprit , la douceur des plaifirs , 
la gloire des Sciences , l’excellence 
des Arts j en_un mot , routes les va- 
nitez qui font fous le Soleil voilà 
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de Madame la Dauphine 
leur terme inévitable. J’entre dans 
la voye univerfelle de la terre : dit 
un Roi mourant : voye en eftet uni- 
.verfclle , puifque tous les hommes, 
apres avoir fuivi des routes differen- 
tes pendant leur vie , fe rendent ne- 
ceflairement à ce paflàge commun 
qui les égalé tous. Là fe confondent- 
les rangs , les titres , les dîgnitez. 
Après cet embrafement univerfel, 
on ne diftingue plus les cendres de 
la colomne de cedre , d’avec celles 
dufarment inutile. Les fleuves qui 
coulent avec le plus de bruit &c de 
majefté , fe perdent dans cet abîme 
comment les ruifleaux obfcurs &c 
fans nom y feront-ils remarquez ? 
La mémoire des Princes des nations 
s’enfevelira dans l’oubli j que fera- 
ce de ceux qui meurent aufli incon- 
nus t que s’ils n’avoient pas ve'cu ? 
Que deviendra cette legere portion 
des vanitez humaines qui nous eft 
tombée en partage , qui n’eft qu’un 
néant en comparaifon de ces gran- 
deurs fouveraines } qui ne font qu’un 
néant elles-mcmes ? Formons donc 
aujourd’hui le deflèin de ne plus 
courir après une ombre de félicité 
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qui s'enfuit devant nous j de ne plus 
bâtir fur le fable des niai Ions de 
boue , que les vents impétueux , 8 c, 
q Ue j es rorrens débordez renverfent j 
de ne plus théforifer fur la terre , 
où la roiiille confume , où les vo- 
Jfa. 3 6. l eurs enlèvent j de ne plus nous re- 
. pofer fur ces foibles rofeaux , qui 
en fe brifant , blellènt la main qui 
s'y appuyé j de regarder toutes les 
créatures comme des vêtemens qui 
s'ufent , comme des toiles d’araignée 
qui fe difîipent ; 8 c de nous attacher 
à cet Etre permanent , qui fubfifte 
aux feclcs des fiecles. 

.1 

fin. 

** 
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